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BULLETIN DE L'ÉTRANGER (La préparation de la conférence de rO.Ü.A.fflA/VS LA DÉCLARATION PRÉSENTÉE MERCREDI AU PARLEMENT 


LA DIFFICILE TACHE 
DE M. RABIN 

Cens qui avalent espéré un 
boule versement dans in politique 
israélienne on même seolemeni 
un « changement dans la conti- 
nuité» auront sans doute été 
déçus par le programme du 
vw r gouvernement tel que 
chef, M- I t z hak Rabin, l’a exposé 
le lundi 3 Juin à la I 

Maïs la déception n’est peut- 
être que provisoire Avec 
31. Rabin, Israël se dote, pour 
la première fols de 
(O ire, d’un président dn conseil 
«sabra», autrement dit né dans 
le pays, plus jeune ( cinquante 
deux ans) que ne l'était, au 
moment de prendre le pou 
aucun de ses prédécess 
l MM. Ben Gourion, Sharett, 
Eshhol et Mme Meïr) et ayant 
de surcroit la réputation d’être 
un homme de dialogue. Mieux, 
sc gouvernement, dans 
composition, est le pins modéré 
que l’Etat juif ait connu depuis 
sa fondation, puisque la droite 
nationaliste et les « religieux 
ibêocratiques en sont exclus. 

Comment expliquer alors que 
M. Rabin ait annoncé un pro- 
gramme qui parait la réplique 
exacte de celui de Mme Meïr, 
dont l’attitude à l’égard des 
Arabes n’était pas — c’est Je 
moins que l’on puisse dire 
imprégné d’une tolérance et d’une 
souplesse particulières? QuH ait 
répété quTsraël ne reviendrait 
jamais à ses front i ères de 1987, 
comme si lé rapport des forces 
internationales, après Je recours 
h l’arme du pétrole, ne s’était pas 
profondément modifié ? Qu’il ait 
proclamé avec autant de convlc- 
tior qu'lsraSt' ne négocier» pas 
avec les srgaaftaüpnfl de « te rre- 
. ‘-les » patesfinfens, mais -seule- 
ment avec 
d’Amman, en 1 
tan‘ d’un Etat « jordano-palesti- 
nien»? 

Les réactions, du côté arabe, 
ont été, comme on pouvait s'y 
attendre, très vives. Faut-Il 
s'attendra que les «faucons» 
intensifieront leur campagne 
contra un règlement de paix 
définitif avec Israël, les «colom- 
bes» arabes battant en retraite? 
Faut-il craindra que les extré- 
mistes au Congrès national pales- 
tinien. actuellement réuni au 
Caire, ne marquent des pointa 
contre leurs adversaires, qui 
souhaitent se rendra à la confé- 
rence de Genève? 

Les modérés dans les deux 
camps auraient tort de désespé- 


d'hul tributaire d'une conjoncture 
intérieure, certes en pleine évo- 
lution, mais encore favorable aux 
tenants d’une politique qui a été 
celle d’Israël depuis vingt-cinq 
ans. Le parti travailliste est pro- 
fondément divisé, son programme 
demeure largement influencé par 


parti, a été, ces dernières 
Humaines, trop attaqué, trop sou- 
vent dénoncé comme «défaitiste», 
pour disposer d'une marge de 
manoeuvre. La majorité d'une voix 
à laquelle son gouvernement pou- 
vait prétendre est trop instable 
l»onr qu'il paisse se. permettre le 
moindre écart. 

Malgré tout, M. Rabin se dis- 
tingue de Mme Meïr. Contraire- 
ment à son prédécesseur, a n*a 
pas parlé de h création, dans les 
territoires occupés, de nouvelles 


l’extension de celles qui existent 
dejà. D a ëvwraë 1» détail. Inter- 
nationale et la nécessité pour 
Israël d’améliorer ses rapports 
avec l'Europe- 

Sa vision de la scène interoa- 
1 ionale, acquise lors de son séjour 
aux Etats-Unis en tant qn’ambas- 
sadenr, ses relations privilégiées 
avec les dirigeants américains, la 
réputation de « réaliste » qa'H 
s'est taillée, te désignent peut-être 
comme l’homme qui pourra 
échapper aux conceptions qui ont 
contribué à enliser Israël dans 
une aSlnation apparemment inex- 
tricable. Encore faudra! t-i) que 
les Etats arabes et les Palesti- 
niens loi facilitent la tâche en 
démontrant, dons h pratique 
quotidienne, leur volonté «rassu- 
rer la paix et la sécurité de rEtat 
juif. 

i Lire i 


; informations page 3.) 


LES DIBIGEANTS D’AFRIQUE NOIRE 
vont poser < vigoureusement * aux Arabes 
les problèmes nés de la hansse dn pétrole 

déclare au € Monde» le président Senghor 


Revenant d'un voyage en Asie, le président Senghor : 




à Paris M. Giscard d'Estaing ef M. Soaxes, ministre portugais des 
affaires étrangères, avant de regagner Dakar pour ouvrir, ce mardi 
4 juin, une session ministérielle à laquelle participent les 
sentants des quarante-quatre pays du tiers-monde qui négocient un 
accord d'association avec la Communauté économique européenne. 
Le 12 juin s’ouvrira d'autre part à Mogadiscio la. conférence annuelle 
des chefs d'Etat do l'Organisation de l'uziilé africaine (O.UJL). Le 
président sénégalais et d'autre* dirigeants d’Afrique noire vont y 
reparler avec les Arabes de* conséquences de la hausse du pétrole 
sur l'économie de leurs pays. 

Dans une interview au - Monde -, le président de la Répub ligué 
du Sénégal a évoqué pendant son séjour à Paris 
diplomatique. 

a J’ai dit à M. Giscard d'Estaing d'Afrique noire, de la hausse du 
gu’ü lui fallait voir les chefs pétrole. Les producteurs arabes 
(T Etat africains le plus souvent avaient promis des compensa- 
possible et les connaître persan- tlons aux Africains quand Us 
neUement. H m’a promis d’aRer avalent décidé d’augmenter leurs 
en Afrique, sans qu'il soit néces- prix, augmentations répercutées 
saire de commencer par le Séné- par les compagnies Internatio- 
nal, bien sûr, puisque -nous venons nales. Ces compensations sont 
de nazis voir. Tl y aura à la prési- jugées tout à fait Insuffisantes 
dence quelqu'un — un chargé de par le président du Sénégal, qui 
mission, je pense — qui s’occu- parait, par ailleurs, en pxcrftowf» 
pera des contacts avec les Api- ternis avec M. Boumediène. 
coins» : premier chef d'Etat faut secouer les Arabes. Nous' 1 
étranger reçu & l’Elysée par le reprendrons cette question 


serons vigoureux, 

V entre nous », 

dit-il en faisant allusion & la 


cet entretien. ^ w n 

« M. Giscard d’Estaing voulait prochaine conférence de rOrgazti- 
saoorr ce que je pense de la si- sation panafricaine, dont font 


demander dn cm- partie l'Algérie et la Libye- 
Je lui ai eiuffil Iæ président dn Sén^ èroqur 


tuatùm et 

seüs sur sa politique ultramarfne. 

gZg K ensoifa_ T r aeen î r de" POCÂM 
discours prononcé pendant la 
campagne électorale (le Monde 
dü 4 mal) dans lequel il avait 
déploré la diminution du pour- g^enne 
centage du revenu national fran- 

çals consacré à l’aide à l’Afrique conférrace « au sammefc ». prévue 
ainsi que sla dégradation de la au début de ce mois a Bangu^a 
qualité des coopérants*. 

•J’ai aussi attiré, rattenlioa de P®» wST 1 ™ 3 
M. Giscard d’Estaing sur l’Onpor- République Centrafncatae : 
tance- de la demande.de rené- «■» 

godaüon des Anglais » au sujet **25? H 

de l'adhésion ■ de Londres à la tO.OA.^^pour^ fixer ^ upe date 
CÆE, poursuit le chef de l’Etat 


su .désaccord essaierons de réconcilier la France 

britanniques «eînn et le maréchal Bokassa. » 

lesquelles les crédits du Fond a M. Senghor fait ainsi allusion 
européen de développement (FED) à la tension entre ‘Bangui et 
devraient être partagés en deux Paris, depuis la fermeture du 
moitiés entre les pays africains consulat général de France et la 
associés à la CJ3J2. et les pays en « nationalisation » du bureau de 
vole de développement des autres l’Agence Franoe-Presse dans la 
*-■ *- capitale centrafricaine. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
(Lire la suite page Z. 4» col.) 


sénégalais, qui est i 


tes conséquences, sur 

l’équilibre commercial des pays 


M. Chirac esquisse son plan de lutte contre l'inflation 

• Pression fiscale accroc • Maintien des restrictions de crédit 

• Économies budgétaires • Contrôle renforcé des prix • Aide à l'exportation 


M. Jacques Chirac a mis au point ce mardi 
la déclaration gouvernementale qu'il présente 
mercredi, à 16 heures, aux deux Assemblées, après 
en avoir donné connaissance, le matin même, au 
conseil des ministres. L’allocution du premier 
ministre, qui durera environ une heure, sera suivie 
de l’intervention d’un porte-parole de chacun des 
groupes parlementaires et sanctionnée jeudi par 
un vole. 

On ignorait encore mardi, en début d’après- 
midi. queue part du dispositif gouvernemental de 
lutte contre l’inflation serait révélée par M. Chirac, 
un conseü des ministres spécial devant être consa- 
cré le 12 juin d ce sujet. On s'attendait en tout 
cas que le premier ministre renouvellerait publi- 
quement l'engagement pris par M. Giscard 
d'Estaing envers le chancelier allemand Helmut 
Schmidt de multiplier les efforts pour revenir à 
£« équilibre Interne». Le plan d'austérité prévu 
à cet effet ainsi que la détente des mécanismes 
anti-inflationnistes allemands constituent, on le 
sait rie Monde du 4 juin), la première phase d’une 
opération en deux temps de, réanimation de la 
construction européenne ; la seconde phase, évo- 
quée cette semaine à Luxembourg avec les parie- 

Le plan d'austérité français 
préparation répond d'abord à t 
urgence nationale : tenter d'enrayer 


naires de la CEE., consisterait à soulager les 
balances commerciales en appliquant l’accord de 
Zctst sur la réévaluation de l'or des banques cen- 
trales et à rechercher de nouvelles formules de 
coopération monétaire entre les Neuf tou certains 
d’entre eux). 

Le plan français de lutte contre le déficit des 
paiements f articulera probablement autour de 
trois idées centrales: décélération de la consom- 
mation interne , stimulation de l’exportation, 
mesures sociales pour tenir les petits revenus à 
l'écart de ce vent d’austérité. Pour réduire la 
demande, aucun tour de vis supplémentaire n’est 
prévu en matière de crédit, mais un alourdissement 
de la pression fiscale est envisage, ainsi probable- 
ment que des économies budgétaires (budget d’aus- 
térité pour 1975), le lancement d'un nouvel 
emprunt national et divers encouragements à 
r épargne. Diverses mesures en préparation sont 
destinées à alléger le déficit de la balance com- 
merciale française en stimulant les exportations. 
Enfin, quelques mesures sociales — parmi les- 
quelles le relèvement du SMIC et un contrôle 
renforcé des prix.— viseront à créer un climat 
favorable à l’ouverture de négociations. 


la hausse des prix, devenue extrê- 
mement rapide, et rechercher un 
équilibre progressif de la balance 
des paiements. Mais il est lié aussi 
à une « stratégie européenne ». mise 
au point, samedi à Paris, par Allemagne en relâchant le dlspositi 
MM. Giscard d’Estaing et Helmut anti-inflation) doit en effet rendre 
Schmidt, et qui vise, en rapprochant plus crédible le propos des deux 
les politiques conjoncturelles des hommes d’Etat traduisant' leur volonté 


et politique. 

La recherche de l‘ 

Interne 

i stimulant les exportations ; en 


UNE CUBE D'flOSTÉBITÉ 


Par ALBIN CHALANDON 


Après l’ivresse verbale d’une messes et de la situation qu’ü 
campagne électorale. iù l’on peut recueüle. 

rêver de l’avenir. 11 faut se dégri- L’héritage économique et moné- 
ser et retenir au présent Valéry tep* loturd - ** président de la 
Giscard d’Estaing. bien qu’il soit République peut d’autant mieux 


deux pays — puis celles des autres de réanimer la construction euro- 
partenaires, — à reprendre la marche péenne, sur le plan monétaire notaw- 
l’Europe économique ment On s'attend en conséquence 
que, dès cette semaine. Ira Neuf 
équilibre discuteront, à Luxembourg, de l’ap- 
dans Ira deux pays (en plicatlon pratique de -l'accord de 
tassant la consommation Zelst sur le quadruplement du prix 
de l’or échangé entre banques cen- 
trales : ce qui réduirait des trois 
quarts le poids- efrectit du déficit & 
régler par les Européens à l’Alle- 
magne. On peut prévoir aussi que 
seront évoqués, à Luxembourg, les 
formes de « liaisons monétaires - 
entre tes Neuf (autres que le « ser- 
pent » actuel), qui sont envisagées 
par M. Giscard d'Estaing pour mettre 
fin à l'anarchie qui résulte actuelle- 
ment de la coexistence en Europe 
de monnaies, (es unes fixes, les 
autres flottantes (voir, sur tous ces 
points, /s Monde du 4 juin). 


prêt à assumer une tâche à la- 
quelle O se prépare depuis long- 
temps 

conjonction brutale de ses pro- 


LA DECOLONISATION DES TERRITOIRES PORTUGAIS 


Le FRELIM0 aborde en position de force 
les conversations de Lusaka sur l'avenir du Mozambique 


Mario Soares, ministre portugais des af- 
faires étra n gè r es, devait rencontrer, le mercredi 
5 juin, à Lusaka, capitale de la Zambie. M. Samora 
Michel, président du Front de libération du 
Mozambique. Ainsi, avant même que soient ter- 
minées les négociations engagées entre le Portugal 
et les nationalistes de Guinée-Bissau, _ négocia- 
tions qui reprendront samedi prochain à Londres, 
les dirigeants de Lisbonne témoignent de leur 
souci domrrtr très rapidement le dialogue avec les 
rebelles mozambicains. On ignore encore si la 


rencontre entre MM. Mario Soares et Samora Mi- 
chel doit marquer le début de véritables pourpar- 
lers ou si elle doit simplement être considérée 
comme une première prise de contact, mais il 
semble qu’en dépit de certaines réticences à Lou- 
renço-M arques et à Reira la junte soit résolue i 
amorcer le processus d’accession du Mozambique 
à la souveraineté. 

Les dirigeants du Front de libération du Mo- 
zambique ( FREZJMO ) abordent en tout cas cei 
conversations en position de force. 


le mesurer qu’il a été le respoo- 
_ sable de notre politique en ce 

retrouver devant e» domaine depuis cinq ans. Dans un 
monde occidental en plein déclin 
où, partout, les gouvernements 
sont fragiles, où la hausse des 
prix, en se « mondialisant ». 
devient un mal incontrôlable, où 
la crise économique menace, avec 
son cortège de chômage et de 
misère, la France n'est pas en 
bonne situation. Depuis nn an, la 
hausse des prix s’y est accélérée, 
alors qu’elle se ralentissait chez 
nos voisins. Le déficit de nqs 
échanges extérieurs se creuse ; 
nous ne sommes pas capables de 
vendre & l’étranger l’équivalent de 
ce que nous devons y acheter, 
pour acquérir notamment les 
matières premières dont nous 
manquons totalement. Pour aider 
notre industrie à tenir le cotb>, 
nous avons laissé le franc ee dé- 
précier constamment depuis des 
années par rapport à nos voisins, 
qui sont aussi nos principaux 
acheteurs : le mark allemand, qui 
valait le franc il y a dix ana. en 
vaut aujourd’hui le double. Com- 
ment l’Allemagne ne serait-elle 


relativement éloignées. Le FREL1MO dum/ La participation de M. Antonio table rose de la présence au Mozam- 
exlge la reconnaissance préalable de AJmekJa Santos, ministre, porto- bique d’une minorité européenne, 
du droit des Mozamblcaina à l’indé- gais de la coordination Intertarri- mais n convient de ramener ô de 
pendant» et se refuse à transiger torieia. aux entretiens de Lusaka, justes proportions le poids 3e 

oe point Le gouvernement por- devait, en fait faciliter le rappro- minorité. Depuis les nombreux re- 
lis, de son côté, prévoit une évo- chôment des thèses en présence, tours définitifs au Portugal constatés 
n du Mozambique par étapes, ce dernier n’ayant Jamais dissl- depuis plus d’un an, et compte tenu 

dra rapatriements en cours — tous 
le trajet Lourenço 


W.WENNER 
DROIT ET PRATIQUE DE U 

VENTE EH ALLEMAGNE 
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Marques-Lisbonne sont complets 
pour plusieurs semaines. ~ les Eu- 
ropéens du Mozambique sont moins 
de deux cent mille. Environ le moi- 
tié sont des fonctionnaires ou des. 
employés de compagnies privées, 
dont l’avenir n’est qu’indlreclement 
lié à celui du territoire. Restent â 
peu près cent mille « naturels », 
Portugais de souche, dont une par- 
tie parait s’accommoder d’une .évo- 
lution ressentie comme irréversible. 

Cept.nd.int. les nationalistes 
mozamblca/ns continuent de nourrir 
quelques appréhensions, et la Voix 
du FRBJîÆ a nis en garda, lundi, la 
population blanche contre • les ten- 
tatives désespérées des forces ultra - , 
racistes, encouragées par les pays 
racistes voisins, en vue de tram - 1 
tonner le combat pour /a libération 
en une lutte armée entre Blancs et. 
Noirs ». 

PHILIPPE DECRÀENE. j 
(Lire Ut suite page 2. 5* coU \ 


pas 

une période où le problème do- 
minant des échanges est le ren- 
chérissement des matières pre- 
mières qu’il faut Importer? 

En suspendant l’action gouver- 
nementale, r élection présidentielle 
n’a fait qu’aggraver le laxisme 
de notre politique depuis la mala- 
die de Georges Pompidou. 

(Lire la suite page 44, 4» coU 


Encadrement du crédit 

C'est dans cette perspective que se 
situe le plan que préparent conjointe- 
ment MM. Giscard d’Estaing. Chirac 
et Fourcade. Aucune information n'a 
été fournie officiellement sur les 
dossiers, dont la mise au point se 
poursuit Les services officiels affi- 
chent un mutisme total, assurant que 
le dispositif n'est pas encore prèL 
En fait, il semble bien qu’il le soit 
Pour lutter contre l’Inflation et réduire 
le déficit de la balance commerciale 
— objectifs prioritaires et étrorlemen! 
liés, — le gouvernement doit réduire 
la consommation Intérieure et les 
coûts de production, freiner les impor- 
tations. développer les exportations. 

t) Lutte contre rinflation. — La 
politique d’enpad rement du crédit ne 
serait pas aggravée, semble-t-il. Le 
dispositif actuellement en place est. 
en effet, suffisamment sévère s’il 
était complètement respecté. 

ALAIN YERNHOLES. 

(Lire la suite page 44, 4* col.) 


A Luxembourg 

M. CALLAGHAN A ÉCARTÉ 
L'IDÉE D'UNE VASTE NÉGO- 
CIATION OFFICIELLE DES 
CONDITIONS DE L'ADHÉ- 
SION BRITANNIQUE A LA 
C.E.E. 

(Lire page 48.) 


AUTOUR LE JOUR LE DERNIER NUMÉRO 


Quand M. Giscard d’Estaing 
inaugure à pied son septennat, 
on évoque le style américain. 
Lorsqu’il adresse au Parle- 
ment un message qui associe 
l'opposition à la marche des 
institutions, on parle de style 
anglo-saxon. 

Ces qualificatifs musèrent 
bien le climat dans lequel la 
démocratie s’est développée 
en France : inscrite dans les 
textes, eUe ne tétait pas tou- 
jours dans la pratique, et 
moins souvent encore, sans 
doute, dans le secret des 
cœurs. Chez, nous, cüe a tou- 


jours eu plus d'application 
que de style. Ce caractère 
laborieux indique bien que nos 

institutions sont encore à 
f école de la pratique. 

D’ameurs, la France est un 
des rares pays au monde à 
avoir numéroté ses républi- 
ques comme des monarques. 
SiM. Giscard drEstatng aspire 
et parvient à établir un réel 
consensus de Caltemance, il 
inscrira peut-être d son actif 
le dentier numéro des répu- 
bliques et frappera au bon 
numéro de la démocratie. 

BERNARD CHAPUIS. 




Page ' 2 LE MONDE 5 juin 1974 

AFRIQUE : ■ 


Algérie ■ 


Messali Hadj est mort à Paris : 

Messali Hadj, fondateur du Mouvement national algérien (MJMA.), 
est décédé le lundi 3 juin à l’âge de soixante-seize ans. Messali Hadj est 
mort dans une clinique parisienne à la suite d'une longue maladie. 

LE P ROP H ÉTÉ FOU RVOYÉ 


pour des centaines de milita 
gérions, à ce" que fürent- pour 'la 
France al le monde! la guerre cFÀtgè- 


Cest lé typa- même . du grand sonne. Dans les campagnes, les gens à cette époque, le pronostic des am/s 
destin manqué. Songeons A ca qu’il continuent è sa réclamer du - pipia », de Ferhat Abbés et des communia- 
avait représenté, de 1338 à 1954 , la parti des pauvres. El te ton gêné- tas.) Bientôt, Messali crée ufl 

l d" Al- rat. le style poltiiqu», sont matés: veau parti, le M.N.A. (Mouvement 

un ouvriérisme bigot et coléreux, qui national algérien) qui a deux obfac- 1 
" colle - admirablement avec la situa- uts : taire pièce & ce F.LJf. qui 
no^et r accession dé ce 1 pays, à lion socto-polltfque de T Algérie, mieux ' s'eat créé sans lui èt assurer 
r indépendance, e) i c« qui) était W* te réformisme courageux mais WBmr chef son entrée autonome dans 
devenu, errent antre ùn faux manoir Jiuancé de Ferhat Abbas et des, la. combat. 

.de grande bapheua et quelques villas tenants du - Manifeste». Ma/s te MM A. est si cruellement 

de la Côte atlantique. ‘ . Mais alors', pourquoi ce Messali, pourchassé par le FJLM., au mont de 

- Ce fut un nationaliste de pre* fondateur, teader, porte-parole du /*unM révolutionnaire, qu'il se voit 
mier ordre, admettait ' le colonel Mfmbote du nationalisme 30UV ant contraint de faire - appel à. 

" a, a— .. - r luUnnnmh» an /«'»“»« '= rfas protections comptomBllantes. La 


Boumedlène en 7987.' U passion du révolutionnaire au lendemain de 

pouvoir et le narcissisme l’ont ~~ •“ nom du 9 UBf dBS m ""enr „„ _ 

perdu... . Bien sBf. Mais le raccourci d Algériens moururent tors des mas- dg ^(>5 à autre. — ............. 

t peu bref. On peut lui substi- SIJCr ®f ° 6 Ksrrgtaen ma) 1945, avant fg noygv i e £ t quelques-uns des plus 

c, B î autres T «Ote/rcs partisans de Messali. comme 

ChamwQyséas, Bn T95Z> Pr6 ~, lB ' général - Bellounls. se laissent 
„ par*, „ ~ p0urqü0} entraîner dans une coopération- 

i exil quand ut ~f > molna no ™'‘ ouverte avec r armée française qui 

KL d “ aou '* v * ment /• nonmbre d6consla6re , B UwH .A. ai / x yeuX dss 
L'homme avait du talent et du A , imJns t/n^KLflKZKn „ étrange nationalistes algériens, tandis que te 
m massacre des villageois de Melouze 

par un commando F±Ji. achève de 

T de transformer en un tacticien iF'Jênrinr^Kn les - convaincre». Lorsque, 

intelligent et retoi *' " ‘ ‘ " m “” 

qWII s'est acquises au cours de 


tuer celui-ci : proscrit d’Algérie par 
le pouvoir colonial pour avoir reven- 
diqué l’indépendance de ce pays, 
vit s’alourdir encore Si 
cef objectif fut atteint. 


courage. Il savait être à F occasion 

jts'jai î?".”™ .issu iAT5=- 

”” j Q t eader go trouvait constamment 

sous le contrôle de la police Iran-' 

longue et pathétique (arrière n’étaient Kènc^hirci^^hhSaS^et *de Brazl cia,ton eTEvian, le FX.N. ntt pas 

pas toutes le fait de dévots ou de ^vUle. dB ^bèse è Niort, de Brie- grand maJ *, démontrer qu’il ne 

militants bornés. La maiortté des Comte-Robert à Bouzaréa et à '«Présente plus qu'une minorité 

jeunes intellectuels algériens s'Iden- Belle-Ile 11 oauvatt rertPi v mro- d'ouvriers émigrés en France ou ep 


1 pouvait, certes, 
sites, mais ceux 
contact avec lui éi aient 


tigrés en France 
Belgique et qu'il n'a plus de part 
réelle au combat. Ainsi J'indépen- 


intellectuels algériens s'Iden- Belle-île. 
tifièrent à lui, les plus lucides des ¥0 i, des 

tenants étrangers de l'anticolonialisme ta j ent Slf vul||OU| argu IUI W(- . . 

lui ont fait confiance. Plus qu' Allai des fidèles, des inconditionnels, qui dancG de rM ? érle s'accomplit sans 
El Fassl pour le Maroc, moins pour- j u j donnaient de ta situation en QUB ’ MeS89ii Had i. “ fm ta 

fanf que Bourguiba pour la Tunisie, France, en Algérie ef dans le monde 
U a été pour rAlgérie. jusqu'en 1954. des descriptions très orientées. Il 
ieux qu’un porte-drapeau : un êten- avait perdu le confacf avec le peuple. 


Les représentants aux assemblées 
populaires de vrilayas ont été élus 


■ Alger., 


pe notre correspondant 

Plus . de six millions sociale intermédiaire entre r A.P.C. 


Mali 


d'Algériens se sont rendus aux et le gouvernement en attendant 
aimes ' la - dimanche 2 jùior les la création d’une assemblée natio- 
nomades- ayant été. appelés à naJe, VAJP.W. n'à pas de contact 
voter des le 30 mat dans ctnqizante direct avec la population. Son 
bureaux- de vote itinérants dans rôle n'en est pas moins important 
le Sud. Ils ont élu. pour ,cbro ans du Tait qu’elle a un travail de 
leurs' représentants' aux -quinze conceplâc*i et qu’elle passe 
assemblées, départemental^ ou crible les activités des AJ*.C. 

Les premières JLP.C. sortout 
irileye). -Ta puUdfH^p: 41ecto-. [es campagnes, comprenaient 

J -™ forte proporüon de notables. 

Mais; lors dç leur renouvellement 

^ei“i» p aâpr î ÆSt P M. ™ 

«S* Me ^JSaM 1» ’nSe démocratisation était 

■E u m2.S J ^ n d??k 1 nS f^ ité isi te J ±,a. n jr e t , i,s 

S^daS üLSdre sldent Boumedlène ayant vigou- 

cèdent depuis Plndèpraditajce et ^^f^ a i P de 

»pëaSSrS,ttSs. d — ' ia/tayo à toutes les 

m are- <KttvitéS nationales ». on a c 
mier Ueü ' â. popiAariser PAP.W^ fSS nmtx Irnrrire w^n 

« tnstUMion Doütürae mal connue, 


ignorée -parfois n iéme' des popu- ïfL 2 ,! 1 1 ^ Présentés 

lotions où se tient ■ son siège le FJ ^ N - 

comme l’écrit. Révolution africaine, L’ Assamblée constituante de 1962 

organe du FXaN. Elle avâit ensuite ayant été « mise en dûTMmibilttê 
pour, objectif de faire élire un 


1965 parce qu’il fallait com- 


infirmlers. fonctionnaires). 


ghrL la. prochaine Assemblée na- 




' avait plus la perception du cli- 
mat du pays, des mouvements d’opi- 
nion, de fa vie quotidi 

La seconde est de son lait. Cet 
homme qui, très jeune, remuait les 


entendre sa voix. 

L'émancipation de son paya, rêve 
de sa vie . ne devait même pas 
modifier son existence quotidienne- 
de^la officiellement * libéré - lors de la 


dard vivant. De là â se prendre pour 
un prophète... 

U était né à Tlemcen, loyer de 
F islam algérien, resté en relations 
étroites avec un Maroc plus ardem- 
ment musulman et moins » désara- 

bisâ - que rAlgérie. Venu très /sens fou/es de la banlieue parisienne 

s'embaucher en France — au len- d'Algérie, qui avait fondé et anii 

demain de la première guerre. — il les partis les plus propres è inc 

s'y était mêlé aux organisations ml- net les aspirations élémentaires 
ouvrières, mi-nationalistes, qui y pro- son peuple et formé des militai 

omi connu- «émuts. Mili semis. Jt cgqmMne nixU«K~"ïë Mite, 


signature des accords, le vieux chef 
devait rester à Gouvreox, nor 
de Chantilly, le gouvernement 
ç sis r avait depuis de longues 
années assigné d résidence dans, 
une aorte de petit château d’assez 
modeste apparence- U y Wi 


[itéraient à r ombra 
niste et à rappel de Vémh Khaled, 
candidat en 1924 sur une liste mission 
communiste A Parla. Ces 1 répo- 


sentiment d’une 

les dirigeants de Moscou ,f, é- d'eutant 
voient dans rAlgérie un terrain *' 

propice A une révolution prochaine, 
et c’est dans cet esprit qu'est fondée. 


survivants dés purges^ et des régle- 
menta de comptas avec te FJ~N. 

. Eq 7965, Il avait demandé et obtenu 
la nationalité' algérienne : ' é - part 
cela, léa autorités d'Alger taraient 
mina d'ignorer jusqu'à son- èwsferrce. 

Messali ^ Hédf recêvmt ' de temps- A 
- des journalistes — au tende- 


Dn P.P.A. au M.T.LD. 

Bientôt, pourtanf, le jeune ouvrier 


r athéisme, te ■ chauvinisme 


ière (TlnlaiUlU - 
sorte de déven 
tiôn s'était insfaurée dans son entou- 
rage ei que ses diverses Incarcéra- 
tions ravalent préservé des échecs 
et des erreurs quotidiennes qui , dans 
les meilleurs des cas peuvent pec- de r indépendance, par exemple, 

metfre aux leaders de mesurer tas ^ ^ /e putsc „ de 7flB5> 

de leur grandeur ef de leur me/7farrt airec ' finess0 M onB certaine 
sérénffé tes événements politiques 
de son pays. Quarante- années de 
luttes, de nomadisme Involontaire- et 
de prisons diverse® 1 avaient passé 
sur lui comme des millénaires de 
vent sur. un pic abrupt. Il iiah érodé ÿ 
poncé — apaisé aussi. Le tfrauma- 


parti de Marcel question : en 7953, la majorité des 


propos de dirigeants communistes : 
« Ce sont de vrais sunnites... - ; ce 
qui était leur foire griot d un dog- 
matisme pratiqué dans ta branche 
ta pfua stricte de rislam, celle à 
laquelle appartient précisément Mes- 


U.T.L.D. s'étaient élevés conti ^ m 

'J' m"‘ I L,H° U Î "" ^S!f" to^inspirtrïc'prôSe ^ 'ZtàiiTTûn 

r 3 nn ,M7 “ islam prolétarien, avait pris le geste 


déclarer, trente ans- plus tard, à mant fa i 


démocratie collégiale - ( c'était , ne 
r oublions pas. quelques mois après 
la mort de Staline...). Tandis que le 
conflit s’envenimaif entre te Zaim 
indigné et las - centralistes » b*bb- 

groupe de minier in. oui Tmëolch, er"pên£ il mble'^Siur, 


onctueux, la sourire' engageant, 
voix douce d’un pontife' en vacances. 

h avait gardé, bien sûr, sa barbe 
d’ermite et sa cheve/ure de derviche 
tourneur, surmontée d’un Imposant 




1927, Messali arrache l'Etoile nord- 
africaine à la mouvance commu- 
niste et en fait un mouvement 
essentiellement nationaliste, ou tout 

au moins nafionaf-pro/éfarfon . Une 
telle formulation évoque de dange- 
reux précédents ; ef il esf de tait 
quo ta leader de Tlemcen iuf séduit 
ef presque entraîné par tas satel- 
lites du national-socialisme, ef no- 
iammont par le parti populaire fran- 
çais de Jacques Doriot. tl l'est en- 
core lorsqu'il tonde, on 1935. ta 
parti populaire algérien, le fameux 
P. P A. Aurait-il ' su s'arracher A 
ce compromettant patronage si la 
police n' avait interdit, en 193 ?. ta 
PP.A., eu lendemain d'un meeting . 
organisé au stade d’Alger, où il ; 
avait revendiqué sans ambages t'indé - 1 
pondance de F Algérie ? Audace 


de Ferhat Abbas. Mais le cheikh e: 
ses amis se gardaient d'agiter les 
masses. Le style de Messafr ton se 
répétait alors la formule à r adresse 
des colons : • La valise ou le cer- 
cueil 1 -, qu’il devait renier ) et \ 
l’extraordinaire ascendant qu'il exer- \ 
v'd/f sur la taule lui valurent d'étre j 
refoulé d’Algérie et de w>»r décréter! 
le dissolution du P.P A. . | 

De Genève à la région parisienne, ; 
ce n'est alors qu’un demi-exil ; mais, i 
on 1941, Messali est condamné à une I 
longue peine de 'travaux forcés, et, 
dès lors, sa vie riest plus qu’un i 
long exil, coupé de très brefs séjours 
en Algérie, jusqu’à la veille du soulè- 
vement de 1954. Bn 7940, te gowver- 1 
nemenf de la libération lui permet J 
da s’installer â - Bouzaréa sur les ! 
haufs d'Alger, alors que emq de ses i 
lieutenants, dont. Mohammed Khider, I 
sont élus dêpufés é T Assemblée 
nationale, sous le siÿle qu'il a substi - } 
tué à celui du P J 1 A., mtordi: : te i 
M.T.L.D. (Mouvement pour le triomphe I 
des libertés démocratiques). Suhsb- j 
tutron qui ne trompe d'ailleurs per- j 


constituaient tes cadres de I ’ . orga- ^ . a i m . d'université coranique. 
début de ” ,sa * ,on spéciale - (O S ) vouée A silhouette étrange, plus balkanique. 

ei d aPleurs créée tjue maghrébine, plus orthodoxe 


r de fonder le C.R.UA. fComiré 

maire d'unité et d’action i, A thos. Mais ce qui frappait peut être 
tuant en F.L.N., déclenchera fg p/UB dans (B w/aux men aur de 
non du i novembre 195 a /qu/bs exilé, c’était une sorte de hon- 
ni fier. dans Faction le mou- t, 0 nue malicieuse, une 'manière, de 
détachement (tonique, celles d’un 


celte 'évolution qui n'émane pas de 
lui ? Des mois durant, des émissaires 
du C.R.UA. viendront l'inciter à ieter 
le po ; ds de son prestige dans la 
lune. Mais le Zaim se mura dans 
son orgueil : * Entreprise toile, vouée 
à l’échec... - fCe qui est eTaiJietrs. 


convictions et sa foi, indestructible, 
presque naïve, en son étoile. Tant 
d'orages, tant d’épreuves, et tant 
de violences Infligées ou subies, 
résumés en es sourire épiscopal. 

JEAN LA COUTURE. 


assemblée populaire communale) ’tlons du 2 juin auront-elles été la 
quL èUes. sont. devenues -très vité répétition générale avant les 
une réalité vivante dans la mesure ' élection» législatives? C’est une 
ob éîtes sont liera directement et question que beaucoup se posent. 

PAUL BALTA. 


Un entretien avec le président Senghor 

f Suite de la première page. 7 Dakar avant i’ouverture des 

Ce, difficultés n-BpliMHrt pas négocia tiens omcielles avec le 
te rendit dit < Soumet » de STA^ca. arevo le 

l’OCAM. en crise depuis le retrait t lL 

de plusieurs de ses membres (I). e ".if 0 ?* 

La auesttou du siège de TOrgani- dj/zieuito, dit te 

satton, situé k Ændê. apitoie te B M ..smegala^, parce 

du Cameroun, qui fait partie de» ^ OB ? 1(1 m Voli- 

navn défailiants. reste â rézler. ligue du pire. Meus le general 
Sm- évSr re Jrebteine. fta It d'eceord pour feu- 

« qenehor -nrésident en exer- todéternünatjon, dont une option 
^ V clMlïSeoMDU*"; estpniépen^nce ^ Pormais 

1 Emiivp inîiuttM MfMiar mi( Qontgfi- ■ rcctwinûffrc VEtat do Om- 

STé Site fcæAM olTSSt »ee-S(M ou s uns rtlàrmhun. e La 

I ÎS M Belo^-.îipCAM ' JSfreL^te “S 

hest iis- Instrument Irremplaçable ÎTiaîSS^ tÎSÏ te 

’as'iSji '«hsr. 

réunis -à.-' la dernière conférence dent Senehor Dense ou! k un cer- 
da non-àlionés. la clirwpes ne ^ S £ 
u jmmmt va mu» saa , dx établiront des relations ^dlploma- 
" * tiques avec le Portugal des que 

”*-cord aura été annoncé. 

... „ JEAN DE LA GUÉRJVIÈRE. 

les anglophones: n , — ; — 

ïfe président Senghor vient de (n Mioritanie. Zaïre. République 
vfciter, la , China ‘la ! Corée du S£ÏÏi? Ir ! 0313 Madaggscar, 

Nord. l’Inde et le Bangladesh:- Tchad et Cameroun. ... 

L'Inde l’a particulièrement Inté- 
ressé.. parce .qu’elle « fait son ex- 
périence socialiste dans le cadre 
dès libertés démocratiques 


UN BUUET1N DE VOTE 
POUR LES AFFAMÉS 

La nouvelle Constitution 


i italienne, noumise _à référen- 
dum le 2 juin, a été approu- 
vée par plus de 99 Tu du corps 
électoral, tndique-t-an A Bât. 
mako en se /omttnL jfur tes 
premiers résultats. Selon tes. 
sources cTM/omatiOB o/ji- 
cieUes. il s’agit là d'un pas 
important vers le retour d 
une vie politique normale, 
six ans après lé co up if Etat 
militaire qui a renverse, flfo- 
dibo KeiÉCL-Le chef de VEtat 


L’examen du texte de la 
Constitution montre toute- 
fois les limites de l'evéne- 


dans aucune des nouvelles 
institutions. Ainsi, ceux des 
opposants qui n’ont pas été 


international, sont-ils défini- 
tivement écarfcs de la vie 
publique. 


étonnés de l’importance des 
moyens matériels mis en 
oeuvre pour assurer la pro- 
pagande gouvernementale . 

alors qu'une partie impor- 
tante de la population, sur- 
tout parmi les nomades, vtt 
dans des conditions très pré- 
caires à cause de la femme 


cours seront apportés 
victimes de la famine avec 
un zèle égal â celui qui lut 
déployé pour leur faire met- 


Somalie 


ricaine Associated Press 


le reportage d’une réunion de 
l'Organisation de l’unité afri- 
caine. a été- déclaré persona 
non prata .par les autorités et 
a été prié de quitter ie pays 
dans la journée de mardi. Les 
services d’immigration n'ont 
pas donné au journaliste les 
raisons de cette décision. — 
(AJ*.) 


des accorde commerciaux, cultu- 
rels "et de coopération économique 
et technique vont être signés 
prochainement entre . Dakar et 
New-Delhi. 

Oe voyage en Asie a commencé 
par Pékin et Tes dirigeants chinois 


ne pouvaient pas ignorer que leur 
visiteur ‘ 5 ~ ' ' _ ’ 

propos 


visiteur rapporterait 'ensuite- leurs 


: Indien^ < Chdu En- lai 
■dit soir désir de .normaliser 
apports avec . New-Delhi et. 


transmis. .Il.n 


être chargé 
iiateur, j’ai 
dit que puisque 
es trots pays an saus-canttnent 
Bangladesh, Inde et Pakistan) 
wif normalisé leurs rapports, la 
Chine rie s'opposerait plus & 
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Moxombique 

Le FBEUHO aborde en position de force 
les conversations de Lnsaka 

(Suite de la première page.) bique, où les rebe conservent, 
Il tout aussi tenir compta des semble-t-il, l'initiative. Dimanche, un 
pressions éventuelles des voisine du village fortifié a ôté attaqué dam le 
Mozambique. Pour l’Afriquë du Sud, n °rd du pays, et les sabotages de 
le_porl d£ Louranço-Marques reste ,a ligne dé chemin de fer continuent 
importent et la vole ferrée reliant avec une implacable régularité. Aux 
Saliabury à Belra peut être considérée abord3 immédiats des grandes villes 
comme le véritable cordon ombilical comme des localités plus modestes, 
de la Rhodôàie avec le monde exté- tB| l® Vïla*Pery, les opérations de 
rieur. Mais le courent de réprobation harcèlement menées par les maqut- 
întemationaie' qui pèse sur le régime sards entretiennent toujours un cll- 
de M. John Vorster et sur celui- de mat général d'insécurité. 

M. lan Smith laisse sua gouverne- Contrairement aux nationalistes 
J‘ d ® Sali3bury angolais. aHalbtia par des querelles 
une très faible liberté de manoeuvre. •— — u — • - - 

Un facteur qui généra plus v 


Intestines, les -rebelles mozambi- 
. . - . - constituent un Iront homogène, 

blablement [es conversations futures Le FR EU MO n'a pas de vériîFlte 


t Ins- concurrent, et le Groupe d'u 


est le climat passionnel qui e , w ^ 

taurô autour des exactions perpé- Mozambique ' (GUMOL^^ 
trôes au Mozambique par la police ment politique bénéficiant d’une cer- 
portugaise et par les forces de taine audience, est prêt â fusionner 
commis- avec le FR EU MO dès qu» les cir- 
- corn- constances le permettront. 

lé plan diplomatique. 


lundi. 


l’ordre. Depuis 
slon d'enquête de l'ONU 
mencé ses travaux à Dar-Ee-Salaam 

capitale de la Tanzanie et sléae dé ° u * *?* pian o'P'omauque. 

l’état-major du mSS> lIT Ki lndA * md *"* t 

Afrique orientale et centrale suivent 
extrême vigilance les déva- 


taine de témoins, cités par M. Mar- 
celino dos Santos. vice-président du 
FRELIMO La preuve est talte que 
la répression n’a épargné aucun des 
éléments de la population noire du 
Mozambique. Les récits de destruc- 
de villages, d’incendies volon- 


loppements de la situation au Mozam- 
bique. Comme M. Senghor a’est entre- 
mis auprès des dirigeants portugais 
et des responsables du P.AI.G.C. 
avant l'ouverture des négociations de 
Londres, les présidents Kenneth 
Kunda (Zambie). Jullua Neyrere (Tafl- 
zanta) et Mobutu (ZaTre) entendent bien 
exercer une influence bé 
les prochaines négociations entre la 


beaucoup parlé 
détenus politi 

>>■ i'ïonw 1 JL _ 

" " Kamuzu Banda (Maiawl). Plus dis- 

cret que ses partenaires. Il n’an est 
politiquement ef P 05 m oins très actif. Plus qu’à Us- 
FRELtMO b0nna « l à Lourenço-Marques. 


mort de junte et le FREUMO. 
celte du taure efflclula. Il convient même d'en 
presbytérienne, décédé en u " 5“? ,r,4 ™r '= O- «“""8= 

la gutte de graves sévices. 

Mititahement. 
diplomatiquement, 


aborde eependani les conversations souhaite, à Lusaka, à par-Es^Sslâani. 
de -Lusaka dans de bonnes condl- â Kinshasa et â Blantyre. que ta 
bons. Contrairement à ce qui s'était Mozambique accède à l'indépendance 
passé an Guinée-Bissau, aù (es l0,a,e ' à ,a tels dans les meilleure 
combats .ont cassé depuis quinze délais et les meilleures conditions* 
leurs, la km, se peursui, eu Moasm- PHILIPPE DBCRAENE 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


Israël 


Le nouveau gouvernement obtient l’investitnre de instesse 


Le nouveau gouvernement israélien, pré- 
sidé par M. Itzhak Rabin, comprend dix- 
huit membres. H diffère légèrement de la 
liste que M. Rabin avait soumise le 28 mai 
dernier au chef de l'Etal (< le Monde > du 
30 mai). M. Yaacor Levinson a en effet 
refusé le portefeuille des finances qui a été 


attribué k M. Yehoshua Rabinowilz. Ce 
dernier est remplacé au ministère de l'ha- 
bitat par M. Avraham Ofer gui, précédem- 
ment, devait occuper le poste des commn- 


Quaire portefeuilles restent ainsi 


titulaire : les corn mu ni cation s. l'intérieur, la 
sécurité sociale et les affaires religieuses. 
Ces trois derniers sont gardés en réserve 
pendant trois mois. Ils seront attribués aux 
représentants dn parti religieux national si 
celle dernière formation décide finalement 
de rejoindre les rangs de la majorité. 


De notre correspondant 


son! abstenus 


des partis de la coalition iMaerakh, 
les libéraux indépendants, la liste 
des droits civiques ainsi que celle 
du représentant du Moked — slo- 


na liste) et des partis religi 
quatre députés du Rakah — parti 
communiste pro-soviétique — se 


expliquant qu'ils salions de fedayin ou de permett 

cabinet au gouverne- la création d'un Etat palestinien i 

n nationale. Cisjordanie, séparé de la Jordani 

ours d'investiture de Le seul Interlocuteur valable pour 
e comportait pas d'èlé- règlement de l'avenir de la Cisjor- 
reaux par rapport aux 


M. Rabin, lorsqu'il était ambassadeur 
d'Israël à Washington, était favorable 
à l'escalade contre l'Egypte pendant 
la guerre d’usure, à savoir l'Intensi- 
fication des bombardements en pro- 
fondeur de la vallée du Nil. M. Ra- 
bin avait répondu que telle était la 
reste toujours." pour M. 'Rabin, volonté des Etats-Unis. Ce sujet 


le roi Hussein. Dans l'Etat 


’aJt été à l'époque au centre d' 

de la classe dlrt- 

_ _ , et le général 

d'ajouter" que les Israéliens seront * ab1 « avait adopté une ligne dure. 


mémos propos sur la volonté de Palestiniens et Jordaniens pourront polémique «u 
paix, sur l'opposition au retour aux s'exprimer -, e-t-ll déclaré avant 
frontières du 4 Juin 1S67, sur 1 
refus de négocier avec les organi 


M. Rabin : Israël ne négociera pas à Genève 
avec les organisations palestiniennes 

Jérusalem (AF J?.). — Dans fois que des progrès seront 
son discours- programme prononcé accomplis dans nos relatiom 
le lundi 3 juin devant la Knesset, avec l'Egypte, la question sui- 
M. Itzhak Rabin a défini les vante doit se poser : la Syrie 
grandes lignes de la politique que est-elle prête à signer un traitt 
son gouvernement entendait sul- de paix avec Israël ? 
vre à l’égard des problèmes sul- a II est essentiel que les diri- 
vants : géants des pays voisins se ren- 

• bit fsttntfw*? dent compte gu.’ Israël a droit à 

• PALESTINIENS frontières dtfaulables. Israël 

ne reviendra pas — même dans 
le cadre (Tun traité de paix — 


t Israël ne ra pas négocier a 
Genève avec des représentants 
d'organisations terroristes, qu’ils 
soient participants 


frontières défendables, tout au 


Les organisations terroristes contraire, comme V expérience 
estoniennes qui ont récent- Fa prouvé, “* 1 

nt intensifié leurs activités tentation 

avec comme objectif déclaré de agressions, 
détruire VEtat d’Israël, de saboter ’ 

les bonnes relations entre Juifs et • 

Arabes et de créer une atmos- « Israël rfa pas de conflits ter- 
phère de panique doivent savoir ritoriaux avec le Liban et est prit 
que l'armée israélienne a les & tout moment à conclure la paix 
moyens de prendre à leur égard avec lui. Malheureusement, le 
des mesures audacieuses et sys- Liban est devenu la base centrale 
tematiques en tout Ueu et en d'opérations d’organisations ter- 
temps utile. » roristes, dont le gouvernement 

m tordante libanais porte l’entière responsa- 

• muté ^ a l’obligation d’em- 

« Nous visons à un traité de pécher,», 
paix avec la Jordanie oui sera _ t-tat*; ttnt'î 
Si mr ratitoacs de deux • ETATS-UNIS 
Etats indépendants : Israël, avec « Après raccord sur la sép ara- 
Jérusalem unifiée comme capitale, tion des forces entre Israël d’une 
et un Etat arabe à Vest d’Israël part, l’Egypte et la Syrie de Fan- 
dans lequel Palestiniens et Jorda- tre, d y a des raisons de croire 
viens pourront s'exprimer libre - que les Etats-Unis vont augmen- 
ment dans un esprit de paix et ter leur aide matérielle à Israël 
de coexistence avec Israël Israël Mais Jérusalem ne permettra pas 
rejette l’établissement d’un Etat à Washington de lui dicter sa 
arabe indépendant à I ouest de politique.» 
la Jordanie (Cisjordanie)- • DJELS.S. 

■a Au cours de négociations avec 

la Jordanie, nous prendrons des « Au émirs des dermerœ guer- 
décisions à chaque étape des res israélo-arabes, l U Jt£S. a 
pourparlers, mais un traité de joue un rôle négatif au P roche- 
paix avec la Jordanie, incluant Orient. Mais nous sommes a , 


des concessions territoriales 
Cisjordanie, ne. sera pas cvn — 
avant que le pays ne soit consulte 
par de nouvelles élections. 

• EGYPTE 

« Ce vays détient In clé de te « reamruütre le droit d'Israël , 
puerre 


de la paix des Etats frontières défendables, 
Israël. Sans diga- + EUROPE 
l'Egypte, ü n’y t — 


rail pus en de dégagement avec . D'important, changements 
la Syrie. La prochaine étape sur politiques viennent de s y pro- 
ie route de la paix sera entre duire. Il est a espérer que ces 
l’Egypte el Israël » changements ouvriront des pers- 

_ c-L Tr pccttves d'amélioration des rela- 

• Syrie tions israéliennes avec les pays 

a Après le stade actuel de sê- européens. La coopération accrue 
parution des forces et la stricte e ntre Isra ël et la 
armUrntkm de l’accord conclu, européenne sera a présent un 
SnTà^usde ^%o^une des objectifs essentiels du nou- 
nouoeUe phase intérimaire. Une veau gouvernement. » — (A-F.P.) 


VIVES RÉACTIONS DANS LES PA YS ARABES 

ministre israélien, a snscité de et cherche mai h ettpMcr le 
MAWel WftHm Khaddam. vice- nlstre égyptien des affaires etran- 

ré qu'il 


seule partie du Golan. Or. i 

d’hui, üs se rets — 

Formée syrienne t 
et supi 
Ces forces. 


i jait vrt 

résistance et supporté de 
sacrifices... 
combattu i 
vingts jour, 
dre le com 

occupés 


forme sioniste, 
oie des résu 
monde entier. J 
toutes les responsabilités qui dé- 
couleront d’un changement ae 
Fatmosphire qui règne actuel- 
lement. ■» * , . 

A Genève, cependant, le groupe 


M. Rabin sait bien qu’il va se 
retirer. » . 

M. NayeX Hawatmeh. chef du mœt 

SMïTS 


de travail bipartite égypto-syro- 
israélien a pratiquement terminé 
la tâche que l'accord de dégage- 
cner au ment gyro-lsraélien du 31 mai lui 
oculaire avait attribuée.. Le communiqué 
stin<L a publié lundi soir a annoncé que 
riéoinrè' “lundi au Caire, où le « te groupe de travaü tripartitea 
Congrès national palestinien tient fJ^^Suxaut se 

^ assises, « quêta résistance documtmts fandamenUu^ qui*:- 
jZcS^cke Æniemii «e latte «« WJ* 

’paleStft ïï Ht»?* SUt te 

palestinien où coexisteront les tenus et sa. le rapatriement des 

déclarations de U. Rabin rem- le a Sui^lalevéedes otïs 
tent la nouTsaUe de la po uttüue des soldats tués sera ten mpee le 
adoptée ‘par le Woc au pouvoir 10 j ma. Selon rorrgpm- 

ni Israël. Cette potiUque re/use danteàG*nO«. 
totalement de rccomutltrt le droit tes trarams du 
des Palestiniens à récupérer déroulés dans me atmnspnere 
leurs territoires. Elle vise à rca- correcte, mais froide. 


consultée avant chaque 
sien « territoriale consentie 
Jordanie. 


conces- Le gouverner 




Cîs- d'entrer en fonctions dans 

Mode qui s'annonce calme, après la 
Cependant, le discours de M. Ra- signature de l’accord de dégagement 
n a été accueilli assez favorable- avec la Syrie. La visite du président 
ent par les modérés du parti tra- Nixon en Israël la semaine prochaine 
illlrsle- sera le premier événement important 

^'excellentes re la- 


contre les autres Mais c’est la suile de la conférence 
niers temps. M. Begin a cité de Genève qui sera la premiè 


M. Abba Eban. selon lesquels 


M. Nixon séjournerait au Proche-Orient 
du 11 au 19 juin 

Selon des sources bien informées, M. Nixon s'envolerait le lundi 
10 ium pour sa tournée au Proche-Orient II reviendrait A Wash- 
ington le 19 A l’aller comme au retour, le président ferait escale à 
Salzbourg t Autriche ) pour se remettre des fatigues dues eux change- 
ments de fuseaux horaires. Il arriverait le II juin au Caire, d’où ü se 
rendrait probablement par le tram à Alexandrie en compagnie du 
président Sadate. L'ordre des étapes suivantes n’est pas encore offi- 
ciellement fixé, mais leur liste comprendra Damas (Syrie), Amman 
(Jordanie), Ryad (Arabie Saoudite) et Jérusalem ( Israël), n est égale- 
ment question d'une visite en Irak et en Iran. De retour à Wash- 
ington. M. Nixon prendra une semaine de repos avant son départ 
pour Moscou, où ses entretiens avec M. Brejnev débuteront le 

A MOSCOU 

La presse a signalé discrètement 
le prochain voyage < 
du président américain 

De notre correspondant 


a eLe annoncée dès vendredi soir, avaient précédé la visite de 
31 mai. par l'agence Tass et figu- M. Nixon à Moscou en 1972 et 
ralt en bonne place dans les celle de M. Brejnev à Washlng- 

joumaux de samedi matin, mais — " *- — * — *■■ 

elle a suscité peu de commen- 
taires officiels. La Pravda de ma Inès" certains officiels soviëtl- 
dl m a n che se contente d'affirmer ques déclarent qu'il ne faut pas 
que cette nouvelle visite s ouvrira attendre de résultats spectaculai- 
res possibilités à la poursuite du res ^tte troisième rencontre 
dialogué soviéto - américain ». Nixon-Brejnev, en particulier en 
ce qui concerne la limitation des 
armements stratégiques. La situa- 
tion personnelle de M. Nixon est 
l’origine de cette 


Lundi, le journal ne dit pas 
mot du prochain « sommet 
Nous sommes loin — pour l*i 


LE 4500 DE PIONEER. 

U HAUTE FIDELITE PIONEER 
RESERVEE AUX DISQUES. 



2950F (enceintes et cellule comprises] 
avec la garantie “Longue Fidélité ” 


Le nouveau Pioneer 4500 est un combi- 
né ampli-platine de Haute-Rdéfité. De vraie 
Haute Fidélité, li est réservé aux disques. Il 
rfy a pas de radio. Parce que Pioneer n'a pas 
voulu en mettre une médiocre comme app$L 
B parce que vous n'en avez peiA-être pas 
besoin (vous pourrez toujours adjoindre, 
après, un bon tuner Pioneer, et non pas une 
vulgaire radio); 

Donc, toute la place est occupée par m am- 
pli aux performances très supérieures à ce 
que vous trouverez dans d'autres compacts, 
et par une platine reconnue d'ores et déjà 
'comme Sa pialîne de Tannée. 

L’ampli est un 2 x 20 watts réels à étages 
de sortie symétriques, avec un taux de dis- 
torsion inférieur à 0,5 %. 2 potentiomètres à 
plots, 4 commandes à bascule (joudness, 
monitor. mode, phono-auxiliaire), prise de 
casque en façade. Sorties prévues pour2 pai- 
res d’enceintes (c’est intéressant pour sono- 
riser la cuisine ou la salle de bains). . 

La platine, c'est la fameuse PL 12 D. 
Moteur synchrone à pôles. B ' 
ment par courroie. Grand pla- 
teau de 30 cm, afiage en aiu- 
mênium moulé sous pression. 

Rapport signal/bruit plus de 
47 dB. pleurage et scintille- 
ment moins de 0,1 0%: Bras de 
haute précision à balance sta- 
tique en S. Antiskating magné- 
tique. 

Côté enceintes : deux voies, deux 
haut-parleurs, boomer de 20 cm i 
diaphragme spécial *Free Beat'mq’, 
tweeter à daphragme hénisphériquÉ 
PuissarK»adirijse20 watts. CotJbec 


réponse 45-20000 Hz. Dimensions : 350 x 
530x220. 

Comme si tout cela ne suffisait pas, TEnsemble 
Compact Pioneer 4500 est en plus couvert 
par la garantie totale “Longue Fidélité” la 
plus tordue garantie jamais offerte en Haute- 
Fidèlitè. 

Cette garantie "Longue Fidélité” est as- 
surée par Musique Diffusion Française. C’est 
une garantie totale, pièces et main-d’œuvre, 
de 5 ans sur rampli et (es enceintes, de 3 ans 
sur la platine. 

Vous aimez vos disques. Le moment est 
venu de le leur prouver. Avec l'Ensemble 
Pioneer 4500 ils vous le rendront largement 
Et longtemps. 

PIONEER* 

Plus près delà musique 



. Ures«ec5aiBHSi0tEWnfiX»?UnçaaE 

S Tous les malériels sétocticmfe par fclbf. sort exposes 
TsrolntemjpfcinàrEst^ 

B 45, rue deVBaneuvaZQneinduslneleSdic, 94533 Rwigu . _ 
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extrême prudence. Bien que la 
presse observe ces derniers temps 
le plus grand silence sur les déve- 
loppements de l’affaire du Water- 


reb raidissements 
Au. moment de la publication des 
conversations enregistrées rfans 


visite de M. Nixon, mais ces dou- 
tes sont aujourd’hui dissipés, en 
ce qui concerne la matérialité 
du voyage au moins. 

Cependant, an ne parle plus de 
M. Nixon dans les cercles proches 
du pouvoir avec le même respect 
que naguère. Tel officiel, qui ne 
peut plus, comme auparavant, re- 
fuser de discuter du Watergate. 

sur le compte du président des 
Etats-Unis, ce qui aurait été 
inconcevable il y a quelques mois. 


visite du sénateur du Massachu- 
setts. si la procédure de l'impeach- 
ment prévoit la confiscation du 
passeport de celui qui en fait 
l’objet. Beaucoup enfin se croient 
obligés de rappeler que l'invita- 
tion à venir à Moscou a été faite 
il y a un an, dans des circons- 
tances tout â fait différentes, et 
qu'il n’appartient en aucun cas à 
l’Union soviétique de l'annuler. 

En dépit de ce nouveau climat, 
les pourparlers sur la préparation 
de la prochaine rencontre n’ont 
jamais cessé, même s’ils ont par- 
fois revêtu un aspect quelque peu 
a surréaliste ». Une première date 
avait été fixée (celle du 34 Juin), 
mate la Maison Blanche aurait 
finalement demandé aux Sovié- 
tiques de retarder la rencontre 
de quelques jours, sans doute pour 
permettre à M. Nixon d’organiser 


par les responsables sovié- 
tiques va de pair avec un effort 
sans précédent pour élai 
base oea rapports entre les 


les visites en avril dernier des 


ment exceptionnel qui leur fût 
réservé par M. Brejnev. H en va 
de même du long voyage aux 


Etats-Unis que vient de faire i 


moindres faits et geste 


ta 1res di 
Izvesüa. 
porte pie 

(fussent- 


î du « 


dénonce par 
râbles au dévelo 
échanges commercl 
deux pays et à l’ocfc 
du bénéfice de la clai 


us) favo- 

ient des 

entre les 

deux pays et à l’octroi à l’UJLSJS. 
du bénéfice de la clause de la 
nation la plus favorisée. 

Le but visé est clair : ne plus 
faire dépendre l'amélioration des 
rapports soviéto - américains de 
M. Nixon seuL Du point de vue 
soviétique, ce serait maintenant 
une profonde erreur. Comme l'a 
noté la Pravda du 21 avril der- 
nier, eZa détente n’est pas un 
train express qui file sur une voie 
toute droite, d’après un horaire 
précis. On pourrait plutôt compa- 
rer les travaux difficiles et multi- 
ples visant à assainir le climat 
international à l'ascension d’un 
haut sommet. Tl peut y avoir 
des arrêts, des détours: néan- 
moins l’alpiniste obstiné s’élève 
pas en surmontant les 


JACQUES AMALRIC. 
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Grcinde-Bretagna 


MM. Fanfani et Berlinguer ménagent les chances 
d'une coopération 

entre démocrates -chrétiens et communistes 

De notre correspondant 

Rome. — Les réunions de la absurde do panser qu’on puisse 
direction de la démocratie-chré- sérieusement faire face à ta situation 

■ tienne et du comité centrai du parti économique sans la contribution des 

communiste Italien, qui se sont communistes ». C'est pourquoi M. Ber- 
d émulées le lundi 3 Juin ô Rome. linguBr proposa qua la collaboration 
ont donné lieu à un véritable dla- ou la coopération entra le majorité 
logue à distança entre les sacré- ds centre gauche et tes communistes 
tairas généraux des deux mouve- se situe au Parlement, qui en est la 
monts, MM. Fanfani et Berflnguet. siège naturel. Cette stratégie devrait 
Chacun d'eux e'est montré sévère se dérouler -non pas seulement sur 
envers l’autre parti, mais sans excès «tes questions particulières et sur des 
ni polémique. mesuras Isolées, mais Sur des orleo- 

M. Fanfani a divisé. son kitervan- tâtions politiques générales 
tion en deux chapitres. En ce qui Ces formules ne sont pas tellement 
concerna l'ordre, il 8 exprimé de éloignées de celles que M. Fanfani 

■ très sévères critiques envers les eues sur l'apport des opposi- 

- pouvoirs publics - — police, ton» ^ programme gouvernemental, 
magistrature. Parlement, gouverne- 


les partisans du retrait des troupes d’Irlande du Nord 
paraissent marquer des points 


Portug -^ ' ,,ijvsl H 

U GÔtfRAL SPIHOLA §>■ 

& REÇU M. EDGAR FAURE 

M. Edgar Faure, président de 


des Comm u nes sur la crise d'Irlande du Nard, la 
lu nd i 3 Juin, a surtout permis au secrétaire d'Etat 
britannique, M. Merlyn Bees, de s'expliquer sur 
sa politique pendant la grave crise que vient de 
traverser la province. La séance a eu lieu devant 
des travées assez peu fournies. Plusieurs membres 


de l 'exécutif démissiomitiro de Belfast avaient pris 
place les tribunes réservées au publie. En 

attendant le débat qui doit mettre lux prises ce 
mardi MM. Wilson et Healh. les partisans du retrait 
des troupes britanniques d'Irlande dn Nord parais- 


Réorganisation 
dos so reins do poDeo 


Londres. — Alors que la Cham- 
bre des communes avait ouvert 
lundi 3 Juin son débal extraordi- 
naire de deux Jours sur la situation 
an Utjrter, on apprenait, dans la soi- 
rée, qu'un prisonnier irlandais 
manant une grève de la faim, venait 
de mourir. 

La victime est Michael Gaughan. 
âgé de vingt-quatre ans, qui avait 
été condamné à Bspt ans de prison 
pour avoir attaqué une banque, en 
vue. dlsaît-U à son procès, de pro- 


mlner. Interrompre et condamner las |)tS SPfYÎMS dfl DOHcfl 

desseins radicaux de subversion de _ . . _ 

la RimDBqm « de la dtaaxnola .. c »P< in,lmt - “■ ™"'- •“ 

Sur lu plan èconomtquu, la sacra- 1 IntArtour. a procédé U un a»n,- 

tslra général ds la D.C. a appliqué nlaiasm qui lait quoique brait : 
que la vota à suivre se situait entre 11 a 8upP rim * ,a direction des 

une politique anti-inflationniste, qui * affairas réservées • au ministère 

limiterait pendant quelque temps de prieur et l'a remplacée par 
l'expansion, et une politique antl- unB i n *P8ction générale contre le. 
conjoncturelle et de développement terrorisme. M. Umberto D’Amato. qui 
exigeant une - collaboration entre «^goalt ce service depuis des 
les forces sociales ». M. Emillo années, est transféré à la direction 
Colombo, ministre du Trésor, a de la police des frontières, 
lancé, pour sa part, un très sévère M - D'Amato est un faut fonction- 
avertissement au sujet de la situa- faire, très connu sur le plan inter- 
tion des réserves monétaires et du national, car il a longtemps repré- 
déficit de la balance des paiements, sente L'Italie à Interpol et a été pan- 
M. Berilnguer, devant le comité dant plusieurs années a. quartier 
central du parti communiste, a fait général de l'OTAN, lorsque celui-ci 
pendant trois heures un rapport était prés de Paris. Le service des 
extrêmement mesuré, portant égale- - affaires réservées • constituait en 
ment sur l'ordre public, l'économie pratique la sectlo de police poll- 
et les réformes politiques. Contre tique et toutes les affaires de tsr- 
ceux qui proposent un gouvernement rorisme — rouge ou noir — reie- 
de ealut public réunissant tous les valent de lui. Ces dernière^ semaines, 
partis de I' » arc constitutionnel », des M. D'Amato n'avait pas hésité à s’en- 
Hbéraux aux communistes — môme gager directement en faisant à 
parmi ses propres amis, cette thèse VEapresso des déclarations net- 
a quelque audience, — M. Berilnguer temenf polémiques à l'égard de la 
a réaffirmé l’objectif du - compromis magistrature et des services de 
historique » et du - tournant dàmocra- renseignements rivaux de la potice. 
tfque ». Il ne s’agit pas du tout, pour Le bruit court d'autre part que ta 
les communistes, d'entrer au gouver- chef du contre-espionnage militaire 
nement car les conditions ne sont (sidj pourrait être promu à un 
pas mûre». Mais, d’autre part. - Il est autre poste et remplacé par un colo- 

. nel. grade normal du titulaire de 

■ _ cette fonction. L'actuel commandant 

du SID a le rang de général de 
corps d'armée, ce qui valorise ce 
{ W yy service. 

K L J^^^B Enfui, il faut noter les propos du 

M cher de l'EtaL M. Leone, lors de la 

célébration de la création, en juin 
1944 - de ia Confédération syndicale 
HMHI unie. devait éclater trois ans 

plus tard, au moment du retrait des 
socialistes et des communiâtes du 
gouvernement M. Leone a souligné 
que - le prestige du syndicat est une 
PADCI BriÉÉBU garantie pour fa système démocra- 
vMiLJL tique et un point de référence essen- 

■ > Nel P° ur lB classe politique m. Mais 

tiâDillG ©n kona n a aiout * ^ ** tarc ® *■« «««■* 

81 devsit •***• p* Ib *™ s 
comme en IcHu© das limltos Le président tendait 
^ ainsi à ramener l'action des confôdê- 
• Magasin principal : 74 boulevard de rations syndicales au rôle de simple 


De notre correspondant 

curer _ des fonds ê LIRA. Après plu- 
sieurs semaines de grève de ta 
fahn. Il .est mort 4 ta. prison de 
Parkhurst dans ITJe de WIgM. Ce 
décès — le premier dans de telles 
conditions depuis 1920 accroît 
naturellement la crainte de repré- 
sailles terroristes. Les autorités peu- 
vent, certes, trouver un réconfort 
dans la fait qu'Hugh Penney, un 
complice des sœurs Price, a, en 


Une longue tradition « républicaine j 
la grève de la faim 


permettre peut-être de mieux 
connattxe Les intentions des extré- 
miates catholiques <T Irlande du 
Nord. Moins populaire que les 


sœurs Price, Gaughan n'en est 
pas moins, aux yeux de l’IRA . 
une nouvelle victime de V a op- 


qu'Üs considèrent comme un 
u mode de torture ». 

Lorsqu’à n'est plus possible de 
pratiquer r alimentation forcée 
parce- que le patient est trop 


nécessaire de la part du malade. 
C’est, semble-t-il, à ce stade qu'en 


drame de ce genre remontait à 
1320, peu aoant l'indépendance du 


torze jours. 

Moins glorieuse fut à V automne 
1973 la a grève de la faim et de 
la soif » de Sean MacSUofatn, le 
chef (Pètat-major de l’IRA pro- 
visoire, arrêté à Dublin. Trans- 
porté à l’infirmerie de la prison, 
MacStiofatn — m Anglais d'ori- 
gine, dont le vrai nom est Ste- 
phenson — faisait parvenir com- 
muniqué sur communiqué à la 
presse pour tenir l’opinion au 


jusqu’au bout de leur épeuve. Ne 
serait-ce aue pour ne pas démé- 
riter dans (a grande saga du 
républicanisme irlandais. 

NICOLE BERNHEIM. 


bsble 'que ce geste suffise à décou- 
rager TIRA de « venger ses martyrs ». , 
Le débat aux Communes a mon- ■ 
tré jusqu'ici que conservateurs eus» 
bien qua travaillistes sont toujours 
sous le choc Csa événements de 
Belfast A moins que, durent ia se- 
cond a journée. MM. Wilson et Healh 
ne surprennent ta Chambre en avan- 
çant quelques idées nouvelles, fl 
sembla que. polir ia moment, les di- 
rigeants de Londres continuent de 
s’accrocher, sans y croire vraiment 
«u principe du « partage du pou- 
voir » entre protestants et catholi- 
ques de l’Ulster. 

M. Rues, ta secrétaire d’Etat à 
l'Irlande du Nord, a répété en tout 
cas qu'il ne aérait pas possible de 
retirer tas troupes de l'Ulster en 
se contentant de » regarder ensuite 
te résultat 4 la télévision ». n n'en 
est pas moins vrai que ta pression 
en faveur d'un dégagement britan- 
nique devient plus visible, et cela 
même dans ta csmp conservateur. 
Lundi, c'est l'ancien ministre de 
l'intérieur. M. Maudllng. qui a causé 
le plus de surprise, en soutenant 
que l’idée d’une évacuation militaire 
devrait maintenant être discutée. 

Mais M. Rees — soutenu en cela 
per M Pym, le porte-parole conser- 
vateur pour les ali a ires d’Irlande du 
Nord — a maintenu de façon tout 
aussi ferme qu'il ne saurait être ques- 
tion d’intégrer complètement l'Ulster 
dans le Royaume-Uni. 

JEAN WETZ. 


cet entretien, Ü a seulement, 
déclaré qu'il avait fait part de 
l’intérêt qu'on porte en France au 
retour de la démocratie & Lis- 
bonne, « les choses dons le monde 
ayant plutôt tendance à aller dans 
le sens inverse 

De son côté M. Van Der Stoel, 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, a déclaré lundi soir, 
après une visite d'une journée à 
Lisbonne, qu’il était « très im- 
pressionné par la ferme volonté 
du gouvernement portugais de 


que le processus de la décoloni- 
sation aura été déclenché, bas 
ire d'intense coopération débutera 


entre le Portugal et la Commu- 
nauté européenne ». a dit le 

ministre. 

On apprend d'autre part que 


ministère portugais des affaires 
étrangères. Les relations diploma- 
tiques entre les deux capitales 
sont Interrompues depuis 1948. 

• A MACAO, colonie portu- 
gaise sur le continent chinois, les 
représentants de la junte ont 
annoncé, lundi. Que des élections 


ou communiste sera considéré 
par le Portugal comme le repré- 
sentant de la volonté de la popu- 
lation. ont-ils dit. 

• A TIMOR. les autorités por- 
tugaises auraient, d’autre paît, 
l'intention d’organiser un réfé- 
rendum en mars 1975. Située en 
insulinde. Timor est pour moitié 
portugaise, moitié Indonésienne. 


Espogno 


de détention, MacSUofatn ne 
refrotma jamais ton rang dans 


Un «mode de torture» 


ra- mode de protestation, et a existe 
in- une abondante littérature sur 
Us ^alimentation forcée. \ 

de Selon certains médecins. Fait- 1 
ns méditation forcée, qui se fait par 


Sébastopol 75003-Paris. 272 25.09 Interlocuteur du gouvernement, son 
• Capel sélection: centre com. Maine- I participation à la décision finale. 
Montparnasse 75015-Paris. 538.73-51 1 JACQUES NOBtCOURT. 


destiné à maintenir la bouche du 
patient grande ouverte, cause de 
graves traumatismes physiques et 


niques ont récemment protesté 


Madrid. — Mgr Casaroll. secré- 
taire aux affairas publiques du 
Saint-Siège, est attendu ce. mardi 
4 juin, à Madrid, alors que les rela- 
tions entre l'Eglise et l'Etat restent 
tendues. - 

Une polémique vient, m effet, de 
s'engager entre l'archevêque de Pam- 
peluna et la gouverneur civil de cette 
villa ,4 propos de l’évacuation par 
la police, la 31 mai dernier, de 
quinze cents grévistes de l'entre- 
prise Authi, finale espagnole de la 
firme britannique Brftish Leyland. 
Ces ouvriers s'étalant réunis à l'Inté- 
rieur de ta cathédrale parce que 
l'organisation syndicale ne mettait 
pas de locaux è leur disposition 
(le Monde daté 2r3 Juin). Selon l’ar- 
chevéque. la police a violé ta concor- 
dat en entrant dans . i'èglioe sans 
autorisation. Les ouvriers de la 
Arme Authi, qui poursuivent ta 
grève, se sont réunis lundi dans un 
couvent de jésuites. 


De notre correspondant 

La visite de Mgr Casaroli permet- 
tra-t-elle d'arriver 4 un accord de 
principe sur la suppression des pri- 
vilèges ecclésiastiques — qui turent 
à l’origine des Incidents de Pam- 
pelune — et ta renonciation eu pri- 
vilège .de présentation d’évêques par 
le chef de l’Etat espagnol? 

Mgr Casaroli devrait aussi cher- 
cher, durant son séjour en Espagne, 
à provoquer une détente entre les 
divers groupes de catholiques espa- 
gnols « préconcilialrea » et - conci- 
liaires » -Le. virage à droite, et ta 
découragement d’une partie de la 
hiérarchie - centriste. » après ta 
succès remporté en Italie par les 
« dlvorctstes -, voire des rumeurs 
qui circulent dans les milieux ecclé- 
siastiques espagnols sur la mau- 
vaise santé de Paul VI éveillent la 
vigueur des groupes » conciliaires ». 


Le séjour à Madrid du secrétaire 
de la Sacrée Congrégation du clergé, 
qui voyage pratiquement incognito. 
Mgr Maximino Romero de Lama, 
l'un des membres les plus - conci- 
liaires- et les plus influents de la 
secrétairarie du Vatican et de !' épis- 
copat espagnol, a apaisé partielle- 
ment la tension. 

On apprend, d’autre part, que la 
section espagnole de Pax Christl a 
accordé pour l'année 1973 son prix 
international de la paix, intitulé 
Mémorial Jean XXIII. au R.P. Lluis 
M. Xirinacs -pour son action non 
violente active en faveur de la 
paix ». Le prêtre, qui purge actuel- 
lement une peine de trois mois de 
prison, avait entamé, en décem- 
bre 1973, une grève de ta faim qui 
dura quarante-deux Jours en faveur 
» de la paix, de l’amnistie des pri- 
sonniers politiques et de la liberté 
de fa Catalogne ». 

JOSE ANTONIO NOYAIS. 


Mous assurons 6 millions de déploiements par jour. 

Peur venir vous eherther. Et vous reconduire. 

Nous avons quelque chose en commun : le train , le métro, l’autocar et l'autobus. Seule différence : vous, 
vous êtes conduits et nous, nous conduisons. Nous conduisons même beaucoup. 

Aujourd'hui, les Transports en commun assurent la moitié des déplacements de l'ensemble des habitants 
de la région parisienne. Cela représente pour nous 6 000 000 de déplacements par jour, pour venir vous chercher et 
vous raccompagner en toute sécurité. 

Nous sommes 50 000, conducteurs, techniciens, ingénieurs, pour veiller au bon fonctionnement de ce 
sen/ice régulier. 

Nous avons 6153 arrêts d'autobus, d'autocar, de métro ou de train, pour qu'ils soient proches de chez vous 

Ils sont à votre service très tôt Et très tard. 

Enfin, pour vous emmener partout dans la région parisienne, nous avons un réseau de 3 614 kilomètres 
de "routes", souterraines ou non, plutôt moins encombrées que les autres. 

En fait nous avons beaucoup de choses en commun. 

Transports en tommun de la région parisienne. 

Nous allons où vous allez. 


s ■■ fr 

fl>* \&P 
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EUROPE 


Tribune internationale 


POUR UNE DEFENSE EUROPÉENNE 


Par LORD GLADWYN (*) 


L E plus frappant dans les récentes manifestations de /'opinion 
françaises à propos de la défense nationale, c'est la persistance 
des thèses selon lesquelles elle reposerait essentiellement sur le 
développement maximal de la paissance nucléaire, tant tactique que 
stratégique. La France garderait ainsi la possibilité d'intervenir dans 
n'importe quelle situation en brandissant sa bombe atomique. 

Si nous voulons être réalistes, nous devons cependant admettre que 
la seule puissance que la France et la Grande-Bretagne pourraient 
bien chercher un jour à - dissuader . est la Russie. On devrait donc 
en conclure que l'objectif primordial de la politique de défense de la 
France — exception faite de quelques petites unités destinées à conser- 
ver son influence dans son ancien empire — devrai] être de contrecarrer 
tout effort de la part de FU.ILSS. eF étendre vers V Ouest son influence, 

f être poursuivi de 


nucléaire, la France serait- elle alors capable de. garder son indépendance 
vis-à-vis de l'immense groupe communiste? Ne serait-il pas plutôt 
probable que dans ces circonstances dramatiques, on trouverait un 
gouvernement philo- soviétique à Paris, on en tout cas un gouvernement 
strictement neutraliste? 

Il est vrai qae, jusqu'à une date récente, la France a pu compter 
sur la volonté de l'Amérique de défendre, en tout état de cause, elle- 
même F Europe, de concert avec quelques « satellites - européens. De 
cette façon la France pouvait choisir de rester pour ainsi dire en dehors 
du système, se concentrant sur les possibilités de devenir elle -même une 
sorte de super paissance. Toujours un peu douteuse, cette thèse n'est plus 
soutenable. Car il est évident qu'à l'heure actuelle l'Amérique s* inter- 
roge sur la possibilité de toujours accepter la princpale responsabilité 
de la défense de notre confinent. Il est vrai que Celui-ci, pour quelques 
années ou moins, n'est pas défendable sans une certaine présence 
américaine. Mais il est aussi vrai qu'en F absence du fameux « associé » 
européen, la Communauté européenne, à la longue, n'est pas défendable 
du tout. 

Qui pourrait être cet associé de F Amérique ? Soyons francs : il ne 
pourrait être antre chose qu'une entité se développant au sein de la 
Communauté d'une façon organique ou bien en étroite association avec 
elle. Pour assurer son succès, la France 'devrait faire partie intégrante 
de ce nouveau mécanisme et de préférence se mettre à sa tête» Le but 
initial serait de construire un système commua en Europe de défense 
- conventionnelle » contre les chats et les avions en se servant des armes 
tout à fait nouvelles telles que celles qui ont démontré leur efficacité 
dans le Sinaî et sur (es hauteurs du Golan.* Considérant ('économie de 
personne/ qui en résulterait, pour ne pas parler des possibilités de 
financer toute V opération en vendant le surplus à Y étranger, ces ormes 
pourraient être développées et installées sans une trop grande dépense. 
A Y arrière-plan se trouveraient évidemment les forces nucléaires straté- 
giques de la Grande-Bretagne, et de la France, qui serviraient d'instrument 
de dissuasion contre toutes tentatives rf intimider ces deux pays ; 
peu à peu, un système défensif mettant en œuvre des engins nocfi 
« tactiques » utilisables en ■ seconde frappe ■ pourrait Rétablir en 
Allemagne parallèlement au système existant, et sans doute sur la base 
d'une organisation plus ou moins identique. 

O N peut . envisager deux moyens differents d'organiser un te/ 
système. La France pourrait rallier Y « Eurogroupe », comité 
officieux de- dix membres de Y OTAN, qui a sensiblement accru 
depuis 1971 Y efficacité de la défense de ces pays, notamment en ce 
qui concerne fin fro structure et (es communications. Mais si la France 
trouve que T - Eurogroupe » se rapproche trop de YOTAN. pourquoi 
ne s'ossocieroit-ei/e pas à an comité d'experts ayant comme premier 
ohjéctrf d'élaborer un projet de fabrication en commun, en accord avec 
les Américains, des armes nécessaires pour une nouvelle conception 
de la défense européenne ? /( s'agirait évidemment des techniques les 
plus modernes et notamment des fusées Sum, des engins antichars de 
toutes sortes, des avions, des bé/icojrféres, des bombes à laser, etc. 

En fait, un lel comité existe déjà et s'appelle EURONAD (Orga- 
nisation européenne des directeurs d’armements nationaux). Déjà il 
fait des progrès importants. Je ne comprends vraiment pas pourquoi 
la Fronce ne pourrait pas en faire partie, lui conférant ainsi une 
nouvelle vitalité. Si die se plaçait à la tête de ce comité , eile obligerait 
même les Américains à prendre F • Europe - au sérieux. 

Ce n'est pos tout. Un comité des chefs rFétet-majors des armées 
de terre des sept pays membres de FUnhm de F Europe occidentale 
existe déjà lui aussi. Il s'appelle FINABEL. Il faudrait renforcer ce 
groupe en y ajoutant les chefs des aviations et des flottes. Pour ma 
part je ne demande pas mieux que de voir ce Comité élargi présidé 
par un Fronçais. Si les Danois ou les Irlandais ne voulaient pas faire 
partie d'un tel organisme, passe encore : jusqu'à F achèvement de F union 
po/itique en 1980 — ou plus tard — la défense de FEurope de FOaest 
pourrait bien s'organiser, pour ainsi dire, en marge de la Communauté 
européenne. L'UJE.O. pourrait, il est vrai, servir de base à cette nouvelle 
organisation. Mais FEURONAD existe ; if fonctionne, et ies partenaires 
de la France (notamment l'Allemagne) n’accepteraient pos de le sup- 
primer en faveur de FU.E.O. 

7 L faudrait, en fin de compte, insérer peu à peu. un é/ëment défensif 
dans le mécanisme déjà' installé pour coordonner la politique étran- 
gère des Neuf. Par exemple, les équivalents, dans les divers 
ministères de la défense, des directeurs po/itiqaes pourraient se joindre 
à leurs collègues, lors de fa préparation de Fortin du jour des' réunions' 
ministérielles, afin de discuter arec eux les éléments' i Tua 'plan straté- " 
gique. On poun-ait ainsi, dans (e cadre de l'organisation' dite «Davignon 
envisager le commencement d'une coopération directe entre les ministres 
de la défense de fa Communauté. 

Un tel système ne contredirait pas les thèses françaises selon les- 
quelles tout effort collectif en matière de défense doit F appuyer sur 


la Fronce et de la Grande-Bretagne, n'est concevable sans standard » 
tion des armements, coordination des communications, et une certaine 
conception stratégique commune. Smon, il ne resterait qu'à envisager 
une défense de la France contre un adversaire solidement installé dans 
les environs de Strasbourg et de Lille. La France peut-elle vraiment 
accepter d'être réduite à cette extrémité ? 

i»l Ancien ambanxndcur de Gmndr-Brelosne à Purin, rapporteur 


Finlande 

LE MINISTRE DE L’ÉDUCATION DOIT RETOURNER A L'ARMÉE 

Helsinki (AJF.F.). - Le luinliv lorsqu'on 19T2 il fut appelé par 
ta-ri» finlandais (le l'éducntlnn le premier ni lu foire pour siéger 

nüllunale tient dr changer de au cabinet. A cette époque, il 

liiulnire. était .en train d'accomplir ses 

obligations. militaires. Il loi res- •_ 
Cei événement banal 'en <*oi .lait trois . mois de SPniee i 


Dans l’immédiat, ce rnp. 
sous les drapeaux se Iradu 
pour l'ancien ministre par u 
diminution plus que sensible 
scs re venus. Ses Indemnités vc 
passer en effet de 6 ÎM tuai 
rinundals (T SM francs) 

".S marks (90 francs! par me 


R.D.A. 


La politique de détente ne sera pas modifiée 


déclare M. Honecker 

En ce qui concerne la démis- 
sion de M. Wtlly Brandfc. M. Ho- 


necker. premier secré taire du 
parti socialiste unifié iSEDi de 
la R.D.A., a prédit une conclu- 
sion heureuse et assez rapide de 
la Conférence sur la sécurité 
européenne. 

A propos des relations entre la 


déclaré : 

« J'ai été personnellement sur- 
prix par la démission du cha < 


tel gouvernement, 
ou tel Etat, ne modtfien 
fondamentalement Quoi que 


modifieront pas 
. .. t Quoi que re 

dans le processus de détente 
e l'Est et l'Ouest. Cent vrai 
général, et cela vaut également 


cTordre technique et autres, 
vue de rétablissement d'une am- 
bassade. et que des fonctionnaires 
du Département d'Etat avaient 
deux reprises, accompli 


ment pour tes récents événement-': 


missions identiques à Berlin-Est. 
« 77 n’y a aucune raison de r 


trafique allemande et les 


lemagne de l'Est était Intéressée 
à de larges échanges avec les 
Etats-Unis, non seulement dans 
le domaine commercial, mais aussi 
dans les domaines de la science 
et de la technologie, de la culture. 


n flaire Intérieure rte Ut République 
fédérale. Leurs causes plus pro- 
fondes.. et on a pu le lire dans 
lu presse des Etats-Un is, ne se 
trouvent certainement pas dans 
vite quelconque affaire d'espion- 
nage. La R. DA- a exprime sa 
haute estime pour le réalisme de 
la politique étrangère du chou- 


Après la rencontre entre MM. Schmidt et Giscard d’Estaing 


«L’HUMANITÉ» : vers les pires écueils 


M. Giscard d'Estaing a parlé de d'un retour i 
l'accord in terrerai entre lui et son 
hôte « pour que la Communauté 
affirme sa personnalité » 


Paris-R 


•si pas moins grave. 

gouvernent ne dissimulant guère 
en effet leur désir d’exploiter la 
retraite de H’’ il! y Brandt pour 
enrager complètement le dévelop- 
pement des relations de ta R. F. A. 


7260 JUIFS 
ONT QUITTÉ L’U.R.5.5. 

DU T r JANVIER 
AU 30 AVRIL 1974 


iAFJ 3 .). 


- Le nombre 


déployer en ce sens u i Elvsèe et \ rie. mais là moyenne demeun 
au Quai dOr*ay reioignent ainsi r ée ». estime le Comité lnter&ou- 
ceux que niulliplu : la réaction] vememen ta I pour les migrations en 
ouest-allemande don! Herbert Europe iCIMEi. qui participe a 
H entier, , president du* _ groupe j leur émigration et vient de réunir 

"" “ ” son eora:të exécutif à Genève. Le 

CIME précise que 7 260 juifs < 


des sports et du tourisme. Les 
accords Intervenus entre les ban- 
ques des Etats-Unis et de l’Alle- 


M. Helmut Schmidt, dans 


tés signés serait remplie de vie 


prêt A rencontrer le nouveau 


parlementaire lOfial - dé i 

au Bundestag, dénonçait récent-, | w , 0 U1I , 

(es romans politico-poli- 1 quitté IU.R.S.S. dans les quatre 
" " premiers mois de l’année, contre 




et la propagande de la 


. ... _ !*piànnite « 

iourd'hui si délibérément et si 
massivement attisée en R.FA. 
que Herbert W'ehner u r ai! *t une 
tentative de réaliser un coup 


■ conque pour 


telle entrevua 1 


poli lique rappelant, par 
i traits, cei' 

F époque d'Ada 


9 505 au cours de la même période 


dans 43 pays du monde. Le CIME 

. v - prévoit qu’ : un nombre assez im- 

bien des traits, celle qui prévalait ! portant de membres de leur : 


Chili, et qui se sont installées 
dans 43 pay J " " 

prévoit qu’ 

quitteront encore" 


C’est à quelques vieilles rivalités que nous devons 
les qualités remarquables de nos copieurs. 




Bien sûr, il nous serait facile 
'chez Agfa-Gevaert dé faire fabriquer nos 
copieurs à Hong-Kong. Comme beaucoup 
de nos concurrents internationaux. 

Nous avons préféré profiter, 
en Europe, du meilleur de chaque pays. 

Et même jouer sur de vieilles rivalités pour 
que chacun mette un point d’honneur 
à fournir des éléments d’une qualité 
exceptionnelle. Alors, le papier traité 
des Gevatax 50,60 et G170 vient 
de Belgique. Et les appareils d’Allemagne. 

Avec, derrière un copieur aussi 
exceptionnel que le X 10 travaillant sur 
papier ordinaire, les années d’expérience 
aert en matière d’optique 
photographie. 

^ ce n’est pas tout. Gevafax, c’est 
;^SV S aussi l'une des premières structures 
y commerciales dans le domaine de 
la reprographie. 

Sur simple appel, 325 spécialistes 
viennent vous conseiller, vous aider. 

% Décidément, le marché commun de 
i,, la reprographie a du bon 

AGFA-GEVAERT 




a-Gevaert l er construcfeur européen de copieurs. 
Pour copie conforme 
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ASIE 


UNE ETUDE D'UN JOURNALISTE AMERICAIN 

L'histoire des négociations de paix an Vietnam 
illustre les méthodes diplomatiques de M. Kissinger 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

L’AFFAIRE DU WATERGATE 

tin collaborateur de M. Nixon plaide è 

De notre correspondant 



parce qu'il « surestimait grosstè- 


pour son rôle dans la conclusion 


raccord de janvier 1973. Ted Ssulc 

ne dément pas cette lnterpréta- 

syrlen. estimait récemment tion, mats U montre comment 
M. Snlz berger dans le New York cette importante concession des 
Tintes. Pourtant au moment Nord- Vietnamiens avait été pré- 
môme où « le magicien » célèbre parée par de savants travaux 
d'approche de M- Kissinger auprès 


rement sa capacité â amener le 
chef de l’Etal sud-vietnamien à 
composition » que M. Kissinger 
aurait fait preuve d’une bâte 
febrlle pour conclure l’accord 
■avec M. Le Duc Tho en octobre 
1973. allant jusqu'à' rédiger un 


donc pour premier objet d'e aider 
le Pomburo nord-vietnamien dans 
sa procédure de prise de décisions 


ger loi- même), mais aussi, accès- ! 
soirement de convaincre le chef 


Washington. — M. Charles Col- 
qp p , qui, avec mm BhrUchman et 
Baldem&n. fut un des collabora- 
teurs les plus proches du président 


collaborateur du New York Times, 
M. Ted Szulc, sur les négociations 
secrètes Kissinger -Le Duc Tho 


principe d’une « commission élec 
torale tripartite » — représentants 
de Saigon-, du GJR.P. et de la 


princ ip ale raison de l’ajournement 
des négociations, à la fin octobre, 
fut le refus du prérident Thieu 


firme aussi le rôle modérateur 
Joué par Moscou et Pékin dans 
l’affaire. En mai 1973. les diri- 
geants du Kremlin auraient fait 


pable sur un des chefs d’accusa- 
tion dont il est l'objet, celui 
d’avoir fait c obstruction au pro- 
cessus judiciaire » dans l'affaire 
Ellsberg. n a admis avoir tenté 
de, diffamer et de détruire la 
réputation 1 de Daniel EUsberg, 
poursuivi en 1971 pour avoir com- 


ment les enseignements du 
Christ selon les déclarations de 
son mentor spirituel, le sénateur 
Hughes (lowaj, qui a lancé, en 
marge de ses activités politiques, 
un grand mouvement de a re- 
tour & l’Evangile ». Ayant fait, 
à son tour, l’expérience de se 
trouver en posture d’accusé de- 
vant la justice, il a dit qu’il com- 
prenait mieux maintenant la né- 
cessité, qu’il méconnut lui-même 


troisième force — chart 


de la revue Foreign Policy et 
publié sous forme condensée dans 
le Sunday Times du 2 juin, ce 
récit, qui semble pulsé à de bonnes 
sources & l’intérieur de l’adminis- 
tration américaine, apporte 
d’abondantes précisions sur les 
épisodes cruciaux de la négo- 
ciation. Ainsi la fameuse propo- 
sition nord - vietnamienne du 
B octobre 1972 — lorsque M. Le 
Duc Tbo accepta de séparer les 


des accords de Paris- et dont 


1E ROLE 

DE N. SCHUMANN 


« Ce qu’ écrit T. Szulc est 
rigoureusement exact, nous a 
dit M. Schumann. J’ai d' au- 
teurs pu vérifier auprès de 


le premier « sommet » de Moscou. 
Mais, curieusement, ce n’est que 
trois mois pins tard, en août, qu’il 
en aurait tait informer le prin- 
cipal Intéressé, le président Thieu. 


questions militaires et politiques C’est toujours, selon l’auteur. 

A PHNOM-PENH 

Le ministre de l'éducation tué 
au cours d'une altercation avec des lycéens 

• A PHNOM-HENH, un milli er Les démissions sont apparem- 
d 'étudiants et de lycéens ont ment la conséquence d'un désac- 
manifesté ce mardi 4 juin, réel a- cord que le parti républicain et 
mant la libération de leurs carna- les autres membres du gouveme- 


f étais reçu à Washington par 
le president Nixon, qui me 
demanda din ter venir moi 


rades arrêtés. Us se sont emparés 


M. Keo Songhin devait ensuite 
décéder à l'hôpital, ainsi que le 
professeur Tacb Chie, lui aussi 
séquestré dans la matinée. 

Ce mardi, cinq roquettes ont été 
tirées par les forces du GRUNC 
sur la capitale, faisant au moins 
sept morts et une vingtaine de 
blessés. Une cinquantaine de ces 
engins sont tombés sur la capitale 
et sa périphérie depuis le 21 mal 

Quatre ministres républicains du 
gouvernement ont présenté mardi 
4 juin leur démission, apprend-on 
de bonne source. Toutefois, cette 


ment an sujet de la politique so- 
ciale et économique. 

• A VTENTIANE. on indique 
que les derniers conseillers amé- 


valent aller jusqu’à faire dé- 


de La Celle - Saint-Cloud le 
7 octobre, avec M. Le Duc- 
Tho, principal négociateur de 


d'accepter le texte mis au point 
â Pans — et M. Kissinger envi- 
sageait de le « punir » en suspen- 


sif limant qu’il a n’autitieraxt ja- 
mais » les bombardements du 
Vietnam du Nord en 1965, alors, 
qu’il se trouvait à Hanoï), mais 


cle à la détente soviéto- améri- 
caine. H faut dire que M. Kissin- 
ger leur avait fait part dés avili 
d’une autre concession impor- 
tante. à savoir que les Etats-Unis 
ne demandaient plus le départ de 
toutes les troupes nord- vietna- 
miennes du Vietnam du Sud pour 
la conclusion d’un accord <I& 
encore, M- Thieu n’aurait appris 
la chose que plusieurs mois plus 
tard). 

Quant à M/Mao Tse-toung. il 
déclara à M. Maurice Schumann, 
qui bd rendait visite en juillet 
1972, qu'à son avis les commu- 
nistes ne devaient pas faire du 


nüxniquô à la presse et A la radio- 
télévision les documents du Pen- 
tagone sur la guerre du Vietnam. 
La décision de M. Colsôn de plai- 
der coupable l’expose à une peine i 
de prison de cinq ans. accompa- I 
gnée d’une forte amende, mais I 
l'arrangement négocié pendant } 


en essayant de fausser l’affaire 
EUsberg. de respecter les liber- 
tés individuelles. 

HENRI PIERRE. 


une semaine entre ML CoIson et 
les adjoints du procureur spé- 
cial Jaworski lui permet de ne 
pas être poursuivi pour deux au- 
tres chefs d'accusation qui l’au- 
raient exposé à des peines encore 


Mexique 

UN SENATEUR EST ENLEVE 
PAR LES GUERILLEROS 


plus sévères. La principale obli- 
gation imposée à M. CoIson dans 
ce marchandage est de témoigner 
sur Watergate et les affaires 
annexes. 

Cet engagement de coopérer 


Guerre ro, a été attiré dans un guet- 


témoin à charge, et éventuelle- 
ment avec la commission Judi- 
ciaire de la Chambre, a créé 
quelques préoccupations dans les 


a ffirm ent «or le sénateur a été en- 


UtVWtt IfUMM» 


le-feu. et qu’Q l'avait dit’ sans 
ambages à Mme BInir 
Un porte-parole du département 
d’Etat a déclaré lundi 3 Juin que 
le récit de M. Ssulc comportait 
«des éléments exacts, des élé- 
ments déformés et des éléments 
faux ». mais Q ne l'a démenti 
expressément que sur un point: 
11 n’y a pas eu, a-t-ïl affirmé. 


ancien collaborateur direct du 
président pourrait être gênant. 
Le Washington Post affirme 


cord avec le chef guérillero Lutta 
Le sénateur, candidat du parti 


de M. Long Boret, premier mi- 
nistre. 

Le gouvernement de M. Long 


le chef de l’Etat, le maréchal 
Lon Nol ; de quatre ministres 
républicains, parti dont le chef 
de file est M. Slrik Matak. et de 


« En réalité, ce sont .les forces 
saigonnaises qui ont utilisé Pa r- 
tiUerie sttr la prison où sont 
détenus, au mépris de l’accord de 
Paris, de trois maie à quatre maie 
prisonniers civils. A l'intérieur de 
cette prison, connue comme un 
« enfer terrestre » depuis la 
signature de l’accord, l’adminis- 
tration de Saigon n’a cessé din- 


nus », ajoute le G.RJ. 

• A WASHINGTON, U Cham- 
bre des représentants a adopté 
lundi à l’unanimité une résolu- 


dant l'appui tïatique SSBgg?* ^ M 

tion américaine à l'armée sud- Washington de retirer tous les 
rietnajmmuâe - * J,* ? lvUs américains assistant les 

aussi un 1 forces sud-vietnamiennes dam le 

vietnamien, notamment 

cembre inremM m tj* n-. ■«,. reu. Aucu n accord secret n a ôté 

SSîSBïa HKCBSSS 

nanoi et Haiphong eurent américains sont toujours au Viefr- 

nam du Su± Ce ne serait d'ail- j 

leurs pas le seul point sur lequel 

Jl non seulement les «Intentions» 

déclarées, mais aussi les accords 
eux -mêmes sont restés lettre 

le monde **■ ! 


. Arabie Saoudite 

• LE PRINCE FAHD BEN 
ABDEL AZIZ, frère du roi 
Payçal et vice-premier ministre 


courant de la tentative d'êtouffe- 

ment de l'amure trois mois plue JJ™ “JI JSn!îta^f P ÏSit P 2!?X: 

sa sas A u . ras 

puisse apporter des éléments d “ revend iqniuic 

nouveaux an dossier à travers rt menaçant d’erfenter 

des dépositions qui, en tout état ,ear °*?« sl lenrs eriffenc “ “ nt 
de cause, seront sujettes à eau- repDlI8wes - 

tion, Us réclament le retrait des troupes 

M. Colson. ancien « marine », •* .**■ S 011 " de vUIm 

Jadis un des plus fanatiques de instat ûe Ouerrero, qui s’étend 


citerai sur ma grand-mère si c 


leurs pas le seul point sur lequel J 


U ville d'Acapulco. 

Le lettre porte, entre antres signa- 
tures, le nom de Lu do Cuba nas 


derniers mois, une totale conver- 


- mêmes sont restés lettre 


et serait décidé à suivre fidèle- | des dizaines de soldats ont été tués. 


d’Arabie Saoudite, est attendu 
le mercredi 5 juin à Washing- 
ton en «rite officielle. ‘Fixée 


ront pas été fournis des rensei- 


et retardée en • raison de 
l'absence prolongée du secré- 


Argentine 

• LE CONCESSIONNAIRE AR- 
GENTIN de la filiale des auto- 
mobiles Peugeot. M. José 
Coelho. quarante - quatre any 
a été enlevé par trois hommes 
aimés et une femme, le hmdi 
3 juin à Buenos-Aires. Selon la 
police, a s'agit d’un enlève- 
ment criminel et non politique. 
Aucune demande de rançon n’a 
été formulée jusqu’à présent. 

Corée do Sud 


août 1973 et ramené à Séoul, 
comparaîtra devant un tribu- 
nal mercredi 5 Juin. H sera 
inculpé de violation des lois 


Pan Am dessert maintenant 
5 nouvelles villes: 

Boston. Chicago, Détroit, Philadelphie, Washington » 
Aller et retour quotidien. 



Philadelphie 


<3© 16 h 40 
09 17 h 10 


protestations au Japon et 
altéré les relations entre Tokyo 
et Séoul. — (Reuter.) 


■ Chez Pan Am, cinq destinations 
nouvelles, chacune placée au 
centre de zones d’activité impor- 
tantes, et d’où vous pourrez 
facilement rayonner pour vos 
affaires et vos loisirs. 

De plus, sur chaque trajet. 

Pan Am assure les mêmes 
services qu’à New York : passage 


accéléré des formalités de douane 
et d’immigration, réservation de 
chambres d’hôtel et de voitures, 
service de poste restante au bureau 
Pan Am, ainsi que l’aide efficace 
de nos agents de voyages pour 
toute affaire touchant inorganisation 
ou la mo dification de votre séjour 


Pan Am, ce n’est pas seulement New York et la Californie! 

Appelez votre agent de voyages ou Pan Am. 
m ■ ’TÏ Champs Elysées. R éservations : TéL 225.92.00 

Nice, o. Promenade des Anglais. Réservations :TéL (93) 83.25J5 


H 
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Comment se situe votre salaire? 



Il s 28 ans et un cftptâmo II a 46 ans, il est diplômé Il a 36 ans et travaille dar» 
d'H.E.C. Il travaille dans de l’Ecole Nationale d*Ad- les servfces commerciaux 
le service marketing d'une ministration et Directeur d’un constructeur auto- 
entreprise de produits d’une compagnie d’assu- mobïieâParis(C.A.8mlf- 
pharmaceu tiques de Lyon, rance dont le siège est à HardsdsF]Dipldmà:bec- 
qui réalise 120 millions de Paris. Combien gagne- calauréat. Combien ga- 
trancs de chiffre dfcffaires. t-il? gne-t-il? 

Combien gagne-t-ll? 

□ 58.000 F? 0200000 F? □ 42400 F? 

□ 85.000 F? 0 350.000 F? 060.000 F? 


(Cochez les cases correspondant â votre estimation du salaire annuel bruÇ- 


DEVINEZ COMBIEN ILS GAGNENT: 


L EXPANSION 

PREMIER JOURNAL ECONOMIQUE FRANC: AJS 

vous offre 

"Le prix des Cadies* 


Ce dossier spécial publie cette année des tableaux compa- 
ratifs entièrement nouveaux; qui vous permettront de 
calculer vous-même, très précisément; votre “salaire de 
marché”, suivant votre fonction, votre âge, vos diplômes, 
la. taille de votre entreprise, votre lieu de travail et votre 
secteur d’activité. 


Vous saurez ainsi, sans risque d'erreur; si votre situation est privilégiée ou 
si, au contraire, votre salairemérite d’être revalorisé. Et vous pourrez calcula; . 
avec la même précision, je “salaire de marché* de vos collègues 'et amis, de vos 
supérieurs et de vos subordonnés: 

Vous constaterez querinfiuence'de Page ou dés diplômes surlesalaire varie 
sensiblement -suivant la fonction ou le secteur d’activité. Pour h première 
fois, vous connaîtrez non seulement le montant des salaires, mais aussi les 
nusons qui justifient ce montant 

Pour aboutir à cette “transparence des salaires” particulièrement specta- 
culaire dans un pays où le sujet est tabou, les experts réunis par L’Expansion 
sous la direction de Pierre Beaudeux ontmissu rordinateuï toutes les données 
tirées de 5.000 questionnaires réalisés avec la participation de 12 cabinets 
de recrutement. 

Le résultat final a été obtenu grâce à un prpgrammede recherchestatistique 
très élaboré (analyse de variance; covariance) mis en. œuvre à la Soffès^ 

• Comment allez-vous calculer votre salure grâce an tableau 
de L’Expansion 

Vous allez’ vous armer d’un crayon rouge et déterminer vous-même la 
feuille de paie que vous pourriez avoir. 

Un exemple : vous êtes cadre dans un service financier (fonction “finan- 
cement administration" colonne 4L Le premier terme de la somme est la 
“base” (déterminée par l’ordinateur), soit ici 70.000 francs par an. Vous êtes 
âgé de 42 ans : ajouter 12.9UO francs. Vous êtes diplômé de l’Essec : ajourer 
12.500 francs. Votre entreprise réalise un chiffre d’affaires compris entre 5 et 


19 millions : retranchez 5.600 francs. Enfin, vous travaillez à Paris : ajouter 
2.500 francs. Votre salaire théorique de marché s'élève ainsi à 92.100 francs. 

Toas les cadres, quel que soit leur âge ou leur fonction, peuvent ainsi 
aboutir à un chiffre précis (et non à une fourchette) correspondant à leur cas 
particulier: c’est leur “salaire de marché”. 

• Les salaires des débutants et le bluff des anciens. 

Un jeune H:KÇ. vaut-il plus cher qu’un Sciences-Po? Un polytechnicien 
-qu’un Docteur en Droit? Dénonçant la surenchère k laquelle se livrent 


cotâmes associations d’anciens élèves, -L’Expansion a mené une contre- 
enquête auprès des employeurs et vous donne le prix réel de chaque diplôme. 

• Les salaires des cadres dirigeants 

Les directeurs du personnel font prime sur le marché et les hommes -de 
marketing rejoignent les polytechniciens dans l’antichambre de la direction 
générale. .. Sont-ils nombreux à gagnerplus de 300.000 F par an? Vous consta- 
terez que leur salaire dépend avant fout de la taille de reotreprise et qu’un 
bon “profil perso and” n’a pas de prix pour les “chasseurs de têtes” (plus de 
650.000 F par an). 

• Les salaires de la fonction publique, et des entreprises, 
publiques 

Les fonctionnaires sont-ils vraiment défavorisés par rapport aux cadres 
du secteur privé? Quelles primes touchent-ils en plus de leur traitement? 
Des tableaux comparatifs, par fonction et par tranche d’âge, suivant les' 
secteurs, vous permettront de mesurer toute la différence qu’il y a entre une 
“belle carrière” de haut fonctionnaire ët une “vocation" sous-payée (enseigne- 
ment, armée...). Vous saurez aussi ce que gagnent un Ministre et un Député. 

• Votre salaire' et l'inflation 

Comment les entreprises pratiquent-elles les augmentations automa- 
tiques (qui atteignent parfois 12,5 % en 1973 et en 1974)? Les “rattrapages” 
se font-ils au détriment des augmentations au mérite? Dans quels pays les 
salaires des cadres sont-ils le plus efficacement protégés contre l'inflation?... 
Lajcomparaison de L'Expansion tient compte de l'inégalité de la pression 
fiscale et du coût de la vie dans les differents .pays.. 

• Etes-vous un “oiseau rare”? 

Certains cadres “pas comme les autres” ont su choisir un créneau, une 
fonction peu courue et, par conséquent, bien rémunérée. 

Cette année, L'Expansion en recense 15, vous dit quelle est leur formation et 
pourquoi ils sont privilégiés... De quoi donner des idées aux débutants et 
même (pourquoi pas?) à plus d’un cadre expérimenté. 


Les “baromètres” et les prévisions de L’Expansion vous.Jiyrçnt au premier coup 
d’œil le bulletin de santé de l’économie française et vous permettent de faire des pro- 
nostics exacts pour les semaines* vctiir:grâceà eux, vous ét^ informé avant les autre . 
de tri sursaut de l'inflation, telle amélioration de l'emploi, tel tassement de la 
consommation. • • ■ • . • - • 

Les dossiers d’actualité .remonrenf aux sources des événements et vous révèlent 
leurs ramifications ignorées du grand public :.qui orchestre la crise du pétrole et quel 
rôle jouent les grandes compagnies occidentales? Comment réagiraient le gouverne- 
ment, les syndicats et les patronats dans le cas d'une aggravation du chômage? La 
crise signe-t-dle l’arrêt de mon de la lutte contre la poilu riO.o? 

L’EXPANSION vous présente les entreprises où vous faites carrière. 

Ses enquêtes approfondies, enrichies d 'interviews et d'exemples pris surle vif, vous 
apprennent comment les cadres travaillent et réussissent dans les entreprises de toutes 
tailles : vous découvrez le vrai visage d’Hachecte ou de Michelin, les raisons du nau- 
frage de boussac, le secret de la réussite de Coi ntreau, les problèmes de Volkswagen^. 
L’EXPANSION pose aux patrons et aux dirigeants les questions 
que vous voudriez leur poser. 

Roger Priouxet, qui mène les “face à face” de L’Expansion, est maître dans l’art de 
conduire son interlooiteur vers les questions délicates et les sujets brûlants. Vous 
découvrez les espoirs, les projets, la philosophie des affaires èt la personnalité profonde 
, de tous les leaders de la vicéconomiquc françaiseetintçmationafe, de Marcel Dassault*. 


Guy de Rothschild, d'Ambroise Roux au baron Bîch, d’Edouard Kennedy à François 
M itterra nd... 

L’EXPANSION vous aide à faire fructifier vôtre argent 

La rubrique “ Votre Argent? publie, mois après mois, des bancs d’essai de toutes 
les formes de placements et vous donne les. dernières tendances de la Bourse, de . 
l'immobilier; des Sicav, des SicomL. Elle est complétée chaque année par le “Guide 
de l'épargnant” publié dans le numéro de décembre dé L'Expansion, qui répond, 
chiffres à l'appui, à toutes les questions que vous devez vous posée avant d’invesriu 


à L’EXPANSION pour recevoir 
"Le prix des Cadres" 


Bon pour un au d’abonnement à 

LEXPANSION 

Je désire m'abonner à L’EXPANSION pendant 1 an (il numéros + Europe Compétition 74 
pour :u F seulement, et recevoir gratuitement “Le pnx des Cadres". 


N°_ 

Code postal - 


_ Rue, av., bd . 
Ville 


Pays (pour abonnements étranger 70 F + 2ü F fiais de port par train ou bateau)_ 


réservé aux nouveaux abonnés 
déréduction 

Amm JP surle prix de la 


venteau numéro. 


Signature 


D est in utile de joindre votre paiement, nom 
vous ferons parvenir la facture du montant 


L’EXPANSION, 


service abonnements, 78, me Olmerde^êrres, 75739 PARIS CEDEX 15 : 
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QUATRE MILLIONS D'ÉTRANGERS EN FRANCE 


Q UATRE mUTlom d’étrangère vivent an Franc», soft 

77 V» c ta te population totale du pays. Près do 
la moitié sont dot travwUteun motifs. Presque 
tous accomplissant tes tâcha» tes pfüs rebutantes, dam 
tas métiers Am plus durs. On a peu perlé d'aux lors des 
précédentes élections quelques phrases " chaleureuses 
des candidats, quelques promesses, aussi, de solutions 
humaines, sans plus. 


Pourtant, ml rares que soient tes statistiques dont on 
dispose dans ce domaine — ■ souvent différentes , . du 
ministère du travail au ministère de rintérleur. de 
HM.SEE. à rorganlsatlon Internationale du travail — 
nul n’ignore que les Immigrés représentent une part 
Importante de la population activa en France. Os ont 
fourni en 1073 plus de 25 */o de la main-d'œuvre dans 
le bâtiment et les travaux publics, 15 Va dans la 
métallurgie, le a Industries mécaniques et électriques, 
13 Va pour rhygténe et les servloea domestiquas, 12 Va 
pour r agriculture, la pèche et te forestage ; globalement, 
près de 0 Va des forces du travail. 

La population étrangère réside surtout dans les 
réglons industrielles où, précisément. Il y a pénurie de 
main-d’œuvre, notamment pour les professions pénibles 
ou Insalubres. Sa plus torts concentration ae situe data 
te région parisienne, où, cependant, pour la première 
lois depuis ds nombreuses années, on notait, au 
1" Janvier 1974, une diminution, d’ailleurs très faible, 
du nombre des étrangers — alors qu’une situation 
Inversa est observée dans les réglons Rhône-Alpes et 
Provence-Côte cTAzur. Ces deux réglons et te région 
parisienne rassemblent 50 Va des étrangers. 


Ces' chiffres peuvent paraîtra Importants. En valeur 
relative, ils ne différant guère de ceux que Ton ènre- 
glstie chez nos principaux partenaires 'de ta C££, 
notamment la Graiide-Brstagne et te République fédé- 
rale d’Allemagne. Certaine Etats européens, tels la 
Suisse et te Luxembourg, disposent mime d’uns main- 
d’œuvre étrangère proportionnellement plus élevée 
. qu’en France fie Monde du 23 janvier). 

Les courants crfnrmfffretton qui intéressent notre 
■pays ont connu, depuis plusieurs années, une nette 
évolution, corrigé» su cours des derniers mois par les 
mesures de contrôle prisas en application de la cir- 
culaire Fontanet, liant dans une môme procédure 
r attribution des titres de travail et de séjour. La pro- 
portion des différentes netfons/ftâs s'est très sensfbfe- 
msnt modifiée au profit des ressortissants originaires du 
tiers-monde, dont rapport augmente rapidement; le 
. nombre des entrées — mate non csfui de la population 
étrangère, en raison _ de la natalité — a fortement 
diminué ; r Immigration familiale demeure importante ; 
les travailleurs Immigrés se concentrent dans un petit 
nombre de zones Industrielles où se trouvent réunis, par 
le jeu des sociétés multinationales autant que pour des 
raisons de rendement, tes moyens de production. 

Dans un climat d’expansion rimmlgrotion est apparue 
comme une oandWon de te croissance : te tiers des 
nouveaux emplois créés dans T Industrie entre 1902 et 
1968 fut occupé per des Orangers, et cette proportion 
s’est pratiquement maintenue par la suite. D’où parfois 
des phénomènes de « rejet », relatés non. sans complai- 


sance' par ceux -qui partent un peu vite du fameux 
• seuil cto tolérance » — dont fl est bien malaisé de 
définir las limites. D’où égàtentent fe contrôle accru de 
P Etat sur tes ftœfyntgratoEmif et te développement, sous 
la pmssfm dee incidents qui ont surgri Marseille ou 


Une régulation pins rigoureuse 

Des phénomènes plus récents ont contribué à modi- 
fier r attitude’ des pouvoirs publics devant » la montée 
des migrants ». La crise de. rénergie, r Inflation, Plncer- 
titude économique et sociale, ont fait craindre de s 
- retombées » dans certains secteurs de production 
où les Immigrés sont précisément tort nombreux. C’est 
le cas de rindostrie automobile, de la pétrochimie et 
de sa branche pneumatique. S'ajoutant A r augmenta- 
tion de la production, ou déclin des petites et moyennes 
entreprises, les perspectives d’un avenir plus dMcite 
étaient à l'Immigration, et singulièrement è P immigra- 
tion clandestine, une part de son utilité , même dans 
tes secteurs refusés par la main-d’œuvre autochtone, 
n fallait freiner te mouvement ou préparer les moyens 
d’une régulation plus rigoureuse. 

Ce fuite rôle de te circulaire Fontanet, que d’aucuns 
tentèrent tf expliquer en établissant, à tort, un rapport 
de cause A effet entre les Incidents de Marseille et une 
Immigration • sauvage » tolérée, sinon organisée, pen- 
dant des années, avec r appui des autorités, par les 
importateurs dis main-d’œuvre. 


Aujourd'hui, r Immigration - sauvage >, ou ce qui 
en subsisté, n'est plus Qu’une séquelle de notre poli. 
tique de remploi. Souvent contestée dam sa procédure 
— te slogan - Non à la circulaire fontanet » tut te 
thème centrai des nombreuses grèves de la faim et 
autres manifestations d'immigrés protestant contre tas 
aspects arbitraires d’une mesure oui confiait pratique- 
ment la décision aux appareils policiers, — la nouvel)# 
réglementation tut par te suite, sinon abrogée, du 
moins assouplie par M. Gorse, précédant ministre du 
travail. Elle tait, aulounfbui encore, 7 objet de maintes 
exceptions «■ A titre humanitaire », qui en disent long 
sur te caractère d’une telle législation. Improvisée 
dans r urgence et sous l»a pressions opposées ou 
patronat et des organisations syndicales. 

Il n’en resta pas moins que près de cinquante mille 
■ travailleurs Immigrés, surtout tunisiens et marocains, 
se sont bon gré mal gré soumis A rinscription obllga- 
to/re. D’autres, souvent victimes d’employeurs abusifs. 
ont été reconduits aux _ frontières ou. en petit nombre, 
pris en charge par le ministère du travail en attendant 
leurs titres de travail et de silour. 

La circulaire Fontanet amendée est aujourd’hui 
plemement appliquée. L' immigration bs! - organisée -. 
Ce/a ne vaut pas dire que tous les problèmes soient 
réglés dons te domaine de r accueil, du logement, des 
droite sociaux ai syndicaux des Immigrés. Une t&ctw 
énorme qui sera celle du nouveau ministre du travail 
et, notamment, de la direction générale de la popu- 
lation et des migrations, créée précédemment par 
M. Gorse. 


Une population active en progression constante! 


L A France compte aujour- 
d’hui plus de quatre mil- 
itons d’étrangers ; selon les 
estimations du ministère de l'in- 
térieur. 4043251 personnes — 
travailleurs et familles — au l** 
janvier 1974, soit 7,7 % de la 
population (contre 3 775 804 per- 
sonnes, soit 7 %, en 1973). Ce 
pourcentage maintient la France 
à l& même place parmi les nations 
d’Europe occidentale, après la 
Suisse et le Luxembourg, A peu 
près au même niveau que la 
Belgique. La République fédérale 
d’Allemagne conserve un pour- 


centage d'étrangers (6 %) presque 
identique/à celui de l’année der- 
nière. 

Les colonies les, plus Impor- 
tantes, selon le ministère de l’in- 
térieur, sont celles des Algériens 
(845 694 contre 798000 environ 
en 1973) et des Portugais (812 007 
contre 740 000 environ en 1973), 
puis celles des Italiens (572 803) 
et des Espagnols (570 595). 

L’évolution récente de l’immi- 
gration montre que de 1971 à 
1973 le nombre des étrangers en 
France s’était accru en deux ans 


PRINCIPALES NATIONALITÉS 
(au 1er Janvier 1974) 

c iflnwo. aman 3001111a imbu scnoar mono bbmo irobm gmam 


IlSjj’tfiaiuiias 


d’environ 400 000 personnes. L’an, 
dernier, cette progression s’est 
poursuivis, puisque, selon le mi- 
nistère de l'intérieur, 267247 
étrangers se sont Installés en 
France, contre 102 352 en 1972. 
Les chiffres du ministère du tra- 
vail restent en deçà de cette esti- 
mation (153 419 travailleurs per- 
manents entrés en France en 
1973) mais ils révélent également 
une progression (28,2 %) par rap- 
port A l’année 1972 (119649 tra- 
vailleurs permanents). D’autre 
part, nwi ma chaque année envi- 
ron 30 000 étrangers ont acquis en 
1973 la nationalité française. 

L’augmentation récente (nou- 
veaux arrivants et naissances) 
est surtout le fait des citoyens 
portugais (h- 69 409), marocains 
( + 51534), algériens (+ 48 000), 
tunisiens (•*- 29269), turcs 
(+ 20 832) et yougoslaves 
(+ 10 597). Le ministère du tra- 
vail, de son côté, " estime que 
1 Immigration des travailleurs 
algériens (21 364 entrées de por- 
teurs de cartes ONAMO) a très 
légèrement diminué ( — 1 %) en 
1973, et qu'elle représente 14 % 
du total des travailleurs perma- 
nents. 

Parmi les Immigrants euro- 
péens, seuls les Portugais, les 
Yougoslaves et les Turcs sont en 
augmentation sensible. . Bq ral- 


— T*" l I rable. au cours des dix dernières 

] -■ (famille, travailleurs années, de r immigration portu- 

IgyOïeOSUTES | en Chômage, etc...} galse, les étrangers Originaires 

Ij I I I 1 des pays d'Europe sont encore 

• „ 1 . ^ — . - 1 .. 1 ■ 1 1 les plus nombreux. MaJs leur 

turc» : Mfnteteœ de antérieur proportion décroît d’année en 

SOURCES : ministère de antérieur et ministère du travail, de remploi année, même si Le nombre des 


tient pas compte, notamment, de 


9 personnes ) ni des travailleurs saisonnier? ou 


diminuait régulièrement depuis 


LES PRINCIPALES NATIONALITÉS DEPUIS 1964 


SM MO S 12 MO 515 000 SW MO 562 DM 1 SOS 463 «97 3U 754462 798699 


1 915 582 737 588 739 573 817 I 572 803 


187 118552 1U 132 107 369 99 867 95 099 


cinq ans, s’est légèrement accru 
en 1973. 

. Aube caractéristique: qu’elle 
soit d’origine européenne, ma- 
ghrébine ou du Proche-Orient, la 
population étrangère en France 
est en majorité « méditer- 
ranéenne 2516 558 personnes 
sur un total de 4 043 251 étran- 
gers. Les personnes originaires 
du continent américain sont en 
légère augmentation (+ 7 086), 
de même que celles d'Extrême- 
Orient <+ 2 796). 

Dans l’ensemble, la population 
étrangère s’est accrue m dix aàs 
de 1400 000 personnes, mais elle 
ne dépasse pas. par rapport à 
l’ensemble de la population, le 
pourcentage des années d’avant 
guerre. Selon le ministère du 
travail, les chiffres des années 

1971 et 1972 (entrées de travail- 
leurs) marquaient eux - memes 
une régression par rapport à 1970. 
En 1973, 1e nombre des entrées 
est resté en deçà des prévisions 
du Plan. 

Si les tendances de l’année 

1972 se sont confirmées en 1973, 
l 'augmentation de population 
s’explique en partie par la déri- 
sion de régulariser la situation 
des travailleurs introduits clan- 
destinement en France avant le 
ir Juta. 1973 et qui devaient en 


Avant cette période, le taux de 
régularisation de l’Office na- 
tional d’immigration (O-NX) 
avait été, pendant plusieurs an- 
nées. voisin de 80 % : il était en- 
core de 60,33 % en 1971, c’est- 
à-dire que sur 100 immigrés Ins- 
crits en France cette armée-là, 
40 environ étalent venus par des 
voies non officielles. La propor- 
tion a été largement inversée en 
1978 — bien que la « circulaire 
Fontanet » n'ait trouvé son plein 
effet qu’à partir de septembre : 
112116 travailleur» ont été con- 
trôlés par l'ONI en 1973, soit 
35.7 % de plus qu’en 1972 (mais 
4,4 % de moins qu’en 1971). 

sé légèrement <— 3J. . %) par 
rapport à l'année 1972. 
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La répartition par régions de programme 


sumac, ta répartition de ta population 
i ressortissent» africains francophones) (1) 
1er 1974. Los chiffres mis entre parenthèses 


103 637 (4- 5=86) 

131064 H- 4 797) 
75 758 {+ 3 526) 

95 201 C-f 5 4M) 
15 585 (+ 1418) 

106 183 (— 2 430 

76K6 (+ 2154) 


1M692 (r 3 522) 
23 084 (+ 829) 

214 031 (+ 4 127) 


(1) Evalués à 70 000 : cette Immigration est difficilement rcccosce 
du fait que les resrortta&antn des anciens territoires sous adminis- 
tration française peuvent pénétrer en France avec une simple carte 
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M. Michel Debré : la participation est devenue 
indispensable à l'organisation sociale 


Amboise. — M. Michel Debré, n- rnrrrsnnnrfant tages des profits et même des 

ancien premier ministre, à pris: ue norre correspondant T esponsabüités : roflê Qui reprè- 

Jn .parole diman che 2 et lundi. , _ , , . *«.„„«»«■ ks première s exigences 

• jnta pour clore les c omnium- 'SI d ‘ un * société politique sachant 

cations faites lors du deuxième - ^ respecter i espra a enirepnse, aonc 

colloque International des cercles \. E Feiwfence 4 e ® l'épargne, donc le capital, mais 

universitaires d’études et de re- ‘jÿta^em indépendante de toute influence 
cherches gaulliennes, qui s'est dé- «JW S intéressée sur la marche des 
roule k Amboise sur le theme «on artificielle débouche sar une a /; fljrtîa publiques : voilà qui re- 
v De Gaulle et la troisième voie ». impasse, dont il n est possible de présente 
D’autres personnalités sont in- sortir qu'en se soumettant à t'au- Çievi-e ê\ 

tervenues dans les débats : tonte d’une puissance extérieure recau ÿ 8 

MM. Maurice Druon, de l'Ara- 'pour les Etats de l'Europe occi- ble ^ 


neuve, écartant du socialisme le 


entre l'idéologie de la 


démie française, ancien ministre, dentale, la puissance américaine .1 
Pierre Massé, ancien commissaire J ‘ '* 

général au Pian, Raymond Janot, 
conseiller d’Etat. François Drey- 
fus, directeur de l’institut d’étu- 
des politiques de Strasbourg, et 
Jean-Louis Debré, assistant â 
l'université de ParLs-XI. notam- 


_ „ tyrannie impitoya- 

ble quant à l'essentiel et double? 
d'une minutie bureaucratique 
étouffante aux mains d’ 


LE FRONT COMMUNISTE 
RÉVOLUTIONNAIRE 
A TENU UN WEEK-END 
D'ÉTUD E - 

Le Front communiste révolu- 
tionnaire i mouvement trotsfcvste 
anime par M. Alain Krlvine) a 
réuni du vendredi 31 mai au 
lundi' 3 Juin à Bron (Rhône i. 
1 500 militants venus de plusieurs 
régions de Fronce et une trentaine 
d’étrangers. 

Quatre rspports généraux ont 




tent indissolublement liées sont fion qu'il existe 


supranationalité européenne et la privilègiée 

politique fort concrète de rattan- a A m è sure que la i,»»».» 
Usme est aujourd'hui plue P«r- économique, accompagnée de tou- 
ceptible quü n était hier. Mats i es manifestations de la soeiëtê 
j e , st - fteiruis l origine de loTd f e de consommation, créait des aspi 
de la fatalité. La France ne peut Talions nouvelles et lihérait no- 
indépendance et tamment dans les jeunes g&néra- 
—— n ' m de lions de multiplex désirs, souvent 
contradictoires, l'idée de parti- 


propre des nations européennes. 


f dépassé ces prémices et 


qui donnent au pouvoir républi- 


* société fondée s 


de la participation. « L’iiîdêpen- 


sommes de plus en plus 


! progrès lectirc et d'abord de la vie natio - 


élément de base l'activité professionnelle, de Vac- 
J * ' tivité éducative, de l'activité pu- 

blique. Elle s’est alors épanouie 
en une vision neuve d'une orga- 
; idée-force » du nisation sociale indispensable ' 


endettés, la notion gaulliste de time et la légitimité 
r indépendance sera bien affai- pas comme la légalité. 
b(ie_ L’attitude du général de institutions doivent permettre. 


se définit de provoquer de sérieuses diffi - 
les cultés d’application. Le récent 
" des 


excès d'inflation 




Gaulle ^ aurait été bien diffè- ceux qui en ont la charge, de tensions 

_ -j- diriger la nation par le suffrage sociaux et, d'une manière géné- 

unirersel. l’acceptation populaire, raie, à l’intérieur de notre société, 

l’équilibre de» pouvoirs et d’être Ces tensions ont atténué Veffet 

ï autorité légitime. » de la politique de promotion et 


rente de celle que 
tons depuis un certain nombre 
de mois. Tl aurait considéré < 
inquiétude; avec angoisse même 


cette détérioration de notre ba- Enfin à. propos de la troisième de participation. La volonté d’éta- 


Dans certains milieux. 


t construction fondée i 


• peut qu’être contestée en rai- récentes années, 
n des inégalités; des cloisonne- 
ments, dès hiérarchies que notre 


tout à fait incompatible avec la venu national, une volonté de M. Jean - Pierre Dltzler, docteur 
pensée gaullienne. La coopéra- plus grande justice, et, au-delà, en droit de l'université (' 
lion de l’Europe est traitée comme une t ransformation des- structures Strasbourg. 
une nécessité, en tout cas comme par des mécanismes nouveaux. + secrétariat des c tt f n r 
une très grande utilité pour Pave- appelant à une prise de conscience m J-P Bled 26 rue de la cânàr- 
nir des Pleines nations du conti - des tâches communes, à un par- diéœ, 67100 straebourg-Meinau. 


M. ESTER : M. Giscard d'Esfaing 
va chercher à briser l'union 
de la gauche. 

M. Claude Es 
secrétariat du j 
déclaré, lundi 3 juin, à V&Qon- 
Pont-d’Arc (Ardèche) " 


perdue, car 


amis vont sans doute s'efforcer de 
briser l'union- de la gauche, 
mais ce sera peine 
rapproche de la vieil 
forcé la volonté de toutes les 
organisations de gauche de pour- 
suivre ensemble le combat. » 

lit Le congrès d’Epluav-sur-Sotnc* 
a vu. du U au 13 Juin 1071, la fusion 
de la Convention des Institutions 
républicaines, animée par M Mitter- 
rand. et du parti socialiste, dirigé 
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L'IBSBWHB* ATTBtTIF K U VIE 
»i|«amiiîAi)ÉssssA!SjaDisf8- 
SITIl BV HWEAS MENSUEL ÉDITÉ PM LA 
SMfflEKTfflSS FUIÇMSE. 

“ ffiMMS sa L’ASHAUlt ” 

PRÉSEIIÏE8A DES ARTICLES DE FM MISÉS 
PAR UES SPÉCIALISTE, MSSTIÏMT SOIT 
DE RÉRITAHES DISSIEZ, SUT DÉS «TES 
lAPIBES SDI L'HCIBLIltU IMT CUIPlîIt 
PAR IDE aUlMUlDIE IE LA YIE ffllUK 
ET LA HUIT™ DES E8BSEILS DES MIKB1KS. 

EXSEPTHSHElLENETrr LE PREMIER BDÉRD 
DE CETTE PCSUCATID 1 BROSSE, M IESDE 
MAIN DE LA MORT BU PBESHOIT PBSPIBBB, 
DI TABLEAU DE l'ÉVRLOnOA DE LA ERARtE 
BEPfllS 1389 : 1 PBU1ET AHISI Ail LECTER 
de faire i£ pourrai us™™ 
AB SEUIL 00 m»V£M SEFTUINAT 

" REGARDS SUR L'ACTHALlTÈ " 

EST MIS ER VERTE DANS LES BIAISES 
LIBRAIRIES, LIS PRIACIPADX KIBSSKS ET A 
U LIBRAIRIE DE U MCWEATATMI fRAA- 
ÇAISE. 

“ RE8AMS S8R L’ACTlAUTt ” 

PEUT (IRE CfiiMABlE PAR GORRESPMItE 
ET LES AUTHOHEXTS SBSSCRflS KREGTE- 
MENT BO PAR LES UBRÀIIIES SPECIALISEES.. 

mm t f> is mudsTis par aa 
jjii LA 
ifÉDOCUMENTATlONl 
T*i7 FRANÇAISE 
Entrais - umiiiE J 
Va-n, pu VOLTAIRE !S34t PARIS CEDEX IV 


«La Nation» : nous jugerons M. Servan-Schreiber 
à ses actes et sans préjugés 


Jean-Claude Buanlc commente, 


: constatons que M. Servan- 


qul ont décidé le président du élus », et non par des élus du sul- 
parti radical à soutenir l'actuel frage universel direct. D'autre 
président de la République (ïe part, notre pragmatisme nous 
Monde du 15 mal). H s’agit de fera juger et discuter ses actes. 
l'emploi de l'argent public et de c’est-à-dire ses propositions de 


tellement été animé à notre 


Jacques Chaban-Ddmas. et 
seulement dans le sien », et que 
la loi de juillet 1972 sur la xégio- 


• M. Gabriel Péronnet. député 

, _____ réformateur de r Allier, secrétaire 

nalisation est l’œuvre du maire général du parti radical, a déclaré 
de Bordeaux. Puis, en ce qui à Vichy, lundi 3 juin : « Le style. 
-concerne l’équité fiscale, la Nation les hommes ont été changés. La 
ajoute : politique doit changer et elle 

u Sur ce point, Af. Servan- changera, nous en sommes con- 
Schreibex fait confiance au nou- vaincus. Nous devons être prêts 
veau pouvoir. Aveuglément, puis- dès maintenant à construire et à 
qu'il y participe sur la seule rassembler autour de nous l’aûe 
lecture d’une bonne intention, gauche exigeante et vigilante de 
Nous aussi nous lui faisons crè- la majorité nouvelle, de telle 
dit , mais les yeux grands ouverts sorte que celle-ci ne puisse se 
et avec quelque impatience. passer de nous. Nous sommes les 

» Dans ce que le ministre des mieux placés pour accomplir 
réformes appelle « la charte pour cette tâche certes difficile mais 
un modèle français », fl n’y a indispensable à V équilibre polïti- 
rfen que nous nous abstiendrions que de notre pays et à sa marche 
d’approuver. Mais, d'une part, vers le progrès social. » 


Ernest Mandel, dirigeant 


l'autogestion, tous deux établi? 
par M. Em 
de La Ligue 

: la" situation politique 
èn France, par M. Firhaut, syn- 
dicaliste C.G.T de re.DJ. à 
Brest ; les tâches révolutionnai- 
res en Europe, par M. Charles- 
André U dry. dirigeant- de la 
Ligue marxiste révolutionnaire 
suisse, lui aussi Interdit de 


participants adhèrent à la C.G.T., 
un peu plus de 37 *7- à la C.F.D.T.. 
5 T» à peine à la F.E.N.. 18 c* ont 
déclaré n'appartenir à aucune 
organisation syndicale. 


A l'issue de son deuxième congrès national 

Le parti Strollad ar Vro se déclare 
« à gauche et dans l’opposition » 


De notre correspondent 


Saint-Brieuc. — - Mal compris de celle-ci 
beaucoup -, pensent-ils, même de français 
leurs amis, les quelque soixante dé- che. la présence 
légués du deuxième congrès national leur Guy 
de Strollad ar Vro se sont évertués la directi 
du r r au 3 juin, à Pontivy (Morbi- P.S.U.. a 
han). à lever les équivoques pesant avec les 
sur eux. ICA B ). 


"inféodée è un parti 

congrès du doc- 
Caro. ancien membre de 
n politique nalionaie du 
marqué un rapprochement 
comités d'action bretons 






b le pa> 


breton (P.C.B.), également gauchi- 




M. PIERRE SCHOPFLIN 
directeur du cabinet 
du ministre du travail 

M. Pierre Schopflin. Inspecteur 
hors classe à l’Inspection générale 
des affaires sociales, est nommé 
directeur du cabinet de M. Michel 


relatif 

mesure porte aussi nomination 
de M. Claude Du val, ancien secrè- 


i, l’inspection générale des affaires 
sociales, et M. Georges G tl, direc- 
teur régional du travail et de la 
main - d’œuvre, sont conseillers 
techniques. 

[Né le II janvier 1828 à Paris. 
M Pierre Schopflin est licencié 
es lettres et ancien eiéye de l'SNA. 
Contrôleur général de la Sécurité 
sociale en MST. □ est chargé de 
mission en I960, au cabinet de 
m Paul Bacon, ministre du travail, 
puis conseiller technique. Jusqu’au 


cabinet de M. François MlesoHe 


ministre de la Jeuni 


. Schopflin rede- 


t conseiller technique 


U suit le ministre d’Etat lorsque 


portefeuille des 


afloires^étrangères 

gouvernement Messmer 


Cha ban-Delmas puis dans 1 


11969-1973). Enfin. M. Schopflin a été 
:onseiller technique au cabinet de 
M Yves Guéna, ministre des trans- 


COURS DE VACANCES 


Institut MONTANA, Zugerberg 

Ecole Internationale ü 1.000 métrés 
d’altitude entre Zurich et Lucerne. 
Enseignement des langues moder- 


et pratique Intensive 


Déni, prospecta» spècial auprès Nraetl an 
luttai MONTANA, zngerbeig (Saine). 


semblant des Idéologies diffère 
Au point qu’une vague 
et d'exclusions, depuis un an. a dé- 
cimé ses rangs, qui n’en avaient 
pourtant guère besoin. Au renou- 
vellement du comité directeur de ce 
deuxième congrès national. 


à la violence 


combat bre 




subsistent 




Cette complémentarité ne s'exprime 
sans fausses notes. 
Publiquement apparu sur les murs 
de Bretagne lors des législatives de 
mars 1973. au cours desquelles il a 
mené une campagne - à l'améri- 
caine - et cherché à présenter un 
candidat dans toutes les circonscrip- 
tions des cinq départements bretons, 
le parti SAV a été interpellé, notam- 
ment par l’organe du mouvement 
AD SAV 1532 (qui fillte pour le 
rétablissement des droits reconnus 
à la Bretagne par le traité de réu- 
nion au royaume de France en 1532) 
'origine de ses fonds. Aux accu- 
annexe de 
costume bra- 
de bénéficier de fonds secrets 
fédéralisme - et - auto- P ar l’intermédiaire de la société 


résident fondateur. M. Yves .. hnijoui 
Le Calvez, celui qui en 
secrétaire général, M. Luci 
et 'le - délégué aux relations exté- 
rieures -, M. Adolphe Samson. 

Compte tenu d'une « notable évolu- 
tion du P.S. à l'égard des minorités 
ethniques ■ et des assurances don- 
nées par M. Mitterrand, SAV a incité 
ses dix-huit fédérations à soutenir 
le candidat de la gauche pour - voter 
efficace ». 


lendemain de ce congrès. SAV. qui satlons d’être 
accepte d’être placé "à gauche al rUJ3.R. déguisée 
dans l'opposition -, adopte pour 
mots-clés 


gestion Fédéralisme plus philo- d’exportation Franexpo, dont M. Le 


où 


nation bretonne - le droit de se gérer gaulllstes de^ gauche noloïn 
elle-même. Autogestion : J ’ ' ' 

plans et ê tous les niveaux qui dé- 


La clarification est-elle alors totale ? 
La place du parti SAV par rapport 
aux autres mouvements bretons reste 


■ de l'oi 

Quant à publier le détail des comp- 
tes. « que les autres partis en fassent 
d’abord autant ». Et de retourner les 
accusations : « Notre parti ne pèse 


LA FÊTE DE PENTECOTE DE LUTTE OUVRIÈRE 


La fin de mai 68 


été celle de Vorga- et t 


î maîtrisés : la police 


un an. transi ormes en ici i assiéra çg mjj>Itc marque la progrès - 

étudiants et lycéens, troupes tra- 


^ ftltûmnelles des ^annotations 

ans. Le résultat est impression- ^^ême gauche, restént nom- 
breux. ils ne sont plus seuls dans 


nant : vaste clairière i 

m une t™*' Wi s’est diversifiée et 
.dins. escaliers a flanc de QÜ se <** 0 ^ ^ nombreux tra- 


vaüleuTs immigrés, de jeunes Ou.- 
?_,* S? mie rs venus d’un peu partout, et 

sans doute le résultat recherché. ^ délégations étrangères, an- 

22SSS?*!U glaiaes^ler^^^SmimSls. 

2225^2 public donne une impression de 

personnes en troü jours. seîon perpétuel mouvement, attiré par 
les quelque deux ce - ' 
les théâtres, les cini 
forums de discussion. 


SI VOUS N'AVEZ PAS ENCORE TROUVE VOTRE VILLA 
SUR LA CÔTE D'AZUR, ALLEZ DONC VOIR 


LES PARCS D'flIGUEBOnnE 

A nni 11 ni iriq a mi-chbdin blttle cammes et st-thopez. accès pas 

DUULUUniO ... I. -CORNICHE D’OFT IRJLS81 1 SLO m. i TErt du amfour de Dsulsuri, 


Le cahse à 100 m. de la Mer 
De vraies villes ïndividuenes 
Extraordinaire vue sur Mer 
Orientation plein Sud 
De vrais Jardins avec des arbres 
Un site sauvage - B Ha de Parc 


• L'Autoroute b 10 minutes 
•' L'Aérodrome à 1 5 minutes 

• U Gare b 8 minutes 

• Le supermarché à 1 800 m. 

• Un climat exceptionnel 

• UneconStructiondetrêsgrendequajité 



PLUS QUE QUELQUES SUPERBES LOTS ENCORE DISPONIBLES 
VILLAS de 38 A 119 m2 — TERRAINS de 408 A 3.725 m2 
PRIE de. 197.M0 A 4S7V» F TTC. 


r place, villa témoin - T. (M) 85-38-W 

CIGIAl, 16,. b arcs Alfîuebonne - 83700 SAIN T- RAPHAËL 


telle façon que la poi 
partout et nulle part : ainsi, les 
quatre stands de Lutte ouvrière 
voisinent avec les restaurants, 
celui du PJS.Ü- est situé entre une 
vente de moules farcies et une 
dnguette, et ton peut 
s, se renseigner sur les 


coins. Un. exutoire pour contesta- 
taires a même été prévu : une 
ronéo est d leur disposition, et 
certains distribuent des tracts 
critiquant f non sans quelque rai- 
son ) T absence de spontanéité. 

Même sur le podium central, 
devant lequel sont étendues près 
de cinq- mille personnes, la po- 
litique s’est faite discrète : ' 


b Mc, prononce, le lundi 3, 
allocution de quatre minutes, se 
félicitant du succès de la fête 
qui est celui de son mouvement, 
et sren va discrètement, laissant 
A nouveau la place ou spectacle. 
La fête continue, toujours gaie, 
rarement joyeuse : comme fa 
dit la a camarade Arlette », C’en 
est fini du gauchisme façon mai 
1Ù68, c’en est fini de son désor- 
dre. de Son sectarisme, mais 
aussi de sa spontanéité. 

Y .-M. ÀTTAL. 


. • Le Mouvement contre . le 
racisme, l’antisémitisme et pour 
Ut- paix tance, à l'occasion de son 
vingt-cinquième anniversaire, une 
campagne d'adhésions et de sous- 
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ÉDUCATION 


Déçue.:pat le résultat d& . l'élection présidentielle 


Le Tingf-huitiAm h congrès de la Fédération 
des conseils de parente d'élèves des .écoles, publi- 
que*. que préside M # Jean Cornée, s'est achevé 
le 3 juin & Carcassonne. Après trois jours de tra- 
vanx en commisdos «i de débats, les 'délégués -dé •- 
la pins -importante fédération de parente délè- 


tSSTFÎ irjJSjr& " De nei envoyé spécial 


n’ avaient pas attendu mai 1974 
pou. r exiger le changement et le 


l B Mbfa f de l'edncalion. Us ont 
aussi réfléchi à up projet «F ■« école, de 'demain 
Lé Fédération s'est 'donné pour objectif -de 
rente sur cés thèmes. . 


seront opprimées et 

commun Institué de la sixième „ 
.« cherche amOogita à ta nôtre. îi 

‘“P® Ies tafea.UtL En classe ac 

Tcnauoeau ae ta pouaqae u eau- seconde, les élèves suivront un 

cation , revendiquer d’autres fi- J** enseignement à caractère plnri- 

nalités et d’autres structures, de s 2?.*- disciplinaire omis des dominante* 

TOOÿens accrus et davantage a PParaltront : lettres, sciences. 

d’équité... Les urgences n’ont pas sciences humaines, économiques et 

changé, les revendications demeu- _ Ie _ S ? ld | ca ? sociales., La classe de seconde 

rent b. affirme la résolution géné- ^«onal-dœ Instituteurs (animé doit devenir une classe • d’ori en- 
raie votée par la quasi -unanimité la. tend a nc e proche du PB-ria .-talion ’ et ’ être’ une « véritable 
des délégufeTà l'exception de ceux 8 °T 1 iaJl3te) ^l 161 la , Çfdé- seconde commune ». Le baccalau 

de la SS^ine. Leton des res- entretient relations réat aura un double objet : 

ponsables/ en revanche, a quel- pF^égiées. Les contacts avec trtler les connaissances et 
que peu changé, tranchant no- les * ulre * «*»*»*» d enseignants mettre l’entrée automati 

tamment aveclâ MrnldJW au’im et notamment avec le Syndi- renseignement supérieur. 

certa^ncnSre de^niwLatete! cat général de réducation natto- • ENSEIGNEMENT T_, 

dSf nale - ^GÆN.-CJJ).T.) - SOU- LOGIQUE. POUR TOUS. - 

tivité au 2s de l'an^ s^oJ^re haltes par plusieurs conseils Une Initiation technologique et 

départementaux- - ont aussi fait socio-économique ainsi qu’une In- 

S^edu^ietdîiSpMtMeL robjet ;dB prisions de la part formation objective sur le monde 
du secrétaire général, * Le mou - du travail seront introduites 
en*&TCUT ^ vemEn * syndical est divisé. Il ne dans l'enseignement général La 
h» noua appartient pas de le cor- formation professionnelle initiale 

fUs de participer aux « états ^ d&laré, ajoutant ^ fera suite: à cet enseigne- 

qu’Ü nTy avait pas de contacts men t général commun relèverr 

avec les syndicats d'enseignants 06 l'éducation nationale. Dêbou 


S 


des^^mementa^M^ri^ 1 3®" Æy & âv£t pas dé Intacta ment 6 gén&al commun 'jSèverà 

plus souvent entendues notera- ^^SteïïeStaÆ ^oonS comprendra à la fols line for- 
B “" «rations OC.T, OJKD.T. n F.a ■ .SI 


communiste. 

Le» responsables de la Fédè- Une certaine unité au sein de formation spécialisée.” avec dég 

ration se sont défendus : n fai- la Fédération a pu se former à stages placée sous la rvs pan sa- 
lait prendre le temps de se do- propos des perspectives à court Muté de l’éducation nationale, 

cumenter et d'étudier à fond le et à long terme. Si. en effet, le Les responsables dé la Fédé- 

texte définitif du projet minls- rapport moral n'a eu contre lui ration Comec ont beaucoup 


têriel : pendant 
électorale, la Fédération, 
cicté d'éducation chique 


campagne Que 3 % environ des mandats, âsté sur la nécessité . d'informer 


so- c’est essentiellement parce qull les parents « de base 

ne contient une condamnation claire souvent du mal à suivre tous 

pouvait apporter d' éléments de et Ferme des intentions du nou- les développements de la politique 
veau président de la République de l’éducation nationale ét sont 
plus concernés par des problèmes 


jugement que sur un secteur 
levant strictement de sa compé- 
tence. Quant à la position vis-â- 
vis du SNES fahimé notamment tion est d' 


en matière d’éducation. 

Le nouveau, ministre de l’éduca- „ , . 

et défà nrévenu - Beaucoup de difficultés locales 
• ont 4’aateura été étonnées à la 


Vanité mais ce n’est pas si : 


. meme ont -nui avoir, voté en bloc contre le 

«» -.*«* « sp&sïï s &rst 


. Fédération, a-t-il ‘néU xrions ürmiTvMr Sai5S: Ffe,^S™ h . é 

rSLiî 0 * 1 effectivement r.oncar jna, délai « Mae éqjji. JterlhS J 

^ ,^? nf ” 3nter “s positions avec vogue. Nous «'accepterons jamais ou Lmmn ? 

celles de ses k partenaires », Quelque réforme crue ne mit mli ®4f. formateurs de cioaa: 
«rts. 0 » des dioergen- viserait à affiaaJSr la.sëïectioïi, SatSlUTBî 

■ q e e tos^êgatm.les dêlestagBS suc- toujours un nrablènuT d’actaa 


cats les plus engagés dans 


çessifs et le pluralisme scolaire. 


toujours un problème d’actualité. 
L'action prioritaire et même ur- 
gente sera donc l 'Information , - la 
■ .sensibilisation et la mobilisation 
des parents. Mais, ont affirmé b 
L’unité de la gauche et le score d émique, de psychologie de Ven- plusieurs -reprisés des. responsables 
réalisé par M. Mitterrand ne sont font et 'de Fadokœcent. et- une de la : Fédération, primée; .« d 
> doute pas étrangers à cette compétence réelle dans le domaine' ostjitus mobilisateur de & battre 


i Ce congrès est an commencement» 


fermeté de ton qui a suscité de de là communication et de la 
nombreux et chaleureux applau- des groupes. Ces enseignements 
disse ments. c Notre idéal, c'est la seront intégrés à « l’écola pre- 
allant jusqu'au terme c’ 


pour .que de ;as - battre contre - 

CATHERINE ARDITT». 


gauche . a encore déclaré M. Des- 

bordes. Notre combat continue la scolarité obligataire, actueüe- 
pourque notre idéal soit la réalité ment fixé à seize ans. 

de demain^ • SUPPRESSION DES. PI- tlon» aux conseils d'admlnirtratla 

Les orlentatlonE de la Fédéré- LIERES. — Les filières actuelles des établissements scolaires, 
tion, qui ont de la même façon 


fl) La Fédération Carnée a obtenu 
01.06 % des vote aux dernières £lec- 


d - urgence ; d’autre part. 


Wallon, et devra encore être 
affiné, car, a précisé M* Jean 
Comec, ti ce congrès est 
commencement ». 

Les revendications immédiates 
doivent permettre de commencer 
à réaliser certaines conditions 
d’égnJlsation des chances dès la 
rentrée de septembre 1374 : gra- 


vingt-clnq élèves par classe et 


soutien en priorité 
moyen deuxième année et 


lions physique et artistique î : 


fin de cinquième, d’entrer dans 
des collèges publics d’enseigne- 
ment technique. 

Des commissions se sont atta- 
chées à l’étude des différents 


enfant doit avoir le 
l'école n dès luge de net 


personnels recevront 


leurs fonctions >. comprenant i 
haut niveau de connaissance aca- I 


La Fédération Giraudeau souhaite 
de l'é 


De notre correspondant 

Dunkerque. — La Fédération ■ ^reprises, et sa modernisation, 
nationale des parents d’élèves de notamment par le développement 
l’enseignement public, que pré- des techniques audio -visuelles. 


deuxième congrès national. Cette ses de première d’adaptation pour 
Fédération, qui affirme compter les jeunes gens issus de l’ensel- 
cent vingt-quatre mille familles, gnement «court» (les collèges 
dont plus de la moitié ont des d’enseignement technique), ainsi 
enfants dans l’enseignement tech- que de classes de seconde T. spè- 
nique. n’a toutefois obtenu aux claies pour les titulaires du 
élections des conseils d’adminis- CAP. Le congrès a. en outre, lait 


Les cent trente congressistes ont 


seignement secondaire, notam- 
ment par la suppression des 
riliéres. nnstaiuration d’un ensei- 
gnement par niveaux et d’une 
' de ‘soutien, u En fin de. 
suggère la Fédération. 
Vonentation doit être basée sur 
le profil des quatre années pas- 


■ le système actuel de réparti- 
_ J — ’ La Fédération 

‘ modulées pour 
lus défavorisées. 
... sécurité sociale 
parents de jeunes de vingt 
— ’ “Hiisuivent leurs études 


pris position en faveur du droit 


appelant à la prudence dans de vote à dix-huit ans et d‘ 
-»» — • — — - i a fin adaptation du service national. 


Fédération Giraud 

réclame d’autre part une revalori- 
sation de l'enseignement techni- 
que, son ouverture sur le monde, 
notamment par des stages d'en- 
seignants et d'élèves dans les en- 


Volorisez vos études universitaires par une formation oux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 
En deux années, l'E.A.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options au 
choix. 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et Relations 
publiques. Gestion financière. Gestion du Personnel, 
Communication et Pratique des Affaires en Langues 
Étrangères. 


École des Attachés de Direction 

Enseignement supérieur pritc 

8, nie Saint- Augustin, 75002 PARIS - Tel, ; 742-66-24 ou" 60-50 



RELIGION 


V . .RÉUNIS A. DIJON 


Les « chrétiens en recherche > ont témoigné 
de la réalité de leurs engagements 1 


Dijon.. — L'aDgdgomanl pollUqu» ftt te vie «n 
tommunsul» r ne totai -plût Hntem«nl' de* projets : 
pour nombre de chrétien», ils commencent à 
devenir expérience et action.. C'est ce .paaraefe du 
désir à~ la” réalité qui distingue le plus te der- 
rtière rencontre nationale des » chrétiens en 
recherche -, réunis à Dijon, du I* r au 3 îtlin. de 1a 
précédente, qui avait «n lieu . i Itnntl en 
mai 1972. On n'a compté pourtant que sept cents 
participante ■ à Dijon, soif ^ deux fois moins qu'à. 
Rennes, et cela peut s'expliquer par trois raisons : . 
Ta dernière élection présidentielle qui a détourné 


râtténtxon «i surtout essoufflé beaucoup de tolli- 
fïivi'ie de gauche, la crainte, exprimée pa» certains, 
d* voir te multqdior «t donc s Institut! odn*ttetr 
daa , assemblées qui sont ïnfornteUa* par déflni- 
lion : enfin, l'absence dé ■ brut autour d» la ren- 
contre, contrairement à celle de Rennes où Une 
contre-assemblée organisée par 1 m «sHinctoùx da 
l'Eglise ». et surtout use faune manoeuvre" dés 
évéques bretons — opposés 4 un tel projet, — 
avaient stimulé des organisateur* et attiré -trois 
.fois plus d* monde que prévu. 


tique célèbrent s 


! Taueha- 


$SEF%£ ïiàÊ ' envoyé spécïol _ f 

•n< ni ,i parmi eux. Zlx entretiennent de 

IW qui permettait de n’exclure bonne» relationa avec la parusse 

leur profession, mois par leur aucun débat et de- n’en approfon- voisine, où U leur arrive de parti- 


leur âge. leur niveau de' vie i 
’ - ‘ 5 p« le 

question 1 

Et toi. que fais-tu ? », t 


..._ _ NOUS l__ 

Exposées en carrefour puis en sommes pas, disent- Ils. inte-ttoo- 
assemblée générale, tes “ _s “ J ' J 


i Je suis des diva 


i communauté 


ciper 

— . somme. 

sillons C eiie église* mais des ceüvleenou- 


■ la voiles dans Tégltse, d côté des 


tien. Paroisse., onivei 


rencontre, (Hit dû se sentir, un t>éu . 4 elles seules permis de rituer -à ; _ I- 

étrangers, presque marginatiséa peu près ces nouveaux chrétiens ■ rarlager l€ pftin, 

Pour mieux se faire conn^ne. 'que- la « recherche •» conduit «l» _ . 

une soixantaine de coQÙnunaatés. permanence à évoluer. Trois le Tin.— et la c uisin e 
mouvements et groupes divers, familles ^ partagent députe six mois • • 

avaient installé de grands pan- une maison 4 Mantes -la -Jolie Ce n’est pas le ** * 
neaux dang le Palais des congrès fSVeünes). - Chacune occupe, un vingt-cinq mCTbrradeiacwnmu- 
de Dijon. Chacun y présentait ses étage et verse la moitié de ses nauté de 8amt-Mande CVBd-ûe- 
- ■ -• * émis dans la caisse commune. Marne), dont- certains cherchent 

» cuisine unique, mais des repas à vivre ensemble. Réfléchissant 
famille. Sauf le -week-end. où depuis plusieurs années sqr l’eu- 

, Æ accueillies, une ' dizaine charlstle, ■ ces chrétiens en re- 

aussl planning familial objecteurs d’autres famill es qui etmstituent - cherche ont fini par se passer 
de conscience. luttes lycéennes, la communauté de base, dont tes très bien de prêtre. L’un d’eux 
Lip. Larzac.„ Excellent moyen occupants de la maison, résolu- explique^ : * Nous nous sommes 
d’engager la discussion sur « Foi ment tournés vers l’extérieur, ne aperçu à un certain moment que 
chrétienne et libération en Jésus- veulent être qu’une cellule. Ces le rôle du prêtre parmi nous se 
Ç hrist ». thème un peu fourre- anciens mi litants d 'Action catho- limitait â une parole consecratoire 

■ f du paré et du vin}. Puis, quand 
nous sommes nus à pronon - 


L'épiscopat français consacre 
son assemblée plénière 
à < l'évangélisation des jeunes » 

Avant-hier, on faisait du prosé- jeunes, de plus en plus dêchrtstia- 
ytismè et l'on baptisait sans être, nlsés.- posent des problèmes parti- 
trop regardant sur les moyens ^'cutièrement aigus â l’Eglise. Leur 
hier on. convertissait ; aujourd’hui remise en question de la foi est 
on évangélise. Demain peut-être radicale et c'est un visage entière- 
on se contentera de témoigner ment renouvelé que l’Eglise doit 
Jésus- Christ comme cela se fait leur proposer, sous peine de n’étre 
déjà dans telle ou telle mission, ni entendue ni comprise. La pro- 
Aimi le veut l’évolution à laquelle fonde réforme entreprise dans la 
les Eglises m’échappent guère plus catéchèse n’est pas . toujours très 
que les autres Institutions.' . àn -point, certains mouvements 
Mais au fur et à mesure, que d’action catholique Ont, peut-être. 
l’Eglise romaine a découvert, les parfois tendance . à s’axer trop 
vertus- de la liberté religieuse- et: exclusivement sur des tâcfies ppo- 1 
que. ses missionnaires ont appris .'."Taies;' v-s ^ ri-'.--/’ ~- 

5 se-détolldaiter de fri dvEHMort- - ■ . L’épfacopaT ^trahtala’ »*^àè5& 
clabsé certain^ ' dès . aspects, f oïl-’ 
trmrsm|sskm &i message [evangfcîl- damentaus de là situation man- 
que sont apparues dans touteTeur.. afale : 

S.^o.’SdS? > « Lé diptaeemaà àu centre 

donner sa place à Jésus-Christ au . ; iïïîtiFïn 

sein d'irn monde' laïc, athée ou / quç^iœrd hui toute la 

païen. TeTr * J * 

SA^SSS^iSi&SSi 

comme thème de réflexion : ^ 

L’évangéltoatton du monde d t. 1 «__** 


contempmaln. » " Les. cent quatre- ^ 

: 'donF nuftfrô mouvoir comme premières :m- 

MftrSr, . EtSïe '4* . fa P® rs ° n ?“' 


vingt -dix 

Français (NN*» unu vy, . cftcne- /* ijV 

garay. Matagrm et Vlalh auront f; 

du pain suc ' fa planche. Trop sans Sen * *** ^ 

doute. Aussi bien réptecopat fiun-' m ™ aa7U 
çais a jugé uttte.- pour sa port, de • ,» Le brassage des cultures 


libation du monde des jeunes et a Occident, profondément mar- 
qull se mette particulièrement à <Jnée en ses racines et dans son 
l'écoute des jeunes Eglises et des ^pression par le christianisme. 


jeunes nations. Les situations 


une Culture particulière 


varient en efret à l’extrême selon * l [ e s’interroge sur sa capacité 
les pays, tantôt favorables, tantôt d’etre universelle. 
hostUes, tantôt Indifférents aux . i a la remise c., 
aetivftés des Eglises. Chacune de institutions de masse.. au profit 


question des 

cés attitudes -'même la première dêsT "pê "Sts^grou pës. 

On besoin d’inténorifé. de 


source de difficultés _ _ 

mut une authentique évangélisa- nlehcè, itt g-pÀ gré 

r ' " ~ i_ ** J ' carrefours 


d à jtièrs permettront dë~ répon- 
assemblée exteàordinure. a Pa- dre . à. la. question : « a ffooers 
B juré, afré^de pre- la vie des jeunes et leurs atti- 
“ — tûdes, quëües voies sont ouvertes 


recueilleront I opinion de a leur cheminement dans la foi 
ipurs onnrrumc o»« sujet pré- ou vers la fai ? Comment la res- 

. . ..jr. — Jtpspansa-. ponsabilité des évéques est-elle 

d Jl? ê !L ues topt ranntmcejie engagée?-» Sept thunes, de càr- 
Jems-Chrzst aux -jeunes d'aujour- refourç sont prévus, chacun pre- 
anui./.p nant son point de départ thm. 

Cette- - insistance des -évêques 1 un -secteur de la vie des jeunes: 
an çais sur la jeunesse trouve sa la vie de relations; le travail ; 
raison d’être dans, des constata- Jes loisirs ; la politique ; La foi 


gestion, irixtenng. psycttologio. 1 i 




«ARKETlMG a MAS AGE WEST 


LDJLA.C. 3. ns de Taitigs. 75B01 PARU 
Til. : Z3R-23-S3 st TSMÂ4SI 


rions évidentes, mais qu’on risque e !- la prière ; La sacramentaîisa- 

’ — " tion ; le tiers-monde et i*« ««n- 

nés migrants présents 

cBTbam âge. a ont les Desoins reli- ^ cardinal Marty _ 

gleux sont plus traditionnels. Or, occasion : « Une Eglise qui 

ce sont les jeunes qui bâtiront renoncerait â pr 

l'avenir. Ils seront demain de plus risques et périls 


— à 


Le cardinal Marty précise à 

ïtte occasi — - ” 

sont les jeunes qui bâtiront renoncerait 

venir. Ils seront demain de plus risques et \ 

en plus nombreux. En l’an 2000, les Perdrait sa vitalité et 

deux tiers de l’humanité seront Certes, sa mission n'est pas une 
composés de jeunes de moins de conquête mais un service, celui 
vingt -cLoq ans. D’autre part, les “ son fondateur, le Crucifié. Le 
monde n'est pas fait pour l’Eglise ; 
cest i'EpIlse qui, par Dieu, est 


Etudiante de 15 à 30 ans 

VIVEZ < THE AMERICAN 
WAY OF LIFE > 

Apprenez S parler ot A comprendre 
l’américain sur le CAMFCS, 21 b. 
sur 24 dans uo collège O A. A 
da 12 Juillet au 8 août 
i Laboratoires et classes de langues 
Enquêtes économiques - Eludes 
socio-culturelles) - Voyages : 


EDUCATION 
I.R.E.E. . 

B.P. 206-06 - 75264 PARIS 
CEDEX 06 - Tel. 720-30-81 


On remarquera que le président 
de la conférence épiscopale de 


ployant l'expression „ 
le message, il définit l’attitude du 
croyant qui doit renoncer à toute 
action psychologique indiscrète. 

HENRI FESQUET. 


cer tous ensemble les paroles de la 
consécration, le rôle du prêtre 
s’est réduxt à une présence. Dans 
un troisième femps. le prêtre a 
été amené à s'absenter et nous 
avons trouvé très normal de 


couples qui occupent trois appar- 
tements contigus dans un même 
Immeuble et partagent tous leurs 
revenus? L’unique machine ' 


laver symbolise assez bien le pro- 
jet — «. évangélique et socialiste » 
— de ces chrétiens qjd militent 


tous à la C JF JD. T. et visent trois 
.objectifs : résoudre ensemble les 
problèmes pratiques de la vie quo- 
tidienne - se situer autrement par 
rapport à Targent et aux tâches 
materielles. ; mieux s’engager dans 
1* Cité grâce à ■ leur sonorité, 
r * ffwa snfcFteétebroas pas l'eucha- 
.ristie. disent-ils. /mais les événe- 
ments de la-vie. Nous nous retrou- 
vons chaque jeudi pour partager 
le repas» ef faire tes comptes, 
sam éprouver le besoin d’y pla- 
quer quelque chose qui s’apparen- 
terait à une nostalgie religieuse. 
C'est en partageant notre repas, 
notre argent, nos peines et nos 
joies que nous partageons Teu- 
chéristie, l'Evaqpile.» 

Apjâs de tels exposés, rassem- 


blée de-Dïj 

tenlrs 

■pour le dimanche soir ? Eternel 


val t- elle i 
rbratlon » 


semblées de .ee genre. 


débat des i 

Sïïl- organisateurs tentent de 
désamorcer au plus vite pour 
éviter -des discussions d’autant 
plus inutiles qu’elles se terminent 


a été comme fl ,se i 


beïhes de paré et des pichets de 


d'échapper quand on veut rénover 
ae la sorte. 

Aucune .motion- n'a conclu la 
rencontre nationale des chrétiens 
m recherche, ce qui est peut-être 
un signe de maturité et de plus 
grande indifférence à l’èganï de 
Jegüse institutionnelle. Aucun vé- 


ritable document de fond ne de- 
vrait non plus en sortir,- car si la 
pratique » semble bien se porter, 

îrce er* J - * * ■ 

pensée <- 

d'articuler fol „» . r .„ ^ 

â des obstacles provlsoïre- 


force est de constater que la 
non* * recherche», qui tente 
'“* “*■ politique, ““ 

- .es prends - '' 

ment difficiles â surmonter. 

ROBERT SÔLÉ. 


COURS et VACANCES 

DE L'ENTREE EN f à LA 1" 


Prépara tion 


session de sept. 


i Baccalanréi 
,1* »n 39 août 
oa a a 1er an 13 septembre 
Dons lo plus belle compagne 
de Froncé 

ÉTUDES - SPORTS - LOISIRS 
COURS PRIVÉ MINERVA 
CHATEAU DE L'ÉPINE 
36 CIRON (Indre) - Tel. : 7 

Re-nsergncmenta ; 

COURS jllMRVA | INSIITUT 

■V “*■ .*«nlun. | SAT-LUSSIIS 

■ ST- MAURICE 75, rue CAnjoe (S*) 
m. , 3SB-3S-23 I T«. ( eSS?1Î« 

REGISnœ D'INSCtlFTONS 0UVBIT 
POUR L'AIMEE SSOIAIBE 1974-1175 


tntremiM. il in «®S»ti<!o OW?*' • »«• 

"“««i .. nuire i u rentre, 1S74 m ’^înloues dl Cnnimircli- 
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JUSTICE 


IENQUÊTE 


APRÈS LE PASSIF DE 40 MILLIONS LAISSÉ PAS L’HORTICULTEUR LES CROISÉS PE LA TERREUR 


IV. ■«* De l'argent et des missiles 


Cannes. — L'affaire Faye qtü visât declartr 
SOT la Cèt» d’Azur (« le Monde» daté 2-3 juin) 
pourrait connaîtra dans las prochains fonrs dss 
prolongnments jndïcfaira» lis* à la révélation d'im- 
portant*» opérerions traudulausas. H «amble en. 
«Set que l'horticulteur, mort le 21 avril dernier sn 
îaicmit un passif de 40 millions de francs, ait su 
largement recours, pour u procurer de l'argvnt, 
à la pratique des «fiais dits de cavalerie arec la 


Alpes-Maritimes. Les ventes fictives correspondant 
à. ces efiets gonflai eut d'autant 1* dntize d'afiaira* 
de l'entreprise et assuraient à Français Faye une 
surface . coramerrial* anmtageiue lui p enr i etta nl 
d'e mprun ter aisément. Des treize établissements 
bancaire* ou financiers ainsi - ab u sés, la- e a i s ■ e 
régionale de Crédit agricole des Alpes-Maritimes 
se . trouve de lazzi la plus Usée ; sas créances Sur 


Méthode de lutte de* plue p ar MAURICE DENUZIÊRE ^ réacteur d'un avion 1rs. ctoer- 
cont as ta b l es, utilisée par des ^ ciole. cm peut se procurer 

révolutionnaires désintéressés. ^ ^ moyens d’approvlsion- ^ mnce-xniesile pour 300 dollars, 
mais aussi par de * gangsters nmmP!nt ^ r rièvgnt Dépendant qufi chaque obus valant A peu prés 
cupides, le terrorisme est un bri colag e. Us n’intéressent QUC gg dollars. 

langage fondé sur rapparonce ^ gj^puamiee terroristes qui jjea missiles trouvés À.:Ost!e, 
de la force. ZI s'existe pas ^ 3tmt dans les grands longs de 1,40 mètre, étaient emtm- 

d' « int ern a tio n al e de la 1er- internationaux. Les tra- des tapis, et lés policiers 

rwox ». maia de nom breux flquants d'armes £"«1 méfient et faillirent bien ne pas les voir- 


î! «pîÛS^aSSlas l'horticulteur décédé (qui était l'on d e ses vice- _mouvem^ activts^ P***- ^ dédalgneûti redoutant de ne j^s ^ ressortissants atabes 

présidents! approchent U* 10 mfflions de francs. , rï^^ «« P 8 ** 8 * arrêtés A l'occasion de «tte tak 

«** rau “ "** a mrconstancieSe. U Le Monde » frittes matériels plus importants. ^ détenaient des passeports de 

moment PmMeas Antre Indice : les effets rende ft A AnHhes, ie déclare dans tme tot- des 31 mai, 1" et 3-3 jnmJ De îiuantom enrichi A Braa, par dufirentes natlonslltfti iawrene. 

le d’excellente répc- l'escompte dans les étahliæements tre quH a adressée an président aux terroristes agissant bien exemple, ce que fit un Français jjutienne, syrienne, jordanienne. 


tatlm. s'est-il abandonné i uti- intéressés représentent pins de la de sa caisse locale, et où ü estime loin de lama bases, il descendant «Tune Illustre ftfn fll c . égyptienne. Comme si Ton avait 

liser des moyens Indélicats pour moitié du total de créances ban- que le prudent de la cfXsae ^ de forgent et .des armes ou des fusées très sophistiquées youlu démontrer que l'opération 

«2? » entreprise? t'adml- Mtees imputé à rhortleutienr dis- lÿiomife M. Mtahd ^demls. CmSralremHB à une à des énümts do golle Perslqne projette êta» bien conduite eu 

nistrateur provisoire nommé. par non., de- le . nl^ne. sme taexs nation nsmn ttmM, les conunan- _ qui ne pensent môme pas le» - nom de toute la communauté 

Gtl^àl^d^SdS rfcaîSùï Trffirt^^SSt permettre de reepOMObWU^eï offrir leur due les plus efficaces ne sont plus essayer étant donné j? 

réfflonale de Crédit agricole des préciser dans quelles conditions les démission % tee refusant à couvrir composés de desperados, mais de leurs territoires — ce que fit un a 1 é vi de nc e, de celles armes ne 

Alpes-Maritimes, devra l’établir commanditaires de François Paye, < de tels agissement* », il pré- combattants bien entraînés ayant autre Français, ami d'une dame peuvent parvenir A ceux qui sont 

avec Talde des contre-experts au nombre d'une soixantaine, et sente Inl-méme sa démission de l'instruction qui s’impose et qu'on ne connaît dans les milieux chargés de s'en servir en terri- 

SS&a.'rWL'ttÆ SUSSES îL%££*°* ta,a ' mqmv ‘ z SS SFiSn: 

22^ ^L2^S ,1 déS e ’l'hSëilte^r tiens dans ^reprise. toutefois tranigSre^ sous cette ploslfs dans les carrières et l’on a Les groupes terroristes lmpor- Jf* 

facturait à des tiers des ventes attaque, car son. auteur. M. Mar- découvert que des hommes qui ayant fait leurs preuves 8am-7 d Ostie sont entrés en Ita- 

de boutures d’œillets dont le mon- II» arrrnr An (aille £*7* I ’ ai ^£L,2 ipi 2^£ Jj? tétaient fait embaucher sur des dflns ^ mijienx révolntioanuires lie par la valise diplomal^ ira- 

taut correspondait très accessoi- ün oCCTOC OÇ raille M- , Qüvig ^ Gisc ard djantiers n’avaient pour but que ^ d’autres besoins et d’autres tienne ou libyenne. Selon (Tautres 

rement aux livraisons. Cet expé- Les engagements des établisse- medn ^pr&Ideirt &taHép^H- ^ dérobcr da TJ^.T. ou de la d’approvisiomienïent Cex- poUclera, les missiles sont tout 

** resnlosll eet -ope simplement «nu, p»r beteaus. 

oonSSdites, puis atel^nt 9 815 OOOfrancs, soit MM- Jacquin et Jaboulet détien- ^ généreux avec ceux qui peuvent, 

auxquels ML FaVTavait faltappel Wtote et demie . le total des ™ ^ tout en ‘ conduisent une ac^ [) ne psychose de peur 

pour développer une affaire vouée ^gagprngTifsi de la banque pour électif. Le premier est maire que année de la manière la plus ^ ^ propre, faire progrès- . . • _ 

àun déCcltSranique depuis sa l'amife 1W1 e L'accroc est certes socialiatede taoomm une de C ar- officielle 60 000 tonnes de dyna- ^ ^ qw«as soutiennent. L affaire d Ostie créa en Europe 

création en 1957. de taMe, admettent les respmisa- W rt fut le^^ué mite ou de T\N.T. aux profession- pjpg d’une bœüe allumée A Bel- une psychose dé peur et fit ren- 

Dans l’esprit de l’ancien coloneL, blés, mais noua poturcm* faire tel de M. François Mitterrand ne je exploitante de carrières, en- raBk ^ onmA nn a Franclmt dé- forcer très sérieusement les mesu- 


pour développer une affaire vouée ea 
à un déficit chraolque depuis sa l'i 
création en 1957. A 

Dans l’esprit de l'ancien colonel, bl 


de tome, admettent les responsa- roa. et ; fut le délégué mite ou de TJï.T. aux profession- pl aimmée A Bel- 

ïis nei <mploltaite d, «mpèM» «n- à OT » prapdort a6- 


11 ne s’agissait sans aucun doute face à la situation aeec nos pro- Pendant la P^- trepreneu» de travaux publfcs ou sfj, “ nfitrtà* t^s res de sécurité aux environs des 

r fis ‘à l °i <* ™ 

réussite tll espérait notamment La personnalité de r emprunteur lement connues, -est premier uüte aux deux premières catégo- gpcrçt pour personne, financent cnit reperer un moment un myj» 

SSlr à mrSénéraSî^ïes et aestenctSS Jol ootïïijM Sn adjoint au maire de JtendeUea. ries est contrôlée - maia rnaaee SlteirStiire d'armes aux groo- téneua camion à planues mine- 


plants de lavande malade dans des accommodements? M. Alain 
toute l'Europe, et créer par ûm- MarteHy. horticulteur paysagiste 


dition au cobalt de nouvelles 


certains exerceraient une prof es- 


ANCIENS COMBATTANTS 


RÉUNIS EN CONGRÈS AU HAVRE 


OTe^d? te^P^se? 6 lia 'opfea- T ■ . „ . j . — . . tamis d'expïoeft uni aont cenaéa r^tteUn hasque- si M fu3ées sam-7 sont, depuis 

porté cfflteinemeSTsur LCS OBCIdlS CODlbflttailtS A lO BeSlStdHCË » comma^LSlBa pour des be- Châw : 1'»»^ i'Oetlft s^ement ratées 


en eat dirtlcilement contrtaable r terroristes nul leur sont ralogmnes changeantes, gui anialt 

les agricnltems Qui «nient aegue- Quand fut anal- transporté des fusees Sam-7. la 

lit des explosifs pour faire sauter ,073 Ic bateau Claudia gendarmerie mit en alerte le 

des souches, par exemple, penrent tran _ Krtant ^ aortêtl- fameux groupe .Diane» équipé 

en obtenir aur aîmle autorisation cnmnte de I1R5, on d’hélicoptères Puma. Après que 

du maire de leur village. Long- Jri ajSent été Hvrées en d <* experts eurent déterminé .le 

tempe, en France, la fabrication jjuJÎ r- DTODriéta lre du clnadin. “ ne critique a où des avions 
des explosifs fut monopole d’Etat, t-nouant^ d’armes connu, dispose auraient été atteints au cours des 
Depuis sa crésüon. le 1*' octobre Ji ds dH _ autres batesux manœuvres d’atterrissage ou d’en- 
1971, la Société nationale des u m6me EarLre de vul, des patrouilles permanentes 

poudres et explrelfE fournit Iss , furent organisées dans la sont: 

..oiru .0. f.Vt- - tran^iore. 


des sommes Importantes puisque . 

lans^— 8 un e^CTt- dénoncent cens qui célèbrent 

comptable, — faisant apparaître . ■ , , ■ . ( . 

S « les charmes venenenx dn génocide » 

les recettes réelles pour l’année | . 


L973 ne S’élèvent qu’à 1860 000 F. 
(1) Bar les 23 032000 p avancée J 


De notre correspondant . 

Le Havre. — Dorent troia impunis et fi a demandé l'appU- 


créanaea propres au Crédit agricole 
des Alpes-Maritimes. les plus tartes 
sont celles du groupe de la Banque 
française du crédit coopératif 
(B-F.C-a) et sea r 111a] es R a MT et 
Equipement coopératif pour 3244 000 
francs, de la BJU 1 . pour 2 300 000 F 
et de la Banque populaire des Alpes 
méridionales pour 1834 000 P. Les 
autres établissements lésés aont la 
Société générale, le CALXF (filiale de 
la Société générale), la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, la 
banque Wonns, le Crédit lyonnais, 
la caisse régionale de crédit agricole 
de la Corse et la banque Morin- 


FAITS DIVERS 


soins « civils ». dans leurs cachettes, l’escalade se 

U est donc relativement aisé de lerault, le 18 août imz. ii trans- pom^jt en Irlande où, pour la 
se procurer toute une gamme portait dans sa^mttue dœ docu- fois au mois de janvier 

d’explosifs en tes dérobant dans mente fort mstewtiteque saisit 1974 l>iaA a utilisé un hélicoptère 
des cabanes de chantiers — le la gendarmerie. On découvrit ainsi pQié jarguej. deux bombes 

plus souvent symboliquement do- JïS , J sur un poste de police. Mal entrai- 

ses - ou grâce à des complicités nés - leS terroristes ne surent pas 

thea tes ayante droit Albert (Sarre), qui dég faire exploser leurs engins. Ils 

En ce qui concerne les armes, fooniL en aarltote tem^, clés devrai Klt étre capables de faire 


De Itevrt - Dererrt lmcimle et n s érenandé l’ apgU- En ce qui concerne les armes, en temps, nés capables de faire 

jonn. la villa An Havre a caüon desprinripraet dre r^ta tt législation fmocàlse. modiflée arme» an FJJ7. D’après les üoeu- JZTZ,. i-ro» ai,, 

accueilli te, dêUqué, i. l’As- «ÈS9“. ??_»»: ment» intereeptÉa, une première 


«aauaur «a aeresure c. irm- ^ | ^ ra décret du lit mars 1873. mena interceptes, me p^uere mamtoant d - ; 

«^^ienuehonaic d« «cm. «» pto favmsble mi commerce ""“'îî'® toplëree dent les 


H-A.ri.ru. qffl imaanan: évoqné les affaires Barbie at d’être membre d’âne société dé . rv F 8 : IDni responsable dn mouvement — 

,-c. r . ie» «eloru ûe Toirvler pour dénoncer une Unpn- ai pour avoir le drelt de détenir *** Dne entre ^9^- amt entrafnée en Libye ! 

1 Tibial da ville. nité a çut constitue un défi à la des armes de première catégorie. ®nn était attendue . 2 termes de c-fte etslule et ce Derfection- 

Ste ceutt délégué» vanm de Kérirtonce. d la ji^t ice «t é Cbis- Les tlrenre si^^Tés p^it plaî ^- B^lete - tritmHtemL STtoreiLe. te spLle- 

ont suivi les travaux de ea mandé an bureau de r A-N A-C-H. ■teteoser cbacan de dcu re fugL “ pI ^f Le^^Æq^ éteft 

^grésaupré^e^repre. 

sentante de monvvmeiils de Français eîJes inciter à appuyer D’autre part, on s’est aperçu Plh^enrs nissent w-inrf : « Après les etten- 

réoslance belges, itelzens. boa- faction engagée dans le procès que de nombreux pistolets ea- ^ identJtfe D ont pas Étè tats qui ^ heurtent aux 

grois. allemands de l’Est et Touvier pair que ce procès de- traient eo Ffacoe dans tes b&ga- révélées, bim qurefies aient aussi ^rotectiaTis et exnoænt leurs 

da rOuaat, : d-uu mante» da ta vienne celui « de la «mwe contre ges de cuvaDIenrs portugais. ItoJ figuré sur des documente saisis. mlis ^TfcfStrre pié- 


r s»* a^tsS^ ‘t£Æ- «pÆ^ére“StSS ^ <• *~ us Hi e 

fj» ndfiA* m nrPHmrs de« reoré- d'envisager une vaste campagne dont “P 1 * première- catégorie p ,^ d ^ dirert*. avec ITRA et rIns ^ tat de polemologie que dl- 

nationale pour ihtoraertous les i armes de guerre). rige M. Gaston Bouthoul les dèîl- 

se niHnis de monvemeitis de Français etJes inciter à appuyer D’autre part, on s’est aperçu Plh^enrs nissent : « Après les atten- 

zéôslance belges, ita l iens , bon- faction engagée dans le procès que de nombreux pistolets ea- ^jdeptitfe_ D ^ tats directs qui se heurtent aux 


V A aIvTïî iTi r.Stton Z S® £î1ftVallIfinrs portnga». won ^ auteurs, les colis et les lettres pie- 

^ de reconduire dans lia »ans( «nhiriimU aies ; après Tactiondôactc contra 

du sénateur italien Banfi, pré- tenrs fonctions les membres dn ™ arSH1 “ SOPHlStlffUe te poanore. des enlécements ffoto- 

mdent da la Fédération irST 52®™ “.J*™ 6 Cerf - Ferri&re, Sî!™??* Quand on étudie l’arsenal des 8». autochtones ou etrangers; 

MsfTMnoias h* i. pi«îat»n™ président dbounenr ; Pierre VE- ten* dans ** province de On- „ s’aœxtxiit eue la après la bombe explosant imme~ 

ï?£r£ -Jacques D<*0-Bridel et Jao- puscoa où l’on compte une ring- tours ^ Maternent, te piéqe 4 reterrf. Fei- 

IFJW. de K. Ibrasadav. drric ques Bounin. présidente ; Chartes talne de fabriques d’armes La vlostt iédteuâh* var tSéarm- 

gaaat «me délégation soriétiqua. Fourmer-Boctruet et Robert Vollet, wnti» «a in«a air» nent des pays de l’Est. Dans le ~ n *z~°. n pt * r . w cww ; 

« dm .H» cité, mijihrires T^fditSi ^ S domaine de rannement ausL nn Z?,‘ 

»riÿ^ et «7v.»7âw>m gres3istes ont également souligné ar^rTpc^Rnid«nf. Ainsi assiste A une escalade. Ou est * allenUxt contre un bien ordi- 


Turtish Airlines vient de se pour- asglsia et américain. grossistes ont également souligné «roortêfis^ Aussi assi8te 4 escalade. Ou est 1 contre untnen orat- 

vojr devant la Justice américaine, _ „ . , . qu’ils avaient 1e « droit impres- . passé, au cours de ces dernières Mire, la menace contre une »w- 

afin de réclamer au constructeur °àns tes motions adoptées à criptible d’être reconnus résis- niai ne sontr-efies remi ses «ur ajm ^ eg> rfl1 pjstoiet au missile, ce taliation nucléaire.» 


afin de réclamer au constructeur ,„ uana posons aoopiiees a criptible d’être reconnus résis- Tr* IV^ - , TTT „ années, du pistolet au mlssfie. ce taliation nucléaire. » 

McDonnell Douglas 35 millions de £**“1 JËL- le ^S Ie f 3 - C’est du problème de la acheteurs qui la frontière, par augmente singulièrement les Mais cette évolution du terro- 

doiiars (168 millions de francs» congressistes ont t ait appel A forclusion dont il était question, les soins de la garde civile qui j? ^ ^ vj- rjsme exige des frais considé- 

de dommages et intérêts après la « forces saines de la problème qui, pour les résistants, vérifie ainsi qu’elles quittent bien raSeL fl Sut Sa 

ratsstrophe du DO-10. qui s’est ^Ucn , pour qa Wl! w devient uSe bïtsllle quoridlenne. le pays une rois arrivés en tn^gdant d »nnes y mfteme ”°f 

écrasé. Le 3 mira dernier, près a P r ^®, ^ libération. 1 idéal de la i^s conclusions du congrès sur »*««(<•» w fu'Tvtprirv. i K rereh- affir me même que Ion doit pou- mais oe i argent pour lonner les 

d’Ermenonville. Selon la compa- d £î 1 ®^J n £ JSÏÏÎÎ ce , sl M 1 et 500 11 claires rtnettes : ^^êfice^ai^m rolr. dès maintenant, se procurer, hommes et les toansportoLes 

gnte. l’accident est dü en effet « f* forefasfon est une brimade- JJ 0 ! pourvu que Ton y mette le prix, billets d’avion coûtent cher et les 

a une négligence dans la concep- «f, J® F° s ' ne La seule chose qui devrait comp- °° f des < obus atomiques tactiques A stages d’entrainement nécessitent 

tion et l'assemblage de l’appareil. pe £i*”£ _ Ho ^ est çae le postulant ait bien pistants ainsi « commerda- „ rtéc intermédiaire v i des investissements. lies pays 

• Gteteitoinriite nn nn npré, ÆT S * ’ » U ^’’ ^'SoS^^ert,. l’are» P^ arebre n. sont pitons da ton» 

— One centaine de personnes se tendance actuelle A la réhabilita- — — férée du terronste de base serait deniers et les Soviétiques, par 

sont rassemblées, lundi 3 Juin, à tion. par quelque moyen que ce la mitrafitette tchèque Skorpibn, Etats interposés, apportent une 

Goussalnville (Val-d’Oise), sur le soit, y compris les explications facile A dissimuler, car elle n’a aide substantielle. 

ffiff £B t p'%S ï CHEFS-D’ŒUVRE POUR ISRAËL 

Sre YSSStéS^^Tb uneS^, On a^rréle_anS cnnfondu arecSni d.'Sre- 


sont rassemblées, lundi 3 Juin. & «on, par quelque moyen qite ce 
Goussalnville (Val-d’Oise), sur le soit, y compris les explications 
terrain vague oit, voici un an. I historiques. Ils remarquent que, | 


CHEFS-D’ŒUVRE POUR ISRAËL 


Si %nc£- VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 'Z'S^cf^r^Te 1^ dos. cboiTw 

ion du Bourget L’accident avait ragés Par^ la mansuétude dont Os Sur au erenaeut de la Compagnie de» commiœaties-PriMu» roquettes anti-char BF.G^7 de contre-terrOTisme qui vise essen- 

causé La mort de treize person- oai très tôt bénéficié, üs présen- de pana fabrication soviétique, qui, s’il a tiellement à atteindre des diri- 


deSémonstration pendant le Sa- refaire une honorabilité. Sncou- 
lon du Bourget L’accident avait ragé» Par^ la mansuétude dont Os 
causé La mort do treize person- ont très tôt bénéficié, fis presen- 
nés parmi lesquelles les six rnetn- ^ent leurs dîbotiw comme d^ 
b res de l’équipage et quatorze vroçe* domnion qaand ü s ’a gis- 
pavlBons avaient été détruits, sait de trahison et de droit com- 
üne motion adoptée par les famil- wun a. L ^, 
les sinistrées a été envoyée au que cette apologie de la ttahison 
président de la République pour ttouve des aüiès mat texidu s « dons 
lui demander d’ « interdire toute des cinéastes, des ecrrvcin^ des 
démonstration aérienne au-dessus lournahstes qm s ® 

des zones urbanises a T occasion ceUbrer les cRannes renerw-ux 
des scions aêrancntiaue, te Æ'r^ŸïrfÏ 

• Sept moris sur l’autoroute r eut consciencieusement ou non 
du Soleil. — Sept personnes ont à réhabiliter et à déculpabiliser 


en Irlande notamment, le lance- rios, les Israéliens ont choisi un 


Soua le Saut Patronage de M. ASHER BBS MAT .VN 
Ambassadeur d'IaraS] ea France 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
ET OBJETS D'ART 


G relise Jean-Baptiste. * Mlle Rancoor « 


(Rhône). Une voiture se dirigeant congrès érigé a très fermement • 

vere Lvon a franchi le terre-plein non seulement l’application ^des “a* 1 ™ Arwtide. « ave à la pomme » 

Si? iS.e raisSi encore articles de la loi du 5 janvier 1S51 orereret . « rrevenev , 

inconnue et a percuté cinq au- mais au^ ladaptatuni du droit s urJ-S dri'? 

tres véhiculée roulant en sens à une réalité nouvelle : « 

inverse. Mme Burlon. demeurant a(»w* que. soucieux au respect ae Chagall. « la Bible », « les Ames mortes », e les Fables de r* 
à Paria (W). deux ressortissante la liberté d'expression gagnée an . . . 

SŸSS 1 » SStefo TS^JSmjÿSt «Iiueux i WHwr*üD- 

aAs: ■ - 

S e irta7Æ D «'îfiviSDl5td? um ftSSto S»! * S.C.P. LOUDMER, POULAIN CORNETTE DE SAIN 

k-aiif .ne nrlfrinaire d'Arfffin- lu Rérisittnce de 1340 à 134s. CouüQl^Miïcs-PnstDrs Associes 

fine, ont été tués sur le coup, wrraft su g ». pia« de 


S.C.P. LOUDMER, POULAIN, CORNETTE DE SAINT-CYR 


fabrication soviétique, qui, s’il a B ellement & atteindre des diri- 
été distribué parcimonieusement géante du camp adverse là où Ils 
aux soldats de l'armée rouge, a se trouvent, xi fait, des pays 
été souvent utilisé au Vietnam et étrangers au conflit du Proche - 
au Proche-Orient. Les mitraillettes Orient des terrains de chassa 
russes et allemandes. (RDA.) ouverts aux agents israéliens, 
figurent aussi dans les équipe- comme fis le sont aux commandos 
mente des commandos, maïs il palestiniens. La Suisse eUe-znéme 
vaut mieux ne pas se fier aux n’est plus à l’abri. On sait, à 
indications d’origine gravées sur Genève, qui tient les comptes des 
les pistolets. En effet, les Bulgares organisations palestiniennes par 
vendraient des pistolets fabriqués où transite l’argent du t e rr o r i sme, 
par les Hongrois, reproduisant On a vu juger récemment à Oslo 
très exactement des armes belges les agents israéliens accusés 
et portant la mention « fabriqué d’avoir assassiné, en juillet 1073, 
en Belgique ». On fabrique aussi, le Marocain Ahmed BouchikL 
A Budapest, des parabellums par- n reste décidément beaucoup à 
f alte rnent reproduits. Seuls les faire aux citoyens qui ne se satis- 
experte savent détecter les contre- font pas d’idéologies floues et de 
façons. motivations confuses poux impo- 


rtent blessées dans la collision, «v à Pauditevr les éléments sains 
.MM. Vincent Burlon. quarante- d’un fagemen t lovai. » 
trois ans, et Joachim Pires, vingt- La congres a d au-re Part rap- i 


8 Parta - Tél. 073-95-80 - Télés : 28717 P 322 
LA VÊNTB AURA LIEU SANS FRAIS 
mitloD : mercredi 5 Juin, de U t 23 heures 


façons. motivations confuses poux impo- 

Plus inquiétantes sont les fusées ser, par les voies sereines de la dé- 
sam-7, de fabrication soviétique, mocratle. aux pouvoirs légalement 
saisies à Ostie. Ces missiles aol- établis les options politiques et 
^r, plus connus sous le nom de sociales qui ôteraient aux terro- 
. d’abattre ristes toutes Justifications, y com- 
dtrne distance de plusieurs kilo- pris les plus spécieuses. Robes- 
™ d'atterrir ptorre a plus d’émules aujourd’hui 

A™ E^opoit L’en- que Vergniaud, qui lui répondait : 
gin pèse 13 kilos et peut efcre, « On cherche à consommer la 
* Utu j* l» r Rèmlulion par la Terreur. Tau- 
un enfant s. Inutile, en effet, de rais coula la commencer par 
viser exactement l’objectif. La l'amour 1 » 
tête du missile attirée par la * FIN 


\jy 
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CARNET 


t Mme Jean Mangin, 
leunux de faire 


mtarance de leur 


au foyer de leur» enfi 
Pierre-Eric Mou gin. 

Puis, le 30 mal lin 
110, avenue Kléber. 75118 Parla. 


Hôtel Chartralre "d® ' Montigny. 
38. rue Vannerie, 21 000 Dijon. 

2. square dq Ylvantlg. 75 017 Pari». 

Baptêmes 


plaisir de faire part 


Mme Stegnmlder 


Mariages 


— On nous prie de rappeler que 
le mariage de 

Mlle Marie-Thérèee Cornette, 
auditeur à la Cour des comptes, 
avec M- Jacques Claude 
wra célébré le vendredi 7 juin 1074 
l'église Saint-Joseph de Clamart. 
24. rue Baterd. 75 015 Paris. 


qui a été célébré 1 


— Mme Hervé Longuet; 

M_ et Mme Marcel S&miette, 
sont heureux de faire part du ma 
ml âge de leurs enfants 

Hervé et Anne, 

qui sera célébré A Tours le samed 
B Juin, é 18 h. 30. en l'église Saint 
Jean -de- MontJ oyeux, 

12. avenue Auber, 08 000 Nice. 

11, allée Bau chant. 37 200 Tours. 


Nécrologie 


— M. et Mme Michel Audiat, 
Le baron et la baronne Roger 
Bëchade et leurs enfants. 

M. et Mm e Ainin Audiat et le 


douleur de faire paît du 


rappel a Dieu, dans sa quatre vingt- 

sixième année, de 

....... - M. -Louis AUDIAT. 

ancien avocat à la cour, 
ancien rédacteur en chef 
du * Recueil Sirey », 
de la conférence 

Saint-Vincent-de-Paul . 
croix de guerre 1914-1918. 
chevalier de" la Légion d 'henné 
Les obsèques religieuses ont 
célébrées dans l'Intimité 


i. Mme Marcel Henri Faivre, 
t Mme Jean-Paul François, 
l Mme Daniel Gros maire. 




i Mme Alain -Pierre François 
Alfred Faivre. Axel Faivre. 


b enfants, petits-enfants et arriére- 


Mlle Eugénie Canoraz. 

t homme. Danré, Goût, te baron. Wlnc- 
kler. François. GroemRlre, Bousquet, 
parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part de la 
disparition. A Niort (Niévrej. de 
Mme Marcel- Louis PAITRE. 


la cérémonie religieuse i 


1-1B74. en l'église Notre-Dame 
intsull à Faverolles-sur-Che 


roi les- sur -Ch er. 

L’Ermitage. Fa verolles -sur- Ch er . 
41 400 Montrichard. 


Le comte et la comtesse Jacq 
de Montallvet et leurs enfants. 

Le colonel et la comtesse Alain de 
Montallvet et leurs enfants. 

Simone de Montallvet, petite a 


Le contrôleur ' général des armées 
et Mme André Lamson et leurs 

Le comte et la comtesse Bernard 
de Montallvet et leurs enfante. 


APPEL AUX HERITIERS 

Le 15 mars 1973 est décédé A Zurich : Ottorlno Giovanni Glacomo 
Giord&nl-Régnler, ressortissant Italien, né h Borne le U décembre 1893. 


veuf de Louise Marie nés Régnier, ftls de Pasquale Glordanl 
~'arla née Ricklin. 

Sont appelés à la succession comme héritiers légaux 

_j héritier - "* 

appelée ï 


Iss héritiers de la parentèle du père 



Les descendants éventuels de Carollna Qiordanl (soeur du père c 
défunt) , née & Capodacqua le 28 mars 1851 et décédée A Capodacqua le 
25 février 1929 : 

3) Les descendants éventuels de An gela Gtordanl (sœur du père du 
défunt), née A Capodacqua le 15 janvier 1853, décédée à Capodacqua le. 


) juillet 1920, dea 


Bdants nés de 


_ ivre Giuseppe Or ga ntl ni 

I Les descendants éventuels de Yenerunda Glordanl isœur du père 
il défunt), née A Capodacqua le 12 décembre 1857, décédée A Capodacqua 
le 3 mal 1927, descendants Issus de son msriage avec Antonio Noblll ou 
d'autres mariages éventuels ; 

5) Les descendants éventuels de Virginia Glordanl (soeur du père du 
défunt), nés A Capodacqua le 20 mars 1800, décédée (lieu et date de 


appelés A la succession les frères c 
rins de la mère du défunt . Maria RJcklln. née A Paris (date de naissance 
Inconnue) ou leurs descendants. 


Les personnes ayant des droits à te succession du défunt susnommé 
nt Invitées A Iss faire valoir auprès do l'office soussigné dans le délai 
une année A compter du Jour de La publication de cet appel, en pro- 
ilsant Ica documenta prouvant leur qualité d'héritier. A défaut- de 
déclaration faite dans ce délai, l'héritage sera — sauf pétition d’héré- 


dfs héritiers Institués par testament. 

Zurich.’ aa mars 1974. 

Tribunal du . district ■ 

Juge en matière i 


CH 8028. Zurich (Suisse) 


Le substitut : wetxel. 



erres, bijoux, objets d’art, l’artisanat de San Salvador 
! Bahia, tapis et bibelots. Et les derniers disques de 
mba du Carnaval de Rio. 

lalement nombreux modèles de fauteuils et canapés 
cuir importés directement du 
ésil : le design est beau, la 
alité belle et les prix meilleurs 
'ailleurs. 

, avenue de Friedland 
îtro Etoile Tél. : 35922.10 


(ht $rês$ 


Ses frères, sœurs, beau-frère, belles- 
sœurs. neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du dé- 
cès du 

comte François de MONTALIYET, 
survenu le S Juin, muni des f 
mente de l'Eglise, dans sa soia 
sixième année. 

La cérémonie religieuse aura 
le Jeudi 6 Juin, A 15 heures, 
l'église de VH1 edle u -sur- Indre , 
vie de l'inhumation, dans le ca 
de ramille. 

On service sera célébré le V 

10 Juin, d 18 h. 30, en la chapelle 
des Orphelins d'Amenll. 40. 

La Fontaine. Parla- 18" 

Le présent avis tient lien de fa 


général Pierre MORTREUX, 
du cadre de réserve, 
ancien élève 

le l'Ecole polytechnique (prom. 10), 
urvenu â Avon le le- juin. 

Le service religieux aura Uei 


mercredi 5 Juin, 


tae Georges EEtTEMANN , 
née Marguerite Savoy®, 
au à Neuilly-sur-Seine. 


I, en l'église réfor - 


, Mme Guy Berthet i 


Jacques Beutemann 


Reutemann. 


Leurs parents^ et^ alliés. 

NeulHy-eur-Seüre^*™ 13 ' 
108. Ivema Court, 


Londres W. 8. 


Mme Edouard Tlmbal. 


M. et Mme Henri Tlmba] et leurs 

M. Pierre Tlmbal. 
ont la douleur -de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

M. Gabriel TÏMBAL, 
officier de la Légion d'honneur, 
chevalier du Saint- Sépulcre, 
avocat honoraire 
au barreau de Toulouse, 
ancien b&tonnler, 

endormi dana la paix du Seigneur 
le 31 mol- 1974. dans la quatre-vingt- 
quinzième année de son Age. 

Lee obsèques ont été célébri __ 
lundi 3 Juin en l'église Notre-Dame 


: 'Victor- Cousin, galerie J.-B.- 


Toulouse. 42. 


Messes annîversaïres 


- Pour le dixième anniversaire • 
mort du 

généra] d'armé® MONCLAR. 
ancien- chef de-corps 
de la 13» D3LE. 
i bataillon de Corée, 


ancien Inspectai 
de la Légion étrangère, 
grand-croix de la Légion d' honne ur. 


npagnon de la Libération. 
Maillé militaire, 
légionnaires de I'Aj 


célébrer une messe dn souvenir à 
Saint-Louis dea Invalides, le t 
11 juin, à 18 h. 45. 

— Pour le premier annlversali 
rappel à Dieu du 

docteur René ROMAIN, 
une messe sera célébrée le samedi 
8 Juin, à 9 h. 30. en l’église Saint- 
François- Xavier (chapelle de la 
Sein te- Vierge). 

Soutenances de thèses 


— Vendredi 7 juin, A 9 heures, 
la salle Louis-Liard de la Sorbonne 
(université de Paris- Y). M. Alain 




A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


VENTES 


S. I. - Meubles. Tableaux anciens. 

René et Claude Bolaglrard. 

S. 7. - Antiquité. Préhistoire. Gallo- 
romain. Objets d'art d'Extrême-Orient. 
M» Delorme. 

S. 10. - Exp. 11-15 h. 30. venta 18 h. 
Bel ensemble de tapis d'orient. M. 
BerthéoL M" Ad et. Picard. Tajan. 

S. 11. - Estampa modernes. Bijoux. 
Orfèvrerie. Mobilier. Mlle Rousseau. 
MM. Fommervaulx. Monnaie. M* Oger. 
S. 13. - MeubL Tableaux. M» Robert. 
S. 14. - Bons meubl. M* Peacheteau. 


IMPORTANTS 


Dessins et ta b le ai 
Daumier. Manguln. Monet. Redon, de 
Bta81. Utrillo, Valtat. Ylamlnck. 
MM. Ch. Durand-Ruel, A. Pacittl, 
Ph. Maréchaux. Ph.- Césanne. 

M™ Ader, Picard. Tajan. 


UNE BELLE TAPISSERIE SUR 
VOS MURS éditée par COROT. 
Tapisseries imprimées main, 
signées, numérotées, des pins 
grands artistes contemporains. 
Tirage limité, vente directe 
depuis 950 Francs. - COROT. 
65, Champs-Elysées, 

4* étage - TéL £25-30-59 
Fermé le samedi, ouvert le lundi 


(PuAUctti) 

GRES 

l. rue de la Paix 

SOLDES 

Coulure - Fourrures 
les Jours de 10 b. t 17 h. 
d irardT^juln 


université de Parte-Sorbonne. amp h! 
théâtre Cauchy (17. rue de la Sor 
bonne). M. Georges Clause : c L 
département de la Marne sous I 
Consulat et l'Empire (1800-1815) s 


— Samedi 22 juin. A 14 h et 
université Panthéon -Sor bonne, 

phlthé&tre Turgot (Borbont 


et théorie de la ecleni 


Samedi 22 juin. & 14 heur 

lexslté de la Sorbonne- Nouvel 

mphlthé&tre Quinet, escalier 


pagne de son temps- (De la carrière 


université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre de l'annexe (16. rua de ls 
Sorbonne), M. Georges Sarotta : 
«Le thème de l' homosexualité mas- 
culine dans le roman et le théâtre 
améritaUra^ Herman Melville à 

— Lundi 24 Juin, A 14 heures, 

université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre MUne-Ednmrda. Mme Annie 
Cloutes - Brousses u ; * Peintres et 

scu lpte u re Italien» en Espagne an 

— Mardi 25 Juin, 4 14 heures, 

université de Parte-Sorbon ne. amphl- 


GUY LAROCHE 
SOLDES 
boutique prêt-à-porter féminin 

29 av. MONTAIGNE / 30 fbg ST-HONORÊ 

mercredi 5 juin et jours suivants 


théâtre de l’annc.Te de llmiTérelté 
1 16. roe de te Sorbonne). M. Pierre 
Gros ; * A ur en Temple. Recherches 
sur l'architecture religieuse de Rome 
à l'époque d'Auguste». 

Communications diverses 

— Pierre Mondés France signera 
son livre « Choisir s paru aux édi- 
tions' Stock & la librairie des 
sciences politiques, 30. rue Balnt- 


(AVFANOMA) ! 
blée Sênürele. à 





2.200 m 2 DE BUREAUX 
EN LOCATION 
6 % 71 rue de Miromesnil 


Situes dans ira 
important c| minier d affaires, 
deux immeubles anciens | 
de grand standing où j 
vous pourrez trouver le confort I 
de bureaux modernes, i 


DlFbsu&A. 


m 


Mackenzie HH &A. 


Teb52269.34 -522.13.89 


— l'occasion du neurien 
le progrès, le bureau nation 

tacle de variétés, baTdans le 
l’émission In ter- Danse), ù te 
le la mutualité, le 8 Juin. < 

Réservations i 1YJJ>. 43. 
Faubourg- Saint-Honoré. 75 M 


mntrûler ou améliorer leur sai 
Les offrandes seront reçue» f 


Venant Rædersdorf à 1 


X, 

ICourrèges 


SOLDES 


6, 7, 8 juin 
de 10 h à 19 h 
40, ruefrançois 1 ar 
46, rue fg saint-honoré 
49, rue de rennes 
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INFORMATIONS PRATIQUES 



Télévision et radiodiffusion 


MARDI 4 JUIN 


Avec la participation de M. Robert Tnf- 
fin (économiste), de M. Willrld Baumgart- 
ner (gouverneur Honoraire de la Banque de 
France), de M. Maurice G lard r président de 
la Chambre tpndicalc de la bijouterie, de l'or- 
fèvrerie. de la ioamerte), de M. Jacquet 
Momand (journaliste au Nouvel Observateur! , 


de M. Pierre Relier, banquier à Genève, de 


• L« Monde » publia tons lss 
«■médis, numéro daté du dlnumcjis- 
lnndâ. un stxppLêmul sadio- télé- 
vision. arec les programme» pvmplets. 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Nans le berger. 


ment. « Le B juin raconté à Christian ». 
par S. Cordier, R. Martin et G. Perrault 
Trou adolescents interrogent, trente an* 
après, de* soldats américain*, anglais. tule- 


m CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. Les ani- 


Film : - le Trésor de la Sierra Madré -, 
de J. Huston (Î968J, avec fi. Bogart, 
au Mexique, deux aventuriers nord^mért- 
oabns M’associent 0 un vieux prospecteur 
pour aller chercher de For dan s la Sierra 


• CHAINE 111 (couleur) 


20 h. 40 Dramatique : - Je m'ap] 

ment ? -, d'A. Bosquet Ré 
defy. Avec Rosy Varie. 

One tomme a respru égaré * 
un appartement désert, tou i 


21 h. 40 Musiqne pour le plaisir, de S. et KL I 


• FRANCE-CULTURE 

70 fu, □ la logeas, émission de R. Plliaudln enrafltsirée an 
public : • Justice et délinquance >, avec R. Badinter et 
J. Leauté ; ÎI h. au Atelier de créa lion radiophonique suivi 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 ($.]. Orchestre symphonique de la raülodHhisJor 


, rr* I », eactrafts (Beethoven] ; « Serve- J 


der. directeur générai de Up. 


MERCREDI 5 JUIN 


e CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Nart* le berger. 


• CHAINE U (couleur) 

14 h- 30 Aujourd'hui. Madame. II y a trente i 


21 h. 30 Reportage : Nos ancêtres d'Ethiopie, de 
J.-L. Demigneux. Prod. du bureau de 
l’O-R-TJ 1 . de Nairobi 
One nouvelle campagne de fouilles den- 
te vallée de l'Omo. un fleure du sud-oueai 
de l'Ethiopie. 

• FRANCE-CULTURE 


CHASSEURS 

ASSUREZ-VOUS! 


A cette occasion. U leur sera 
demandé une attestation d'as- 
surance obligatoire, couvrant 
les accidenta pouvant être 


àe documentation de Tassu- 


complêmeniaires de Fassu - 


conseils de prévention, des 
informations et même des 
conseils pratiques en cas 
d‘accidenL 

Ce document sera remis 
gratuitement à qui en fera 
I la demande au CJDJA. Cer - 


Loterie nationale 

• Le secrétariat général de la 


• Liaisons téléphoniques auto- 
matiques entre ta Tirww 

France. — VL Habib ^Bourguiba, 
président de la République buni- 


pre&aent ae ut 

sienne, a Inauguré, le l» J“2» ™î 
service téléphonique entièrement 
automatique entre la Tn nMg j gt 
la France. Ce service sera étendu, 
par la suite, è. l’Allemagne fédé- 


VUnion Sud- Africaine et les \ 
Canaries. Depuis le SI mai les , 
abonnés au télex obti enne nt aj- 


a Donnes au ceiex i»hciiub.. 
i rectexnent leurs correspondants 
! d'union Sud-Africaine et des Ca- . 


Chain, par des Corvette. 

ABONNEMENTS DE VACANCES 

. Dus dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en villégia- 
ture en France ou d F étranger 
• puissent t rouv er leur Journal chez 
lCS M^S^p^*‘permettrc d ceux 
d'entre eux trop éloignés d’une 
aoçtomèratlan d'ètre assurée de 
tire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 


la sainte Catherine » et c tranche 


le mercredi 26 juin, le lundi 
25 novembre et le mercredi il dè- 1 


• La Fédération des cercles d« 

recherche et d'action pédagooi- 
mies (CRAP) organise pendant 
rété diverses rencontres destinées 
surtout aux enseignants, sur les 
thèmes suivants : « Y a-t-U une 
pratique pédagogique de «anche* 
iPrades. 17-25 Juillet) : « Groupe 

vence. 20-30 juillet) ; s Poésie- 
délires v » Nancy, 1-6 Juillet) ; 
« L'orthographe » (Dieppe. 2-7 
septembre > ; a Education sexuelle • 
(Saint-Jean-de-Luz. 2-7 septem- 
bre) ; « Pédagogie différenciée » 
(Meyssac. 8-13 juillet) ; « L’en- 
Tant et l'enseignement de la ma- 
thématique au long de la scola- 
rité obligatoire r iPrades. 9-18 
juillet > : « L’apprentissage des 
mathématiques : dressage et/ou 
sélection ? » fPrades, 17-25 Juil- 
let) ; « La construction scolaire * 


• Ourertttre d'une liaison 
aérienne Colmar-Paris La com- 
pagnie régionale Air Alsace ex- 
ploite. depuis ce mardi 4 juin, 
une liaison aérienne coimar- 
PariE avec la garantie de la 
chambre de commerce de Colmar. 


enamore ue «wmicn-x «*- , 

Ce service quotidien est assure j 
par un Nord 262 et le sera, à 
partir du mois de septembre pro- 1 


St Menât 


| cx-COMMUNAIJTE (**nr Algérie) 

! C3 F 3=3 F 177 F 2» F 
TOCS FATS ETRANGERS ' 

P AK vote NORMALE 
107 F -1« F 2» F MO F 
’ ETRANGER 
pu meseuferie* 

2. » BELG1 QUE-LUXEMBOtTRCx 
77 F 1.1* F I» F 260 F. 

H. — Ï.WS-8AS 
(moins rap- que p&r vole sorm.) 


de R. Walsb (1964). avec T. Donabue. 


envoyé, en 1862 , dans un fort de FArixona. 
Il jr découvre la réalité de la guerre tndtenne 
et doit réviser ses conceptions de la discipline 
et de l'honneur militaires. 

• CHAINE III (couleur) 

13 h. % Pour les jeunes: La courte échelle. 

19 h. 40 Série : Ca nn o n . - L« magicien >. 

20 h. 40 Histoire de l'art : Les métamorphoses 

du regard. RéaL CL Prévost. «L« dieux 
de la nuit et du soleil-, . 

Arec André Malraux et André Perrot, de 
l'Institut, ancien directeur du Musée du 


MÉTÉOROLOGIE 


FRANCE-MUSIQUE 


‘ TookârAm ; 1 h. » Nocturnales. 

TRIBUNES £7 DEBATS . 

TELEVISION / chaîne 2) : 1* h.. ReCTana- 


SITUATION LE 4— S- 7- Y AO hG.M.T. j PRÉVISIONS POUR LE SU U^DÉBUT DE MATINÉE 


billet est fixé à, 65 P. celui du 
demi -billet divisible & 32,50 F et 


Visites et conférences 


n ADS8. — Calas* nationale des 


1 Sainte-Chapelle *. — 15 p.. Clama rt. 

28. avenue du Préaldent - Roosevelt 
I (autobus 194 à mairie tTIsayt. 

I lut Chapuis : « Une folie Dutc- 
Loire rénovée, de l’abbé DellUe A 
I Stendhal ». — 1S h- rue Saint- 
Antoine. 62, Mme Lecreseola: «Hôtel 
de Sully ». — 15 11. Façade, portail 
gnuebe. Mme Zujovtc : « Notre- 
Dame. L architecture vue de la nef. 
puis de» parties hautes ». — 13 h. 30. 
hall gauche, côté pare (par train. 


14 h. 30, métro Cadet ; « Le Grand 
1 Orient et tous a es temples » icn- 
n&lssance de Parle). — 14 h. 30. 
avenue des Gobellns, 42 : * Manu- 
facture dee Gobe lins, ateliers des 
Oobeuna Savonnerie et Beauvais • 
(Mme Perrand I. — 14 h. 30. Pettt- 
Pajftla. avenue Winston - Churchill : 


I numéros demandés et V affranchis- 1 
sentent. Pour faciliter Finscrip- j 


SB F 183 V 2*7 F 356 F 
Par vole aérienne' 
tarif sur demande 
Le s abonnés qui paient -par 
chèque postal' (trois voleta) vmx- 


Eoat Invités A formuler- leur I 
demande une semaine ap. moins I 


d'envoi A -toute correspondance. I 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie eu neige V averses forages ^ ► Sens de la marche des fronts 
■ M *— Front chaud ■ A,. A Front, froid brAkA Front occlus 


i Morigny, M. Gabriel Kaaperelt : 


-MOTS CROISÉS 


e ! 12345678 

■! üjiriri 


éventuelle. — IV. Profite peu 
quand elle est maigre. — V. Brû- 
lées dans la grande presse. — 
VL Acquisition sauvent tardive. — 
VIL Jamais bien vieux : Cours 
étranger. — VIIL Indication figu- 


exposé et séance de □eychanalyae, 
par M. Yves Dténol : e La. paranoïa » 
i Cycle théorique de Psychiatrie psy- 


de repasser. — 7. Semble devoir! 
rester verte aussi longtemps que 
l'on prononcera son nom : Dans 
la Mayenne. — 8. A donc trouvé a } 
qui parler : Restera sur ses posi- 


mains ; Modifient des paysages. — 
X. Vieux jeton de présence. — 
XL Eut la beauté du diable ; Ne 


fait pas un pli quand la coupe est 


Solution du problème a" 858 
HORTZONTALÊMENT 
1. Orchestre. — TL Aurore. — 
HL Cerisiers. — IV. Halle. — 
V. Le ; Na I — VL Tassé. — VTL 
U go! in. — vm Renégates. — 


I. Suppose indiscutablement ja 
connaissance des caractères. — 
II. La subtilité de sim odorat lui 
valut de manquer de Haïr ! ; Ne 


départ d'un importun. — 2. D'un 
auxiliaire ; Taquinèrent sans doute 
l'UIustre Io. — 3. Battue par 
Charles VI en 1392 ; Pronom. ■— 
4. Bien gardé : Vide les poches : 


tlon. — 6. On les convoque en 
sachant fort bien qu’on les priera 


— : 3. Carillon : Te. — 4. Huile ■ 
Léser. — 5. Erse : Tiges. — 6. Soi ■ 
Nanan : — 7. Trépas : Titi. — 
8. R-Eü. ; Elus. — 9. Semeuse 
i timbres). 


Cette brochure de 1 48 poges regroupe des articles parus 
dans c le Monde » sur : 

• La mort du chef de l’Etat : nn drame, 
un destin. 

• Cinq années à l’Elysée. 

0 La succession : les grandes manœuvres 
(3 avril - 18 avril). 

• La campagne officielle (18 avril - 3 mai). 
® ^ premier tour s résultats globaux et 

commentaires. 

O Le dnel (6 mai - 17 mai). 

O Le second tour : résultats par départe- 
ment et analyse. 

«« ■««*«* °ï 
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DE LA MÉDECINE 


dans les hôpitaux 


1 . 1 Ë 


PRES quinze jours de fermeture pour désinfection 
à la suite du décès de trois nouveau-nés. ta 
maternité Port-Royal, i Parta, a rouvert ses 
portes en partie et dans des conditions difficiles. Les 
parents de deux enfants morts à Port-Royal écrivent, 
dans une lettre ouverte ou ministre de la santé publi- 
que : * Nous nous refusons h demander réparation d'un 
préjudice d'ailleurs irréparable, et notre seul but est 
d'éviter que d’autres enfants ne paient de leur vie 
le retour de telles catastrophes.' - 

L'« accident - de Port-Royal n'est, on s'en doute, 
pas particulier à cet établissement. En 1970 déjà, vingt 
entants étaient morts à rHôtebDieu de Clermont-Fer- 
rand. L'infection hospitalière eat devenue un fléau mon- 
dial. Mais la fait qu’un accident ait eu lieu dans une 
maternité connus pour la sécurité technique médicale 
qu’elle offre à ses patientes lui a donné un retentiase- 
monl exceptionnel. D'un seul coup, tout le monde se 
mobilise pour lutter contre un problème majeur que 


L’infection 


dénonçaient des pionniers qui clamaient, jusqu'à pré- 
sent dans le désert, que l'hygiène de masse est aussi 
importante que la médecine de pointe, sinon plus. 

L'Assistance publique a consacré 1974 - année de 
l' hygiène ». Dans quelques jours, r administration cen- 
trale va " distribuer i chacun de ses soixante mille 
agents un livret sur le nettoyage, la désinfection des 
locaux, la tenue vestimentaire, la distribution hygié- 
nique de la nourriture et des biberons, les circuits du 
linge propre et du linge sale, le tri des déchets , C6U- 
minetlon des cafards, l'hygiène des soins et la Habilité 
des antiseptiques. 

En préambule, on y lit notamment : ■ SI les salles 
d'opérations sont demeurées les places fortes de 
l'nepsïe, une vague de négligence ne s'est-elle pas 
dans le sillage de l'antibiolhéraple engouffrée, ou seule- 
ment faufilée, dans nos hépitaux ? 

C’est, en eHet, la double problème de rabus des 
antibiotiques, qui donnant rilluslon d’une couverture 


protégeant de l'infection, et du relâchement en 
conséquence de la propreté, même la plus élé- 
mentaire, qui doit être résolu. Il s'agit , pour reprendre 
un terme en vogue, de rune des plus grandes menaces 
écologiques pour F homme : la modification do son 
environnement microbien. En eHet, F être humain est lait 
pour vivre en milieu septique, avec les mlcrobea, 
dans un équilibre naturel où les uns les autres se 
tiennent en respect. 

L'hôpital, en lui-même, -constitue déjà une excep- 
tion par la concentration et la sélection de germes 
pathogènes que l'on peut y rencontrer et l'emploi géné- 
ralisé des antibiotiques a créé une pression de sélection 
en laveur de germes résistants. 

Cela oblige â repenser F hygiène hospitalière et à 
envisager de réserver remploi des antibiotiques pour 
ce qui lit, au départ, leur succès. 

Ces notions sont déjà tort bien comprises et 
appliquées rigoureusement dans les services dits à 


- hauts risques infectieux » (prématurés, brûlés, chi- 
rurgie orthopédique, réanimation, etc.) où toute conta- 
mination par un germe pathogène se transforme en 
drame. Elles le sont beaucoup moins dans les services 
que ron pourrait quaiiHer, à f égard de rintection, 
d'* ordinaires », où les malades sont moins fragiles, 
les germes présumés moins méchants, mais aussi le 
personnel moins nombreux et moins attentif. Et cela 
qu'il s'agisse d’hôpitaux publics ou privés. 

Un retour aux règles strictes de propreté exigera 
un eHart de chacun, mais aussi un investissement 
important en hommes, en matériel, en Installations. Il 
restera à savoir si, compte tenu du manque de moyens, 
le retour à le sécurité contre rinfection ne sera pas en 
opposition avec la volonté d'humanisation qui exige 
au contraire une certaine souplesse, qui autorise la 
multiplication des visites, les rideaux, les fleurs, qui 
sont autant de niches à microbes I 

MARTINE ALLAI N- REGNAULT. 



DE LA PROPRETÉ AVANT TOUTE CHOSE... 


INFECTION dans les bôpl- 


existé, et que l'on ne pourrait 
supprimer qu’en transformant les 
chambres d’hôpital en aortes sté- 
riles, ce qui est impossible et 
même Impensable. H reste que 
cette infection peut être considé- 
rablement réduite si l’an prend 
un certain nombre de mesures, 
car elle est la résultante d'une 
conjonction de facteurs qui sont 
favorisés dans certaines circons- 
tances. 

On peut dire que la gravité de 


„ i origine, des personnes qui soit 
en sont la cause, soit la subissent, 
et aussi de l’efficacité des moyens 
de lutte. 


ronnement de l’homme, et, dans 
un hôpital comme ailleurs, on re- 
trouve les mille et une souches 
de microbes, pathogènes ou non, 
contre lesquels nous nous immu- 


nlement écologique de l’équilibre 
naturel Au- lieu de trouver de 
tout un peu. les mtcrobtotogistes 
qui fûnt des prélèvements obser- 
vent, en des points précis, des 


sont pas pathogènes dans 


Les mains, les vêtements, les lades. qui communiquent 


tout par la suppression de l’abus 
des antibiotiques, aussi bien chez 
ranim ai que chez l'homme. Les 
antibiotiques demeurent des mé- 
dicaments indispensables. Us ne 
devraient cependant plus être 
utilisés à titre préventif, ou pour 
toute infection bénigne dont on 
peut guérir sans. eux. 

> LES PERSONNES. Il existe 


malade ou le nouveau-né et qui 
sont une préoccupation constante 
les pouvoirs hospitalière dans 


semelles de chaussures, sont 
tant de voies de contamination 
insuffisamment contrôlées. Enfin 
les gestes du personnel hospitalier 
constituent, si l'on n'y prend 
garde, une autre porte ouverte & 

la propa gation des infections, soit „ . m 

qu’une même personne accom- aster à T accouchement ; dans les 
plisse plusieurs tâches incompatï- maternités, on essaie d'isoler les 
blés sur le plan de l'hygiène (cou- nouveau-nés du public au moyen 
ch es et biberons ou cathétérisme d’une vitre permettant aux visl 


et soins des escarres), soit qu’elle 
effectue une tâche unique sans 
prendre suffisamment de précau- 
tions d’un malade & l’autre. 

Dans un service à haut risque 


r 


La résistance aux antibiotiques 


I résistance aux anttblotS- ststante- peut ainsi transférer i 
vues uncqulert d’une bacté- copie de ion information à nr 
rte à r antre par le transfert bactérie sensible de la mêm 
plasmides ». petites entités génération. On ignore commet 




d’acides nucléiques Indépendantes se fait précisément le transfert 


ibservatlons incitent à 


tion codée qui autorise la réals- 


e famille - d’antibiotiques penser que .< 


donnée. Une même bactérie, peut 


essentiellement 


être porteuse de plusieurs de ces bactéries normalement dotées à 
messages de résistance et résister leur surface de. poils, commuui- 
i trois, cinq on sept sortes, d'anti- qnent entre elles par un proion- 
biotlqnu différents et, parfois, i gement de l'un d’eux, 
tous ceux que l’on connaît. -Ce «Le Monde de médecine» du 
fut le cas des HebsleUes détec- 9 mal 1973 a consacré un dossier 
tëes & la maternité de Port-Royal à la menace écologique que cons- 


.J 


teurs de voir l’enfant sans le tou- 
cher. seule la mère, en dehors des 
heures de visite, pouvant avoir un 
contact avec son enfant Chez le 
professeur Vie -Dupont, les visites 
sont totalement Interdites dans le 
service de réanimation. Moyen 
satisfaisant de lutter contre l'In- 
fection, et que les malades grave- 
ment atteinte admettent, parait- 
il, assez bien. Chez le professeur 
Minkowski, à l'inverse, les mères 
sont les bienvenues, mais souml- 


■ leur enfant et entretenir la 
relation maternelle, si Importante 
les premières semaines de la vie. 
Mais il est à souligner que le prix 
de journée y est de 2 000 F 1 
Les malades, «îfin, présentent 
des risques plus ou moins grands, 
ou parce qu’lis portent des ger- 
mes extrêmement toxiques e t 
contagieux, ou parce qu'DS sont 
particulièrement vulnérables à 
l Infection. C’est le cas des nou- 
veau-nés et prématurés dont les 
défenses immunitaires sont imma- 


gerraes, rien ne peut arrêter leur 

prolifération et leurs mutations. 

C'est le cas de nombreuses entéro- les malades. 


fectlon: le personnel, les visiteurs, 
s malades. 

Le personnel . hospitalier peut 


infectieux comme l'est celui de 
réanimation du professeur Vie- 
. Dupont à l'hôpital Claude-Ber- 
nard à Paris, le personnel se 


faces à l’infection, les personnes 
dialysées (rein artificiel) dont les 
cathéters demeurant en place 


responsables de nombreuses épi* 
démles d'entérites, etc. 
Lorsqu’elles sont pathogènes, et 


— . - taches, sont des foyers de conta- 

presentes en forte concentration, motion. La parole elle- même 
ces bactéries ont ptv pendant ^ ^ une cauie : en Australie. 

long tem ps, être combattues par ^ enquête effectuée auprès de — — 

des traitements ara antitaroques. nouveau-née stériles A. la. nais-, permettent d’ entretenir sans fiè- 


les plus graves; l'asepsie corres- 
pond â celle que l’on peut trouver 
en salle d’opération ; pour les au- 
tres la séparation rigoureuse des 
tâches, te nettoyage méticuleux* 
des locaux, mais aussi un person- 
nel propre, éduqué, convaincu. 


vflëgiée aux microbes, 1 
de chirurgie osseuse, les person- 
nes en détresse respiratoire géné- 
ralement poly-lnfectées, et les 


traitement de cancers), 
é LES MOYENS DE LUTTE 


tains germes sont devenus résis- 
tants et à même' de transférer 4 
leurs congénères ce moyen 
d’échapper 4 la mort. . . 

Dès la première observation de 
ce phénomène, la course aux 


tant des masques mais parlant 
constamment étaient cinq fais 
plus Infectés que ceux soignés 


par des infirmléi __ 

à qui l'on avait Interdit de parler 
pendant les soins. 


pérature. des malades qui sont 
particulièrement réceptifs à l’In- 
fection. 

Reste le problème des visiteurs, 
qui. par définition, sont incontrô- 
lables, qui peuvent être sales, ma- 


r 


Appareillages, médicaments, antiseptiques: contaminés! 


''ANS dramatiser ni tranafor- 
mer tôua les produits ad- 
^ ministres au malade ou à 
son environnement en pouillon de 
culture, n faut admettra que cer- 
tains d'entre eux sont riches 
en germes pathogènes ou non, alors 
qu'lis sont destinés à pénétrer 
dans le corps humain, et ceci 
avant toute ouverture des sachet*, 
flacons, etc. 

Plusieurs enquêtes hospitalières 
faites par des mlcro-biologfstes 
ont apporté è oet égard des résul- 
tats souvent désarmants. 

Ainsi, la Revue de pathologle- 
bioiogîe (octobre 1971) a-t-elle 
publié sous la pluma de M.-L. 
Lofseev, Uerolleau, Chemmer, A. 
Bolsivon et R. Qerbac, une étude 
de r origine de rinfection en milieu 
chirurgical montrent, per exemple, 
que 0,5% des prélèvements de 
produits utilisés pour les soins 
en salle d'opérations contenaient 
des bactéries dont le staphylo- 
coque doré. Actuellement, t f unité 
de recherche de riNSERM sur les 
maladies néonatales, une micro- 
biologiste, Urne Petit, a analysé 
systématiquement tous les produits 
et appareillages atilisis pour les 
soins aux prématurés. 

Elle aboutit aux conclusions 


biberons, bac A eau. bac radio- 
logique, récipients des urines, 
aérosols, incubateurs non traités, 
orifices de robinet) : 35*/o étaient 
contaminés, dont . 35 % par des 
balles pyoclanlquas, 75 Va par 
des entérobactéries, 8 % par des- 
staphylocoques et streptocoques. 

• MATERIEL SEC (poussières, 
punisses, incubateurs, pinces, se- 
ringues, sthétoscopes, grilles 
d'aération, linges) ; 32 % étalent 
contaminés (dont 17 Va par des 
staphylocoques et des . streptoco- 
ques). 

• PATES, LIQUIDES RESERVES 
AUX SOINS, l MEDICAMENTS, 
POMMADES ANTISEPTIQUES, 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES : 
64 Va étaient contaminés (dont 10 Vo 
par des pyoclonlques, 17 Va par . 
des ontéro-bactêriùs. 8 B /o par des 
staphylocoques at streptocoques,/. 

• PRODUITS D'ENTRETIEN (sa- 
von liquide, détergents, produits 
de levage des sots, remplaçants 
du formol, etcj. 81 Va étalent conta- 
minés (dont 20 Vo par dos pyoeia- 
nkjuaa, 18 Va par des entérobac- 
téries). Les produits jugés non 
satisfaisants ont été immédiatement 
supprimés et des consignes de 
séchage des matériels ont été 
immédiatement appliquées. 

La plupart de c es germes ne 
sont pas pathogènes , ou Ils 
sont sensibles â l'sction des snti- 




blob'ques. Toutefois, fl peut paraître 
logique, lorsque Ton observe de 
tels résultats, de se méfier et de 
souhaiter avoir affaire en parti- 
culier é des médicaments ou des 
antiseptiques qui ne soient pas 
septiques et qui n'entraînent pas 
cT fnf action 4>ar le seul fait de leur 
administration. 

A cet égard, r histoire d’un rné- 
. dlcament que ton ne peut nom- 
mer, car il est remboursé par la 
Sécurité socia/e, est exemplaire : 

- f administration d’antibiotiques favo- 
risant le développement de cham- 
pignons, un laboratoire américain 
a mis au point un médicament qu'il 
faut administrer en môme temps 
. que les antibiotiques et qui em- 
pêche la prolifération des levures. 
L'analyse microbiologique ayant 
révélé que te médicament était 
contaminé par des germes, un chef 
de service parisien décida de de- 
mander au laboratoire une fabri- 
cation stérile du médicament et 
l'obtint pour un prix quadru- 
plé. Mais, renseignements pris. Il 
est le seul depuis deux ans A 
pouvoir taire bénéficier ses mala- 
des de ce produit stérile, car la 
firme américaine, qui a cédé à 
ses exigences, n'a cédé que pour 
lui et continue à fabriquer tous 
les autres flacons comme par le 
passé I 

Un exemple sans doute parmi 
des miniers d’autres. . 


des techniques ou des produits 
sophistiqués, tes hygiénistes rap- 
pellent qu’il existe des méthodes 
anciennes peu coûteuses et sou- 
vent plus efficaces. 

Le premier moyen de lutte à 
mettre en œuvre est celui de la 
conception architecturale d’un 
service. A F Assistance publique, 
tes Ingénieurs hospitaliers insis- 
tent sur ce point et dénoncent 
certaines modes qui, pour satis- 
faire 4 l’esthétique et au confort, 
conduisent 4 des erreurs : portes 


lutter contre le brun, sols moins 


bruyante mais moins sûrs que le 
carrelage. D’autre part, il appa- 
raît indispensable d'organiser les 


dence, malheureusement, peu vé- 
rifiée dans les faits, que les cir- 


ture et des soins doivent être 
totalement séparés. Enfin, sur le 
plan du bâtiment, 11 faut prévoir 
des matériaux simples, lisses et 
des constructions facilitant les 
problèmes d’entretien, donc évi- * 
tant les recoins. Quant aux pro- 
duits, les services exemplaires ont 


s’y prêtent), alcool 4 50°. solution 
& rhexachlorophène (solution 4 
3 %) et bétadine pour la désin- 
fection des personnes. 

Dès services de médecine cou- 
rante ne devraient, semble-t-il. 


soient continuellement appliqués. 

Quant aux services h hauts 
risques et «r* salles d'opéra- 
tion, des systèmes particuliers de 
climatisation, de ventilation for- 


tiori, des systèmes particuliers de 
climatisation, de ventilation for- 
cée. de filtrage de Pair (au moyen 
de filtres mil 11 pores qui arrêtent 
tous tes virus et bactéries), de 
surpression de l’atmosphère et de 
rayonnements ultraviolets, per- 


TappareUlage ne constituent pas 
d’autres foyers de contamination 
microbienne intra-muros. 

Une nouvelle technique, dite de 


« flux laminaire ». a été proposée 
ces dernières années pour amélio- 
rer encore la sécurité contre l’In- 
fection au milieu opératoire, car 
elle permet de renouveler cons- 
tamment l’air ambiant. Son effi- 
cacité est cependant discutée, de 
même que son prix (dix fois su- 
périeur aux procédés tradition- 
nels), et 11 semble qu’au congrès 
d’Athènes, tenu le mois dernier 
sur les techniques hospitalières, 
la majorité des participants ait 
été hostile à sa généralisation, 
malgré les souhaits du corps mê- 


L’examen attentif de l'ensemble 
de ces mesures aboutit inéluc- 
tablement â la conclusion qu'un 
investissement en matériel, en 
hommes, en éducation et en con- 
trôle s'impose pour que diminue 
ce fléau qui est responsable, sans 
en être la seule cause, de la mort 
en France de plusieurs centaines 
de malades par an. L'hygiène a 
été déclarée cette année objectif 
prioritaire des hôpitaux de l' As- 
sistance publique. Elle devrait 
l’être aussi de tous les autres 
établissements hospitaliers. 


^ — TÉMOIGNAGE 

Médecine de pointe 
et hygiène de masse 

Pcrr le professeur ALEXANDRE MINKOWSKI (•) 

T ELS restaurants et leurs arrière-cuisines, tels « lieux d’aisance », 
tels hôpitaux. Une population connue dans le monde du tourisme 
International per son manque de propreté ne peut, d'un coup 
de baguette magique, prendre des habitudes d'hygiène strictes dans 
ses établissements hospitaliers, se brosser les ongles, avoir les cheveux 
propres, ne pas écraser ses mégots sur les sols, etc. L’éducation 
patiente du public et du personnel doit s'accompagner de discipline 
et de la création dans chaque hôpital d'une - école de propreté ». Elle 
doit aussi faire passer dans le budget les dotations en personnel 
avant les constructions qui, même anciennes, peuvent être rénovées, 
é l'exemple de ce qui s'est fait en Grande-Bretagne. 

Le problème essentiel de la médecine française est de faire 
passer la pratique courante avant la médecine de pointe, celle que 
l'on veut monter en épingle et qui, souvent, ne sert qu'à réparer ce 
que l'on aurait pu éviter par la prévention. Le personnel Infirmier, 
les sages-femmes, les assistantes sociales, tes - médecins de santé », 
le médecin de famihe ont une Importance égale sinon supérieure à celle 
des grandes vedettes de la chirurgie ou d'autres spécialités. 

Le » changement » dans une politique de santé passe par le 
rétablissement de la dignité, (a rémunération, les conditions de travail, 
la multiplication en nombre de tout 1e personne] appelé à tort « para- 
médical - et par l'obligation, pour 1e public, de se conformer systéma- 
tiquement à la prévention — essentielle dans le domaine de la 
médecine périnatale, — et de prendre en quelque sorte en main la 
responsabilité de ses problèmes de santé. 

■ La santé est une affaire beaucoup trop sérieuse pour être laissée 
aux maina des seuls médecins at des politiciens. H ne suffit pas. en 
tout cas, de parcourir, en compères, au pas de gymnastique, les 
hôpitaux le soir pour y découvrir la poussière. ' 


Voici quelques extraits de lettres que nous avons adressées au 
directeur de l'hôpital Cochin. qui nous a toujours apporté l'appui 
demandé dans la limite de ses pouvoirs et de sas moyens, à propos 
cki ménage et de l'entretien dans le sarvlce des grands prématurés 
et dans les locaux copimuns de l'hôpital Port-Royal. 

• 31 OCTOBRE 1872 : - M. le directeur... Je constaté que, 
dune manière quasi constants, des odeurs de r animalerie se répandent 
dans la service du quatrième. Cela mérite une révision d’ensemble 
du système de ventilation qui s été installé en dépit du bon sens (._/. » 

• 21 FEVRIER 1973 : - M. le directeur ... A la suite d'une 
épidémie dlntecdon Insolite dans mon service, j’ai fait procéder è 
une enquête. (-.) Je ne veux pas fuir mas responsabilités 
morales personnelles, mais je tiens è voua faire remarquer que (—) 
il nous manque actuellement douze agents hospitaliers (.~). le ménage 
est à peine tait le matin, jamais r après-midi, jamais non plus dans 
F escalier du quatrième et du cinquième, dont respect est littéralement 
repoussant (—), nos' surveillantes sont obligées de se battre littéra- 
lement eu téléphone avec vos services pour obtenir un lot suiHsant 
d'eau de Javel (~.), des économies sont faites sur la qualité des 
serviettes en papier et, de plus, bien souvent, notre fourniture en 
blouses américaines est stoppée (..J. » 


• 29 JANVIER 1974 : - M. la .directeur (_/ voudriez-vous envisager 
le changement des sols- plastiques sur les deux paliers du quatrième 
et du cinquième étage ainsi que sur tes marches. En effet, fêtât 
d'usure de ces sols ne permet plus un nettoyage et un entretien 
corrects. » 

• 23 AVRIL 1974 : « U. la directeur. Dans la cadre de r Année 
de r hygiène de Cochin, j’ai F honneur de vous Informer que le lieu de 
distribution automatique de boissons et aliments de le maternité Port- 
Royal est en permanence d'une saleté repoussante. Le terme d’auge à 
cochons me parait celui qui caracférfsera/f le mieux ce Heu (-./. * 

8 MAI 1974 : ■ M. le directeur.- Je vous remercie Infiniment de la 
longue lettre que vous m'avez adressée concernant la propreté géné- 
rale de notre hôpital. Ja suis, personnellement, tout prêt à vous aider 
dans cette difficile tâche. (...) * 


(*) Chef du service de médecine néonatale à 1‘ hôpital Port-Koval 
(Paris). 

Le professeur Minkowski tient & préciser qu’il est totalement soli- 
daire du professeur Jean Varangot, qui dirige la maternité Port-Royal. 


c 
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Pour les amateurs de biologie 


■ BIOLOGIE MOLECULAIRE 
DD GKNE, p*ir James D. Wataon. 
inter Kuropean Bdltlons d’Amster- 
dam- Four La France ; Librairie 
Lavoisier. 613 pages, nombreuses 


PRECIS D’EMBRYOLOGIE 


que. écrite par James Wotson. 
pria Nobel, qui. avec Francis 
Cilcfc, découvrit la structure de 
la double béllce de l'acide désoxy- 
ribonucléique. 

U» ouvrage de référence qui 
s’adresee * tous ceux qui. de près 
on de loin, a 1 Intéressent à la bio- 
logie moléculaire. Clair, très sé- 
rieux et très documenté, l'ouvrage 
montra par le menu le « deuxième 
Bouille a de la biologie molécu- 
laire. 

■ L’HEREDITE, par le docteur 


L’un de ces livres simples 
l’usage du grand pu bile écrit ave 


pratiques ». notamment à propos 
dn conseil génétique, et des 
moyens de lutter contre la pstho- 


gle moléculaire des disciplines qui 
«^peuvent plus être étudiées Bans 

Petits manuels pratiques de re- 
cyclage ou même d'initiation. 

Niveau universitaire. 

■ BIOCHIMIE, sous la direc- 
tion de François Chape ville et 
Hubert danser. Herma nn au- 
teur. Collection « Enseignement des 
sciences. 848 pages. 178 francs. 

Un manuel complet et actuel, 
d est inégaux étudiants en biologie. 

agronomie, écrit par onea ensei- 
gnants ou chercheurs de renom. 

On peut seulement regretter le 
prix élevé de cet ouvrage qui 
s'adresse par définition i un 
public peu fortuné. 

■ BIOSYNTHESE DES ACIDES 
NUCLEIQUES, REPLICATION ET 


i Méthodes». 348 pages. 


nommée mondiale, qui < 
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Pour ne pas cacher de beaux yeux, ! 
même s’ils sont myopes. I 


lentilles’ de contact libèrent la beauté de votre regard. ** 
Les lentilles de contact YSOPTIC apurent une vision 
totale et une correction parfaite. Vous trouvère? cher 
"i SOPTIC une vaste pimme de lentilles de contact, spé- 
ciales pour les veux sensibles. Claniques ou souples, elle- 
vous étonneront par le confort immédiat qu'elles pro- 

Chcz YSOPTIC.dcs spécialistes vous conseilleront les len- 
tilles de contact qui répondent le mieux à votre cas. Us 
mettent à votre disposition la haute technicité d'YSOP- 
TlC, son réseau européen de correspondants, scs vingt 
ans d'expérience qui vous garantissent tolérance rapide 
et accoutumance parfaite. 

Venez faire un essai gratuit, sans engagement. 
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' LE MONDE DE LA MÉDECINE 

A l’hospice : la mort par étapes 

I l "vn ir rf a it d0 *K? 0UV ^ nire qu * , on sio, î dos 9 uolt lues mètres carrés de le corps médical, estime le docteur constate l’orateur. Le mol apparaît 
voudrait oublier a tout jamais, son territoire. - la surface, è pèü de Llouquat. a créé et enlrelient un parfois dans tes programmes unlver- 
.. bu ^ tout r 81 ' I " éde i cin responsable chose prés, d'une tombe Au cours tabou. A la différence des tabous si l aires des sciences humaines Mais. 
nnr U w? 10BP C8 d® longues des formalités d'admission ne i'Inlar- d'ordre sexuel de - nature répres- ajoute-t-il. en dehors de certain» 

années, on a accompagné vers la roge-t-on pas sur ses volontés reli- s/va le tabou de la mort est plutôt - biais - fournis par la psychanalyse 
. on de si nombreux welllarda gieuses et les dispositions à prendre, de nature - défensive - Que i on ou la criminologie, l’ôtude de ce 
Entrer à j 1 hospice, c'est ■ laisser n ° n pas " 81 mafa " lor *que * il parcoure les index alphabétiques sujet n'apparaît pas dan» | D cours 
toute espérance ». Le séjour est sans fî* ourra 7 Nè doit -il pas fournir des grands traitée ou des encyc/o- des études médicales. Aucun* uni» 
retour. On y est placé au soir de la odrB3S ® de * Personnes è prévenir, pédles, que ron consulte les tables de valeur — même à titre optionnel 
vie, mais on peut aussi, y entrer î 10 * 1 pas " au caa où •• mal 3 « le analytiques de la plupart des revues — ne lui est consacrée. Ceux qui 
très Jeûna L'hospice, c'est le monde Jour 00 “ ? Le HBra . des décès se médicales, les programmes des abordent ce problème sont le plus 
des Indésirables, des incurables. Le P rodu,SBnt dan s six premiers mois congrès ou des colloques, fa mède- souvent des chercheurs de formation 
monde des « exclus - reclus selon du a " Sjolir - el/ie semble Ignorer la mort », pluridisciplinaire, 

klïï" °“ e p °"' dlirlmiv es n. 

Z P ' r Z. P T ] fis i35Æ T £ïSÜ!r.i Le * r équipe médicale 

sont U depuis 1917. P ’ onnaIrea î^!IÏ!!!î!!^^ a ^!L un pr ” n,er t0m P s ’ Tout su plus, cette unnâe, un SL surtout, ns pas rsbsndanner à 


"T ““7“ * rriVSnl ’ "r prôupa de Si, TIll d". * 

Pour le vieillard place en hospice. ?" ü / • -* la santé Mil livre ses réflexions 

la mort ett toujoure présente. STI d “ m *- sur la mort dans la cité. a l'Mpitél. “sis qus peul-on lalrs, dans le 

nen connut pus ritaure. Il en I “ pi “ ls4a * »» temporaire. à rhnsplce. souhaitant que cello-ci pratiqua, pour aider è déposa» la 

connaîf le lieu. En fait, comme Ta existence d.un service, d’accueil qui réintégrée aussi bien dans l'ôdu- mdrt ? On ne peut s'arrêter, ne 

expliqué le docteur LlouquBt, au “ “? tact ' dnt * awnble-HI. ré- ea^n. dan8 |' OP mIon publique, que fut-ce qu’un instant au rêva 
cours dune conférence donnée à de f® traumatisme. dan3 te formation du corps médical - insensé - de supprimer l'méluc- 

Pans par la Société de thanatolo- .* 1 ®®8»t surtout pour (équipe ir m , M'Atra rr-tAmiA» „t masmuin table. Reste l'amélioration des hn*. 


Paris par la Société de thanatoio- 


I “ — **** “••“■-‘«•«T au lieu d’ôtre reléguée et masquée teble. Reste l'amélioration des hos- 

W; ,[ y a * trois morts- du dur0n * C83 Premiers mois, comme un échec momentané de la Ptees; don * te plupart sont de vôri- 

vfefllard en hospice : celle de l’en- “-entendre le - langage « d un corps technologie médicale. tables taudis et dont les meilleurs 


la via dans l’établissement c 


de près -, celle de d y P° r | er attention. Pour ce corps. 


sont des garderies propres. Il tau- 


n’a plus guère d'autre usage. De son côté, le professeur Bréhant drail. à brève échéance, assurer 


socio-psychologique » et le moment ma ! ad ®- c'est tout de môme avait récemment, à l'Académie de meilleur accueil, un meilleur confort 

du « mourir é,re encore vivant C'est crier qu'on médecine, attiré l'attention sur ce et une véritable animation qui tfmf. 

Le choc est radom«hi« .??* mourir avac phénomène moderne du refus de la teraient Ib plus possible la désocla- 

tsuT £ T renc °' Hrte 4 " "tort dans nos sociétés ouctuentslss. hsatlon ut la dSporaounullMtl^ 

l'homme ou la femme nui de défense et sur la nécessité de réintroduire Quant aux problèmes spécifiques de 

l'hospice et vierrt” prendre r-^-r, '* ""“n,* <* **iement naturel le mort, ils appellent impérativement 


L indifférence de soi-même dea de |a mort - te rôle de l'équipe 

médicale prend, pourtant, toute son 
langage - n'est pas écouté la consultation. Encore, à l'issue de importance, affirme le professeur 

ra bientôt - silence Le cet examen est-il rare d'entendre les Llouquet A aucun moment, peut-être. 


dans la vie de tous les jours. la présenc 

Si l'on observe les différents sta- q^lons/ 


cnm? 1 bi8ntôt - sllence Le cet examen est-il rare d’entendre les 
corps n. existera plus que réduit A questions habituelles : - Est-ce 

ees fonctions physiologiques, môme grave «*'», * Qu'eaf-ce que c'est ? - 


chez des vieillards valides qui 
conservé les possibilités d'une 
de relation. 


questions habituelles : - Est-ce te relation médecin-malade n’atteint 

grave ?' », • Qu'est-ce que c'est ? - un taI sommet même s'il ne s'agit 

Le corps n'existe plus. On n'a plus P lu s d'apprendre à vivre mais d'aider 

rien à en dire ni en savoir. à mourir. Mais, en hospice, il n'y a r 

ni prise de conscience, ni dialogue. I 
Lorsque, finalement, survient la ni choc, ni dénégation, ni révolte I 

vraie mort, la mort physique, ce corps L® vieillard reste, le plus souvent. I 


C'est la deuxième mnn i a craque, nnaiement. survient la ni cnoc. ni dénégation, ni réi 

«rm-in vraie mort, la mort physique, ce corps Le vieillard reste, le plus sou 

KjrrssjiïTs ï.ïïïlï: * - p - - 

| môme, des autres. U preuve en est remords - t6mom ' carp9 dmiteureux silence peut faire c 


môme, des autres La preuve ÎÜL !L' devierrt * corps témoin, corps douloureux silence peut faire croire 

^ e qS ar à le | T 5 ™ de , pension * médlcJe‘;^nfSL to ïâ e c éqUiPe â 'Acceptation de la mort. Alors 
nalres qui, à la longue, n'éprouvent Q u H faudrait pouvoir être présent, 

môme plus le besoin de se présenter Mais il y a • une mort sn-depa de aevlner son langage, éviter toute 
f. ® cjmso'tehon médicale de ITios- la mort - : le - mourir -, phase où le maladresse qui détruirait ses méta- 
pce. Aux Petlta-Prés. c'est le plus vieillard doit regarder la mort en face. nisme3 de défense, écouter eon 


[ souvent la surveillante qui provoque la subir. A l'égard de ce - mourir -, espoir - sans projeter le nôtre - 


(1) Société de thanatologie : slto« 
social. 62 , avenue du CRpltalijtj- 
Glonicr. 93 Salnt-Ouen. 
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LES PHYSICIENS A LA RECHERCHE 
D’UN GRAIN DE MATIÈRE INDIVISIBLE 


Si. oozzuna les philosophes grecs le 
pensaient, la matière est bien composée 
d'atomes invisibles. l'atome est loin d'être 
le grain de matière ultime ei indissociable 
dont Démocrïle et Epîcure avaient rêvé. 
An débat du vingtième siècle, l’atome de- 
vint un minuscule système solaire où la 
masse de matière était concentrés dans un 
noyau extrêmement petit et très lourd. 


autoor duquel gravitaient. & très grande 
distance, de légères planètes, les électrons. 

Puis on découvrit, quelques années plus 
tard, que le noyau n'était lui-même qu'un 
assemblage de protons et de neutrons, liés 
solidement entre eux par ans force nu- 
cléaire puissante. En 1970. des expériences 
américaines laissèrent à penser que le pro- 
ton lui-même s'était pas homogène, maïs 


que la masse était concentrée dnwc quel qui 
grains enrobés dans une sorte, de colle. De 
nouvelles recherches, faites avec les machi- 
nes de l'Organisation européenne de 

cherches nucléaires (CERN) installées près 
de Genève, viennent confirmer cette hypo- 
thèse et permettent aujourd'hui d'eniz 
de m a n ière un peu pins précise la structure 
du proton. 


. Aujoird'hui. la situation i 


L A principale caractéristique leurs modèles au fur et à mesure cilles stables et les particules Ins- 

de la physique du vingtième que les résultats d'expérience tables nées des colbsions en plu- laisse pas d'ètre contradictoire "îï 
siecle, la plus intéressante viennent les contredire. sieurs groupes qui avaient des semble, en effet, de plus en plus 

ü US «^2' a ° Uvert l’Aude ces deux domaines frontières liens bien définis entre eux. Ces que le proton oit une struci 

des états extrêmes de la matière, de la physioue présentent cer- relations entre les groupes et granulaire et soit constitué 
astrophysiciens ta Inès analogies. Dans les deux aussi entre les particules mena- trois grains de matière, lurpic 
““ ** — “ renconwe en effet une brus d'un même groupe pouvaient grains ne possèdent pas les car __ 

îxtraordinairement dense, s'expliquer, si Ton supposait que téristiques statiques et dynami- 

— nuira jje diamètre de l'atome est déjà les protons et les neutrons étaient ■- **-* — *- — 

distances. Les astronomes ont très petit, de l'ordre de 1 cent constitués de trois 
parfols l’impression que les sources millionième de centimètre. Le mentales, les quartes, 

**“ v *— 1 " ' ’* été surnommés partons. 


tentent d’imaginer i_ , 

devenir, selon leurs calculs, la 
tière rassemblée 


de rayons X et les puissantes 
sources d’ondes radio (quasars ou 
pulsars) qu’ils observent pour- 
raient bien correspondre 


noyau de l'atome, t 

tree presque toute . 

dix mille à cent mille fois plus 


Le modèle était simple et sédui- 


tou jours pas été possible d'isoler. 


blanches, étoiles à neutrons. 


e densité très proche 


La naissauu.ce des partons 


trous noirs. 


Les partons sont nés, pour 
lire, à -Stanford iC&lifo: 
Lorsque les physiciens américains 


Stanford i Californie 

îs pt_ ‘ 

bombardèrent avec une très seulement, toutefois, car les p'hv 


Ï1 semblerait donc que le pano- 
uoia du me - J —«--*■ — ■ — 

'éclaircisse qu« 


bout de 


de celle de l’étoile à neutrons 
dont les atomes, précisément, se dire, 
désagrègent pour devenir — ” 

D'un autre côté, les physiciens amalgame de neutrons et 

des hautes énergies scrutent la quelques protons. Il n'est guère grande énergie des protons à l’aide sfeiens 
matière à des distances de plus étonnant qu’à une telle densité d'électrons, ils s'aperçurent que leurs peines. Eri projetant ’ des 
en plus petites, des fractions de la matière possède des propriétés l’électron était plus fortement électrons contre des électrons dans 
millionièmes de centimètre. Les surprenantes sur lesquelles les dévié que si le proton avait été leurs anneaux de stockage, les 
théoriciens qui essaient de les physiciens et les astrophysiciens ponctuel. Le proton se comportait physiciens de Stanford Mit pres- 
■ JJ * * “* 1 ■* ' “ * 'ré que le parton ne 

être aussi ponctuel 


aider ne cessent de reconstruire s’interrogent aujourd'hui. 


Disséquer les particules 

Depuis que l’atome a cessé cherche à le casser en projetant 
d'être indivisible, les physiciens contre lui d’autres protons, ou des 
des hautes énergies cherchent en électrons, la collision donne nais- 


la 


corps hétérogène pos- que démontré que le parton 

sédant des parties dures — les peut guère être aussi pond 

partons — dans un ensemble mou que l’électron. En cela. Stanford 
(le Mande -du 7 juillet 1971). a, confirmé certains résultats 

Le CERN a repris ces expérien- 
ces. Au lieu de bombarder les pro- , 

tons avec des électrons porteurs b« « l'impression que les 


déjà obtenus à Frascati (Italie) 
à Cambridge (Grande-Breta- 


energies caercneni eu eiecwuns, îa comsion uunue nais- que te* 

brique fondamentale sance à une matière nouvelle dimensions des parions ne sont 

■.iek it faite tonte ma- faite de particules à peu près de J» W « ntolüJMSlfs ». conclut 


-. — . . — La brique universelle va-t-elle 

et enf iu les protons en les boni- raphïêmenL n n’a jamais “été UDe fois de plus échapper aux 

bardant de très puissants projec- possible, jusqp’à présent, d^ cas- -j?g2SS. J physiciens î Et que deviennent 

— J ;r le proton et de faire apparal- ^ les quarte, qui paraissent être en 

■e des constituants stables ‘ force «ectroautgnétique. mesure de tout expliquer? Tou- 
L’ ensemble de ces résultats jours à Stanford, le heurt (Télec- 

__ t 4*3 physiciens eurent, dans les permet de penser que le proton trons contre leurs antiparticules 

masse ponctuelle, une parti- années 1955-1965, l'impression eet â-fnri constitué de trois par- contredit le modèle des quarts. 

* - ’ — - *--| mi’lla »nr»1-rurh«1*TTt rtîl hllt TTm» trrrve mil nm+»nt. w pham> Mn-. UÜ peu désemparés. IfiK théori- 

ciens ont dû inventer 


années “1955-1965, l’impression est â-fnri ccâastitué de trois 

cule fondamentale: En revanche, qu’ils approchaient du but. Une tons, qui portent sa charge 
le proton a -une allure très dlffè- classification fut découverte qui trique, et sa faible charge 
rente. Mais chaque ibis qu’on permettait de ranger les parti- ** “ 


Noyau : pf olons t neutrons 



cléaire. Dans une cçjmo r, pre- d’autres sortes de quarts : les 
ton-proton, tout se passe r-rmnmp quartes colorés et le quark de 
si la moitié de la î"»*» du pro- charme. H existerait ainsi trois 


Dette ooile, le CERN 

mieux l’étudier mi faisant des „ M liri , 1TT w 
expériences A T aide d’un type appel du côté de la poésie 


des 

années 1950-1960, mais il est dou- 
pu teux que les ph ysiciens s’en tirent 
si bon compte en lançant 


d'accélérateur récemment entré ja peinture. 


GRACE A VN PETIT SOUS-MARIN 

Des mesures du fond de la mer du Nord 
à 10 centimètres près 


E petit sous-marin PC 8 B. 
fabriqué par la société améri- 
caine Perry Oceanographics, 
: de quitter Londres pour Aber- 


manipulateurs permettent de sa 
des objets pesant 40 à 50 kilos. 

Le PC 8 B travaillera sur 
Champs pétroliers de 


deen à destination des champs pê- Nord. Ses premiers contrats : faire 


troliere de la mer du Nord. Le 
PC 8 B est. depuis janvier 1974. la 
propriété de la société Intersub Lld 
formée par l'associa 


pour Mobil et Shell le levé bathymé- 
trlque (mesure des profondeurs), à 
10 centimètres près, des fonds sous- 
lesquels seront posés é 


Marseille '(société française) et Nor- 1975 des plates-formes de béton des- 


Ltd (compagnie brl- 


Shore , un bateau de service de celle 

Nantes d’un portique spécial qui doit 
permettre la mise à l'eau et la récu- 
pération du sous-marin par des va- 
gues de 2 é 3 mètres. 

Pesant 5 500 kilos, le PC 8 B peut 
emporter deux passagers et 225 ki- 
los d'équipement à 240 mètres de 
profondeur, il peut se déplacer en 
plongée à 2 ou 2,5 kilomètres à 
l'heure pendant sept à huit heures. 
Ses passagers ont vue sur le monde 
sous-marin grâce à un très grand 
hublot 
ds diar 

situés autour d'une tourelle au-des- 
sus du sous-marin. Deux bras tèlé- 


trnèes à l'exploitation des gis 
Béryl et de Brent. 

déjà commandé â 


Intersub Lld . 


sous-marins du type PC 12 qui de- 
vraient arriver en mer du Nord en 
janvier et en mai 1975. Les diri- 
geants d'Intersub Ltd sont persuadés 
que les petits submersibles seront 
de plus en plus indispensables à cer- 
tains travaux pétroliers off-shore. en 
particulier aux levés bathy métriques 
de précision et à l'inspection des 
pipe-lines sous-marins. Ces engins 
ne peuvent certes travailler en mer 
du Nord que pendant l'été. Mais 
Inlersub-Marseille espère les utiliser 
le reste de l'année sur des champs 
oll-shore dans des mers plus clé- 
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des électrons), que Ton lance 
' ainsi les uns contre les' autres. 

Au CERN, on fait ainsi entrer 
en collision - des protons contre 
des protons. Dans certains cas, 
les protons sont simplement dé- 
viés; dans d'autres, la collision 
donne naissance à de nouvelles 
particules. Cette catégorie de col 
lision est appelée lnel astique. 

Dana environ 20 ^ des cas, la 
collision in élastique donne nais- 
sance à un essaim de particules 
qui se déplacent dans la direc- 
tion d’un des protons, tandis que 
l’autre proton est légèrement 


AU CERN 


lui-même un proton et l'énergie 
de l'ensemble des particules de 
l'essaim est éqüivalente à l’énergie 


Un accélérateur enterré 
à 45 mètres 


jk quelques centaines de /né- 
/. J très des anneaux de stoc- 
■*- kage du CERN, une énorme 
machine, appelée familièrement 
m la taupe - par tes physiciens, 
creuse depuis mars 1B78 un tunnel 
de 4,14 mètres de dismitre par 
45 mètres de profondeur en 
moyenne. Ce tunnel est un 
anneau qui, une fois terminé 
aura une circonférence de 
8 900 mètres et abritera le nou- 
vel accélérateur de 300 6 e/ du 
CERN. Actuellement, les - deux 
tiers du tunnel sont forés, et 
ranneau devrait être achevé en 
septembre. On a aussi creusé 
deux rampes d'accès de 200 mè- 
tres de long qui permettent d’ac- 
céder au tunnel à partir ds fs 
surface et qui serviront ultérieu- 
rement 6 Infecter puis à extraire 
tes particules de ta machine. Il 
a fallu enfin prévoir six pu/ts 
verticaux d'accès au tunnel. 

C'est la première fois que le 
CERN enferre aussi profondé- 
ment une de Sôs mac/tines, ef 
la précision requise pour la géo- 
métrie du tunnel a posé des pro- 
blèmes nouveaux . aux en (repre- 
neurs cto génie civil. A cause 
des radiations émises par la 
machine, on souhaitait enfouir 
l’ accélérateur de 300 GoV davan- 
tage que les anneaux de stoc- 
kage. Comme la machine de 
300 GeV doit reposer sur un sof 
très stable pour rester bien ali- 
gnée, on a choisi de forer son 
tunnel au sem d’une même cou- 
che géo/ogique, cons Muée do 
molasse. La couche étant glis- 
sée, il a tahu enterror le tunnel 


par 45 mètres de profondeur. 

Encore fallait - il que - is 
taupe. -, au bout d'un an et 
demi de lorage, retrouve son 
point de départ. On commença 
par quadriller le sol en surteoe 
en déterminant soigneusement 
les coordonnées des puits vartb . 
eaux d 'accès. Trois de .ces puits 
lurent forés, et les coordonnées 
de surface reportées sous terre. ' 
L» machina creusa alors la pre- 
mière rompe accès en direction 
d’un des puits verticaux. : Puis 
alla enfreprft da continuer le 
tunnel en allant d ’un puits A- 

Pour ce faire, la direction dans 
laquelle elle devait creuser lui 
était donnée par rapport au nord ; 
géographique, défini gréce è un 
théodolite è gyroscopes. Tous 
les 32 mètres, au fur. et è me- 
sure du forage, on plaçait un 
pilier pour faire les mesures 
gyroscopiques. Sur la machine, 
un faisceau laser matérialisait la. 
direction du nord géographique, 
et le pilote de Tengih dispo- 
sait d’un diagramme où était 
tracée le courbe théorique de 
forage qu'il devait suivre par 
rapport à cette direction de réfé- 
rence. La machine creusait 
1J2Q mètres de tunnel, et tout 
décalage par rapport au fai sceau 
laser était corrigé pendant les 
forages suivants. Arrivée au 
second puits verticaJ, elle ne 
s’étai I écartée, que de 2 fi centi- 
mètres du point visé, après avoir 
cheminé 1 150 mètres sous lêrre. 
Au puits suivant, l’écart était de 
2 centimètres. . 


..»• des cas, la collision 

Inélastique aboutit & l'apparition 
très nombreuses particules 


Dans l’abondant essaim de parti- 
cules qui apparaît sous le choc, 
on remarque que plusieurs parti- 
ssent groupées dans 


privilégiées, avec trois, quatre < 


fraction de seconde- 

Ces essaims de particules n’ap- 
paraissent qu'au -delà d’une cer- 
taine énergie des protons projec- 
tiles, environ 20-25 GeV . (20-25 
milliards d’électrons-volts). Ainsi, 
à ces très hautes énergies, un 
certain ordre apparaît dans le 
fouillis de particules obtenues au 
énergies plus basses. 

Un quark de cbarme 

Dans ce type d’expérience, c 
plus les partons qui s 


La colle est un mot bien fami- 
lier pour désigner, en réalité, les 
forces liant les partons entre eux. 


lu force liant les partons entre 
eux soit la même que celle qui 
lie les protons. Ainsi, la colle serait 
cette force nucléaire puisante 
liant les partons et dont on aper- 
çoit le « reste » lorsqu'on observe 
l'interaction de deux protons. 


INTERCHINIIE 

salon international des 
procédés et des matériels 
pour les industries chimiques 
et parachimiques. 

PROGRAMME DE L’EXPOSITION 

PRODUITS modification chimique - Chaudron- 

Produits de base. - Produits élaborés nerie spécialisée pour procédés chimi- 
pour toutes les industries utilisatrices ques- Tuyauterie. robinetterie, vannes 
- Matières premières et produits spé- - Pompes, compresseurs - Chauffage 
ciaux pour la construction et laprotec- industriel, fours - Mesures^ contrôle, 
tion des installations de génie chimi- automatisation, informatique iqdus- 
que. trieUe -Equipement général desusmes 

ENGINEERING chimiques et para-chimiques- Pïotec- 

Etudes et recherches de génie chimi- tion, Sécurité-Manutention, stockage, 
que - Etudes et réalisation d'usines .emballage. , 
chimiques et para-chimiques. TECHNIQUES PARTICULIÈRES 

EQUIPEMENT Techniques nucléaires - Equipement 

Installations complètespourprocédés pétrolier - Techniques antipollution - 
chimiques - Machines et équipements Cryogénie, lyophilisation, vide, ultra- 
spédaHsés pour effectuer les diverses sons, air comprimé, 
opérations de Génie Chimique : sépa- RECHER CHE.DOCUMENTATION 
ration, mélange, réduction de dimen- Laboratoires de recherches - Organisa- 
sion, triage, agglomération, transFor- lions - Enseignement- Formation - Per- 
matkm par chaleur et refroidissement, fectionnement- Presse- Edition. 

MANIFESTATIONS: 

À la Maison de la Chimie, 28. rue St-Domînigue - Paris (7 e ) 

• 10 e Conférence internationale des Arts Chimiques 
Sur le thème : LE GÉNIE CHIMIQUE ET LES PROCÉDÉS 

Renseignements : Société de Chimie Industrielle 

80, Av. du J 8 Juin J940-9250ÛRueiI-Malmaison (France) 

• Symposium mondial Energie et Matières premières 

Renseifinenienis:20. rue Laffitte- 75009 Paris- Tel. 770.91.44 


interchimie 40 000 m 2 d'exposition 
du 6 au 12 Juin 1974 
PARIS - PORTE DE VERSAILLES 

de 9 h 30 à 18 h sans Interruption 


Egalement Porte de Versailles et aux mômes dates : 

EUROPLASTIQUE -EUROCAOUTCHOUC et INTERCUMA 






QUE JE SUIS UN CAPITALISTE IDEALISTE 
IMPERIALISTE OPTIMISTE FASCISTE 
INDlVIDU^STEISACISTE F 
LIBRE ECH ANGISTE SEXISTE, 


LE MONDE 


Les étiquettes, c'est rassurant Et, dans uns 
discussion, ça permet d'avoir le dernier mot : 
les Soviétiques ont le couteau entre les dents. 
Les ouvriers sont communistes. Les Américains 
sont de grands enfants. 

Pressées par révénement, nos opinions 
ont du mal à se dégager d'un certain parti-pris. 

On croit arrêter un jugement, et c'est un 
jugement qui nous arrête. 

Du calme. 

Prenez une paire de ciseaux et découpez le bon. 

Dans les 15 jours, sans rien payer, vous 
recevez de quoi discuter. 

Vous recevez un des dix titres de la nouvelle 
collection des EDITIONS BORDAS TUniveis 
Contemporain” : TLes Etats-Unis”, “Les Soviets”, 
ou “La France de la Belle Epoque” 

En 400 pages, les idées toutes faites sont 
sérieusement malmenées. La mentalité 
d’un peuple, ses idéologies, ses contradictions, 
ses espoirs, son histoire révèlent, expliquent, 
rendent plus clair le monde d’aujourd’hui. 

En 400 pages vous en apprendrez autant 
que si vous aviez eu le temps de vous plonger 


Vous rapprendrez sans problème : l'équipe 
d’universitaires animée par J.-B. Duroselle, 
Directeur de l’Institut des Relations 
Internationales à la Sorbonne, n’a pas tu 
besoin de romancer pour rendre l’histoire 
passionnante. 

Et, ce qui ne gâte rien, les livres sont beaux, 
l'iconographie est soignée ; chaque livre 
comprend plus de 200 documents d’époque 
pour la plupart en couleurs et inédits. 
L’Imprimerie Nationale a prêté son concours 
à la réalisation de cette collection. 

Un concours exceptionnel. Mais justifié. 


L’Univers 

Contemporain 

La o^inaissance est 
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MONDE DE L’ECONOMIE 


LE DIFFÉRENTIEL 


I J d'engrenages, le différentiel, qui permet à la roue exté- 
rieure de prendre dans un virage une vitesse supérieure 
à celle de la roue intérieure. Pour faire avancer l'Europe, il fau- 
drait peut-être imaginer maintenant une mécanique de cet 

Le terroir» politique étant déblayé, que voit-on, en effet ? 
A quelques jours d'intervalle, l'Allemagne et la France ont 
eu de nouveaux responsables, au sommet. L'Italie se. débat dans 
des difficultés financières qui l'obligent à. faire provisoirement 
« cavalier seul ». La Grande-Bretagne se replie sur elle-même 
sans que l'on sache trop jusqu'où ira sa volonté de renégocier 
le traité de Rome. H ri'est pas besoin d'avoir le don de prophétie 
pour imaginer que MM, Giscard cFEstaing ef Helmut Schmidt, 
qui viennent de se rencontrer à Paris, vont, avoir, par la force 
des choses, et d'ici très peu de temps, "un tâte très Important 
à jouer pour débloquer la machine européenne. 

D'abord, parce qu'ils le « veulent.».' Il est significatif 
que te nouveau président de la République française ait . pro- 
noncé à Strasbourg son premier discours dé campagne, électorale. 
Chaque fois que l'occasion lui a -été donnœ, il a rappelé sa 
volonté d'aboutir à une union politique, de ^'Europe en . 1980, 
les étapes étant clairement définies par un calendrier. De son 
côté, M. Helmut Schmidt sait bien que si. la lutte contre l'infla- 
tion — qui est sa préoccupation prénvère~ — — ne passe pas 
par l'Europe, c'est à un -travail de Sisyphe, qu'H s'attellera en 
AHemagne. II a compris aussi que c'est au prix de politiques 
courageuses et coordonnées que l'on évitera la. débandade vers 
l'autarcie qui a déjà commencé. 


en France ef en A Itemagne. . M. Giscard d' Esta Ingi poufTa yoir 
son premier ministre gouverner" gÿec l'Assemblée •feHequ'eîtè. 
est composée aujourd'hui. M. Mitterrand eût! été contraint, selon 
toute vraisemblance, à de nouvelles élections législatives. M. Hel- 
mut Schmidt a, en outre, dans sa conduite des affaires, de 
l'Etat, la chance d'être soutenu par l'économie de l'Europe la 
moins grignotée par l'inflation. 

Enfin, parce qu'ils s'entendent bien sur le plan personnel. 
Ce qui compte, on l'a bien vu du temps de Georges Pompidou, qui, 
lui, « sentait » mieux M. Heath que M. Brandt. 

En attendant des jours meilleurs, le «. novau dur » de 
l'Europe sera donc franco- allemand. Tout l'art sera de relancer 
la machine communautaire de telle manière que, le 
jour venu, les traînards puissent rattraper le temps perdu. Les 
possibilités de réactiver l'Europe par les voies classiques du Mar- 
ché commun étant à peu près épuisées, c'est du côté de l'Europe 
politique que tous les regards se tournent. Le l* r juillet .pro- 
chain, la France occupera le siège de la présidence du conseil 
des ministres de Bruxelles. Il lui faudra, sons trop attendre, 
expliquer à ses partenaires ce que pourrait êrre ce «t gouverne- 
ment européen » de 1980 que M. Giscard d'Estaing appelle 
de ses voeux. 

Tous les pays qui, parmi les Neuf, voudraient' dès main- 
tenant se lancer dans cette nouvelle étape politique seraient les 
atenvenus. Les outres, loin d'être rejetés dans les « ténèbres 
extérieures », continueraient dans lo mesure de leurs, moyens 
ou de leur volonté à participer à l'union douanière, qui' reste 
l'acquis essentiel de la Communauté économique européenne. - 

A des vitesses différentes — pourquoi pas ? — les pays 
de la C.E.E. s'achemineraient ainsi vers le but final. H n'est pas 
possible, en effet, sauf à condamner toute l'entreprise, de l'ali- 
gner sur le train des pays les plus récalcitrants comme la 
Grande-Bretagne d'aujourd'hui. Le gouvernement de Londres .ne 
pourrait vraiment prendre ombrage des initiatives de ses parte- 
naires que si ceux-ci avaient « le mors aux dents », Ce; ne- 
sera pas le cas. Pour les nouveaux dirigeants de France et d’Alle- 
magne, ('Europe est une « terre promise ». mais les obstacles, 
à contourner pour y parvenir sont tels qu'on -adoptera le petit 
trot plutôt que le galop. 
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UNE INTERVIEW DU SECRETAIRE GÉNÉRAL DE L'OTAN 

Sur le plan strictement militaire la situation 
du monde atlantique s'est considérablement 
détériorée depuis vingt-cinq ans 

NOUS DÉCLARE M. JOSEPH LUNS 


Les relations entre les Etats- 
■ Unis et V Europe ont traversé 
une période de graves ten- 
sions, en particulier lors de 
la guerre du Proche-Orient. 
Que pensez-vous du présent 
état de santé de radiance? 
— Je pense que Faniance 
n’est pas-én mauvais état. A de 
nombreux égards, de grands 
progrès ont été faits. H en est 
ainsi du .partage des charges, 
qui était un problème délicat. 
En partie grâce à l’accord de 
compensation signé par la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, en 
partie parce qu’il est apparu 
que les sommes dépensées par 
les Etats-Unis pour leurs trou- 
pes en Europe étaient moins éle- 
vées qu'on ne 4e pensait généra- 
lement; et que les achats cumu- 
lés: de matériel, américain par 


i sang que les Etats-Unis 


c'est tout à fait possible. Le 


mais depuis lors les frictions 
ont cessé. Je dois cependant ra- 


ya que* 

A 181 


quelques jours du conseil ministériel atlantique qui sa réunira les 
I et 19 Juin a Ottawa et au cours duquel sera notamment évoqué 
I nouvelle fois la délicat problème des rotations entre les Etats- 
Unis et P Europe, à l’occasion de la discussion de divers projets d’une 
« déclaration de principes - atlantique, M. Joseph Luits, secrétaire général 
de POTAN, a répondu aux questions que lui ont posées Roger Berthoud 
(« The Times »), Renato Prorti (« la Stampa »). Axel Schuetzack (« Die 
Walt ») et Jean Scfawoebel (- le Monde -). 

M. Lu ns s'est défendu d’être sceptique à l'égard de la détente et de 
prêter à 1'U-R.S.S. des intentions agressives, mais n a affirmé que son rôle 
était de mettre en garde POueSt contre l'euphorie aussi, longtemps que 
Moscou continuerait à renforcer ses armements. Selon hiL- en effet, sur le 
plan s t rictem ent militaire, la situation du monde atlantique s’est considéra- 
blement détériorée depuis vingt-cinq ans. 


connaîtra que tes tensions entre 
le Marché commun et les Etats- 
Unis n'ont pas été sans consé- 
quences pour l'OTAN. 

— Croyez - vous que les 


i commun dénominateur, ; 


Européens nt mit pas loi i- f 1 ” 5 ««gjra» tœoontrmt ensuite 


dés â nouer de bonnes i 
tions avec les Arabes et à 
poursuivre leur propre poli- 
tique personnelle au Proche- 
Orient, en tenant soigneuse- 
ment compte des efforts que 
déploient les Etats-Unis pour 
assurer la paix ? 

— L’importance du Proche- 
Orient pour l'alliance dans 

i souffert de l'embargo 

sur le pétrole Les alliés n’étaient 
guère fondés â se plaindre de 
ne pas avoir été Informés par 


les autres membres du conseil 
de l'OTAN, ils craignent de 
s’écarter d’un point ou d’une 
virgule du point de vue qu’ils 
ont eu tant de mal à adopter. 

Pensez - vous qWÜ est 


récente des Etats-Unis 
réaffirmer leur volonté ae 
leadership dans le monde 


les Etats-Unis veuillent affirmer 



L'EUROPE DES DESEQUILIBRES 

Faut-il appauvrir les riches pour enrichir les pauvres ? 


C 'EST ce mardi 4 juin que 
le conseil des ministres 
de la Communauté doit 
entre autres sujets, remettre sur le 

métier le Fonds de développement 
régional. Réunion très attendue 
on le sait, et pas seulement 
par les représentants des pays 
les plus directement intéressés 
par la politique commune de 
développement des régions 
comme l’Italie et l'Irlande. En 
fait. le Fonds régional est con- 
sidéré comme un test pour la 
politique du nouveau gouver- 
nement travailliste après sa de : 
mande d’un « rôexamen glo- 
bal - des conditions d'adhésion 
à la Communauté. De plus, lors 
du - sommet » des chefs d’Etat 
qui s'est tenu â Paris en octo- 


bre 1972, il a été solennelle» 
ment reconnu que « robjeotft 
de remédier aux déséquilibres 
structurels '.et. régionaux' exis- 
tant dons la Communauté était 
absolument prioritaire » pour 
pouvoir réaliser l’union écono- 
mique et monétaire. 

En effet, seule une poli- 
tique visant à équilibrer la. 
productivité des Investisse- 
ments effectués dans des. ré- 
gions inégalement développées 
peut garantir le caractère con- 
currentiel du marché, qui est 
un but de l'Intégration euro- 
péenne. Sans aucun doute, 
l'union douanière et l'« Europe 
verte-, autrement dit la poli- 
, tique agricole commune, ont 
donné " 


forte incitation et 


constitué des leviers -efficaces 
.pour le développement des pays 
de la Communauté dans les an- 
nées 60. Mais 11 n’en est pas 
moins vrai ; que l’union éco- 
nomique et ' monétaire, qui de- 
vrait marquer les années. 70 
est toujours en panne. Dana la 
.situation 'présente, tout dis- 
cours sur l'union . politique qui. 
selon les pères fondateurs de 
la C.E.E., devait se réaliser 
dans les années 80 est parfai- 
tement futile. L'Europe s'est 
arrêtée, et même, elle re- 
vient sur ses pas. Les déséqui- 
libres qui en déforment la carte 
économique e t sociale s'ag- 
gravent au lieu de s'atténuer. 
(Lire page 27 le dossier établi 
par Mario ■ SalvatoreOi .) 


Dessin de Hicks (Die weltj. 


Israël, dès lors qu’au début du cueillir, sur les problèmes qui 


des événements qui se produi- 
sent sur des territoires qu'elle 
ne couvre pas. 

» Naturellement, tous les pays 
. ont leurs propres intérêts à 
défendre. Naturellement aussi, 
y aura toujours des divergen- 
ces d’opinion. Ce que j’aTfirme 
toutefois, en tant -que secrétaire 
général de raülsnce. c "est 
procedure de 


à sens unique. Si les Etats-Unis 
cons u ltent l’Europe sur des pro- 
blèmes qui l’intéressent, comme 
par exemple la négociation 
S ALT, ou des affaires politiques 
qui les concernent directement. 


pense que les pays doivent faire 


sible, après mutuelle consulta- 
tion. 

— Au cours du dernier 
conseü de l’OTAN, vous et 
d’autres partisans (Tune atti- 
tude « dure b avez mû l'ac- 
cent encore davantage qu'à 
l'accoutumée sur les dangers 
qu'implique le récent renfor- 
cement de la puissance mili- 
taire soviétique. Pouvez-vous 

décrire ces dangers politiques 
- et. militaires tels que vous les 
voyez et indiquer de combien 
V accroissement des forces du 
pacte de Varsovie dépasse 
celui des forces de l'OTAN ? 
— Je répondrai ceci : les 
situations déséquilibrées abou- 
tissent à des accorda' déséqui- 
librés. S’il n’y a pas un certain 
équilibre entre les forces du 
pacte de Varsovie et celles de 
l’OTAN, un accord sera beau- 
coup plus difficile. L’Union so- 
viétique a développé son poten- 
tiel militaire. Je pense que l’un 
des devoirs du secrétaire général 
est de mettre en garde contre 


l'eu.pborle. Prenez, par exemple, 

,. j ■ — naval Pour la 

histoire. 


déployer sur tous les océans 
du monde. Il est naturel 
qu'on se demande pourquoi. 
Sans donner de chiffres, l’aug- 


manque de standardisation est 
une des grandes faiblesses de 
l'OTAN — amène aussi les gens à 
réfléchir sur le fait que ITT JL5.S. 
a été capable de stationner aux 
frontières de la Chine environ 
un- million d'hommes, avec la 
logistique nécessaire, tout en 


alliés du pacte de Varsovie, plus 
de deux millions d’hommes. 
(Lire la suite page 30.) 

Dans l'Europe 
en crise 

LES FIRMES 
MULTINATIONALES 
JOUENT UN ROLE 
STABILISATEUR 


n 


RENONS l'Europe depuis 
six mois. La crist 


'énergie éprouve 
dan té et déséquilibre la plupart 
des balances des paiements, 
l'inflation se déchaîne, les gou- 
vernements tombent les 
après les autres, là. Grande- 
Bretagne repasse du conserva- 
tisme au travaillisme dans 
certain désordre, la France se 
balance sur la tll du rasoi 
politique, r Allemagne peine, le 
Danemark se secoue, P Italie 
jette l'éponge européenne, 
Bruxelles on entonna le chant 
du cygne. ~ Bref I rien 

Male qu'on interroge les diri- 
geants des pius grandes firmes 
multinationales. Comment allez- 
vous ? ■ Très bien, merci, et 
vous 7 - : telle est leur réponse 
persifleuse. Tandis que partis et 
gouvernements se jettent partout 
r * indépendance nationale 
la figure, qui pour se justifier, 
qui pour attaquer, l'Europe est, 
de moins en moins européenne, 
et les Etats — qu’ils le veuil- 
lent ou non — do 
moins nationaux. Les chefs de 
gouvernement passent; les 
chefs d’entreprise restent. Et 
cependant que les nations se 
perdent en se recherchant, 
r « Amérique Invisible • se 
porte bien. Une « Europe Invi- 
sible - commence à se consti- 
tuer elle aussi. Et si l'on peut 
reprocher aux firmes multina- 
tionales qui les constituent de 
biseauter les cartes du jeu natio- 
nal là où elles se trouvent, n 
faut bien leur reconnaître un 
avantage : celui de jouer, de 

ce lait, un rôle stabilisateur 
quand sa déclenchant les cri- 
ses.- La muttinationalisallon est 
pour las entreprises une forme 
de police d’assurance contre 
les risques politiques et écono- 
miques. Ses effets se répercu- 
tent partout. Mais si les firmes 
multinationales sont avantagées 
par rapport aux compagnies 
nationales, on ne saurait toute: 
fols dire pour autant.^ que la 
chaos fait ■ leur force. 

(Lire page 2fi l'articla de 


. p-ire page zn i a 

\ Jacqueline GrapJn.) 
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Sur le devant de la scèn< 


Europa ff r' 


L E chancelier Helmut 
Schmidt, nouveau chef du 


nt la Communauté. ce ne serait 

du déjà pas si mal si l’acquis pou- 
, a vatfc être préservé. Du fait des 
ue événements des dernières æ- 

ib- main es et des derniers mois. U 


déraie, aussi, les possibilité de 
promotion de l'intégration eu- 
ropéenne seront considérées dé- 
sormais de façon plus réaliste, 
et avec moins <rültisiona Cela 
ne veut pas dire que Bonn ob- 
servera ce qui se passera sur 
la scène bruxelloise sans y pren- 
dre part. Au contraire : « Noua 
somma que notre bien-être dé- 
pend aussi de la Communauté 


Europe a été repoussée à 


avenir lointain. Le gouverne- 
ment de Bonn est toujours 
aussi attaché aux finalités eu- 


L'économie allemande réalise 
environ les deux tiers de ses 
Importations et de ses exporta- 
tions avec ses partenaires da la 
Communauté . européenne et 
avec les pays de r ancienne 
AELE liés à la Communauté. 
Au surplus, la République fédé- 
rale est plus dépendante de son 
commerce extérieur qu’aucun 
autre pays industriel compara- 
ble : ses exportations repré- 
sentent 22 % de son produit 


tenalres européens. 

H est faux de rendre le ren- 
chérissement du pétrole et d’au- 


la scène bruxelloise sans y pren- que l’on envisageait il y a un 
dre paît. Au contraire : « Nous an et demi, lors de la confé- 
saDOns que notre bien-être dé- rence au sommet de Paris, est-il 

pend aussi de la Communauté encore réalisable? C'est cette 

européenne et de son main - question que l’on devrait exa- 


tres matières premières respon- 


communs en Europe. Déjà, au- 
paravant. le Marché commun 
était tout sauf mw» communauté 
da stabilité. Certains gouverne- 
ments membres n'ont mis à 
exécution leur politique de lutte 
contre l'inflation qu'à contre- 
cœur. Ce décalage entre les taux 
d'inflation des différents pays 
le montre çlalrwmwnt 
Le nouveau gouvernement de 
Bonn sera Jugé avant tout sur 
la manière dont U réussira à li- 


miter révolution des prix. C da 
pourrait faire pencher la ba- 
lance politique de façon décisive, 
en particulier lois des élections 
législatives fédérales de 19% 
« La reconquête de la stabilité 
économique peut et doit être 
obtenue pour l’essentiel par les 
gouvernements et les Parle- 
ments dans leurs pays respec- 
tifs. On ne peut faire appel à 
une aide en provenance de la 
Communauté qu’à titre de 
complément », a dit le chance- 
lier Schmidt. 

La conférence au sommet de 
Paris avait placé les accents 
différemment Si octobre 1972, 
encore, on disait que les me- 
sures nationales ne suffiraient 
pas à combatte l'inflation. Le 
changement de conception en 
Allemagne fédérale n'annonce 
pas qu’elle se détourne de 
l’Europe. Il prouve plutôt que 
si chaczm continue à prendre 


l’Europe, n prouve plutôt que 
si chaczm continue à prendre 
ses désirs pour des réalités, 
cela ne peut que nuire à la 
Communauté. C’est pourquoi il 


est nécessaire de se livrer à 
une analyse réaliste de ce qui 
est possible. Telle est, selon 
toute apparence, la lime de 
conduite du chancelier Helmut 


^ A retenir 

* DBS «ACTES D’ACCU- 
S ATI ON » contre une *érf« 
d’entreprises allemandes au 
bittroent ont été dressés par 
le Bureau fédéral des cartels 


s perquisitions ont été i 


ginlatton anti-cartel à propos 
des prix. Le Bureau des car- 
tels déploie ces derniers 
t emp s ose activité renforcée. 
Des. fabriques de pâtisserie 
ont été snasl prises dans son 
« collimateur a. Et la firme 
Volkswagen a été sommée de 
renoncer i sa dernière aug- 
mentation de S JS su r le prix 
a* sa automobiles VW (la 
deuxième de l’année) ponr la 
raison qu'elle exploiterait une 
position dominante sur le 
marché. En avril, le Bureau 
da cartels avait déjà contraint 
les sociétés pétrolières inter- 
nationales A annuler une 
augmentation de prix portant 
sur ressence, et qui se mon- 
tait A un pfennig par litre. 


* LES USINES VOLKSWA- 
GEN qui sont, avec plu de eent 
vingt raille employés, la Plus 
grande entreprise Industriel!» 


trois première mois de cette 
année. Selon son directeur gé- 
nérai M. Rudolf Lddlng. l’en- 
treprise n’a aucune probabilité 
de sortis des « chiffres rouges a 
d’ici A la fin de l’année. L’aug- 
mentation des coûts de la pro- 
duction serait de l’ordre de 
1.4 milliard de DW, ica ventes 
ont partout reculé en 
République fédérale d’environ 
25 fi. eu Europe de M î*. et sut 
le pins Important marché 
d’exportations aux Etats-Unis 

cancre de l’entreprise, au début 
d'joflt, les nourcaox modèles 
VW sortiront dre chaînes de 
monta te de Wolfsbuec, mats la 
célèbre k Coccinelle u ne doit 
plus y être produite. Elle le 
sera seulement dans les filiales 
du groupe. 


-LONDRES 

L 'AGITATION sociale est 
restée vive. Les postiers 

ont. rAHnmd rW gmm.ni. 


enseignants ont maintenu leurs 
revendications et les infirmières 
ont. pour la première fols, orga- 
nisé des grèves symboliques. 

L'événement marquant du 


refusé de payer J'amende que lui 
réclamait le tribunal des rela- 


rintentlon d’abroger la loi sur 


fit pas à 1AUAW. Le syndicat 


séquestre de ses biens ordonnée 


mages réclamés au syndicat, per- 
mit d'éviter une grève qui aurait 
pu prendre des proportions dé- 


La procédure a été considérée 
comme légalement acceptable. 
Mais de nombreux citoyens en 
ont gardé une certaine amer- 
tume. Leur sens de la justice 
et de la loyauté aurait été pro- 
fondément offensé. A plusieurs 
reprises, en effet, le syndicat a 
outrepassé la loi sans être péna- 


lisé. D’autres se sont sentis tout 
simplement soulagés. 

Une des questions cruciales de 
la campagne électorale des 
conservateurs au début de l’an- 
née était de savoir «qui gou- 
verne : le gouvernement ou les 
syndicats?». Ils se référaient 


et des salaires. Ainsi, de la sym- 
pathie ou de l’antipathie du 
public pour les mineurs dépen- 
dait, pour les conservateurs, l’is- 
sue des élections. La puissance 
des grands syndicats a été, avec 


soit de droite ou de gauche. 

DENNIS TOPP1NG. 

(The TlmesJ 


* DANS LA CITY, LES 
FORTUNES SONT DIVER- 
SES. — Da banque» d Im- 
portance kcnradaire et da 


eblna-outils d'Europe, pré- 


lions de livres sterling. 

* LE BUDGET DE FEVRIER 


pals octobre da prix de détail. 


E nouvel <x appel s du pré- suscité une réaction en chaîne 

aident du conseil, lancé à menant à une crise ruineuse. 


e n^nü son du contenu de ses 


conseil des ministres remettait 
aux agences de presse une note 
qualifiant la situation du pays 
de «très proue a et assurant 
qu’il fallait absolument que des 


au point aussi vigoureuse aurait 
pu revêtir plutôt la forme d’un 
appel direct, en particulier d’an 


mer » les destinataires. 

Que s'était-il donc passé dans 
la journée du 16 mai ? Lors de 
l'une des Innombrables rencon- 
tres entre le gouvernement et 


très entre le gouvernement et 
les syndicats, M. Rumor, soumis 
à de fortes pressions pour ré- 
pondre à des demandes en sus- 
pens depuis longtemps, avait 
démontré que le pays frôlait le 
désastre économique et que 
toute nouvelle concession aurait 


de cette situation et accepté de 
renvoya' leurs revendications à 


attitude fussent clairement ex- 
posées au pays. 

Que comprirent Içs Italiens 
ou que voulurent-ils compren- 
dre ? Etait-ce l’inflation qui 


augmentait ? Le déficit des ba- 


s'épuisaient-dles alors que se 
tarissaient les crédits des parte- 
naires européens ou autres? 

Il est bien difficile de dire 
dans quelle mesure l'appel fut 
entendu. L’Italie n’est pas un 
pays particulièrement enclin 
aux sacrifices collectifs et, à la 
veüle des vacances, le moment 
n’était guère opportun. Même 
alors que le coût de la vie s'ac- 
croît régulièrement,- on trou- 
vera peu de gens prête à’ s’impo- 
ser un programme de vacances 
pins modeste que les années 
précédentes. Après avoir, vingt 
années durant, encouragé un 
état d’esprit orienté vers la 
consommation, on ne saurait 
prétendre que, soudain, le sens 
civique, la prise en compte de 
]' intérêt généra] et une nou- 
velle sensibilité aux problèmes 


positions d’austérité ont été 
confuses et contradictoires de- 
puis novembre dernier, les Ita- 


vainens qu’ « Ü y a du pétrole 
tant qu'on en veut », sans se 
poser un i ns ta nt la question du 
paiement, ni celle de savoir 
de quelle façon le pays pourra 


vis. notamment fiscaux, sont 
inévitables. Mais toute mesure 
d'austérité générale ne sera 
qu’un expédient. Dde solution 
digne de ce nom exigerait la 
mise en place — en gagnant une 


pement » dont on parle tant, 
mais qui semble bien enfoui 
dans les limbes des bonnes in- 


« ruineuse récession » évoquée 


modèle », même s’il est consi- 
déré comme dépsæé. 

GIAN FRANCO ROMAN EL LO. 

(La Stampa.) 


nulle A la fin d'avril ont été 
déclenchés, dans (a milieux 
politique», syndicaux et patro- 
naux. Après avoir obtenu l'au- 
torisation de la Commnnauté 
pour agir dans la premiers 
Jours de mai, le gouvernement 
affronte maintenant les synûl- 


* LE DEFICIT DS LA BA- 
LANCE COMMERCIALE reste 
l'élément le pins préoccu- 
pant : 716 milliards da lires 


* UN NOUVEAU PAS DANS ' 


Le 3 mal. le comité des pro- 
grammes a approuvé le» cré- 
dits pour la construction 
d’une usine fabriquant des 
autocars en Campanie en 
offrant trois mille emplois 
nouveaux. Fiat gérera cet éia- 


i Italie. Pour la première fois 


On estime que ponr la qua- celui de la population, mni» 
tre premiers mois de J’an- cette donnée, qui serait un fac- 


* U CONf INDVSTBIA 
assure que a U reprise w 
— sTJ y a Ken d’utiliser ce 
terme — demeure très fragile. 
La ministre du budget, M. Glo- 
iitt L estime que l’augmentation 
de la production Industrielle 
dans la pruniers mois de 1971 
est en train de sabir ane décé- 
lération, et lait appel A la col- 
laboration da syndicats. 


a 14,5 % le taux d’intérêt 
pour la prêts à leur clientèle. 


L ES lampions électoraux 
éteints, la France fait ses 
comptes et rouvre ses dos- 
siers. Deux mois après la mort 
de Georges Pompidou, la hausse 
des prix s’accélère, le déficit 
extérieur s’aggrave, les réserves 
de change fléchissent, l’épargne 
diminue. le chômage tend à 
s'ampUDer_ 

Les syndicats sont décidés à 
obtenir le respect des promesses 
du nouveau président et prépa- 
ient . pour l'automne prochain, 
une offensive générale. La si- 
tuation n’est donc pas de tout 
repas pour M. Giscard d'Es- 
talng. 

Son programme présidentiel 
prévoit plusieurs réponses qui 
peuvent passer pour du démi- 
nage : hausse des plus bas sa- 
laires Cdeux fois plus’ rapide que 
celle des hauts revenus, a-t-il 
promis), augmentation des ré- 
munérations pour les heures 
supplémentaires, suppression du 
salaire au rendement, meilleure 
indemnisation des chômeurs, 
élévation des prestations fami- 
liales, davantage d'investisse- 
ments pour les transports en 
commun et les hôpitaux— Mais 
cela coûtera pas mal d’argent : 
une vingtaine de milliards par 
an. selon le nouveau président, 
soit 2 To du produit national, ou 
S îi du budget de l’Etat. 

Cela ne va-t-il pas accélérer 
rinflation ? M. Giscard d'Es- 
taing s’en défend, affirmant que 
la croissance (4£ & cette année 


et 5To, espère-t-il, l’an prochain), 
pourvoira à tout- C’est aller vite 
en besogne, d’autant qu’il y a 
juste un an le même argument, 
avancé à l’époque par le parti 
communiste et le parti socia- 
liste, à l’appui de leurs projets, 


même et ses amis. Four l'ins- 
tant, le nouveau président n'en- 
visage. en tout cas. pas de 
recettes nouvelles, mais au con- 
traire un éventuel allègement 
de la T .VA en cours d’année. 
Comment, dans ces conditions. 


XL Giscard d'Estaing a, il est 
vrai, promis de lutter contre la 
hausse des prix, et e de façon 
plus énergique qu'il ne le pen- 
sait ». déclare le nouveau grand 
argentier français, ancien direc- 
teur des prix. Dès lors, les syn- 
dicats sont partagés entre la 
crainte d’un freinage des salai- 
res et celle d’une inefficacité du 
dispositif gouvernemental contre 
la vie chère. Un premier ter- 
rain d’affrontement apparaît 
icL Un second peut venir de la 
vigueur que mettront les syn- 
dicats à empêcher te chef de 
l'Etat de gagner du temps. 
Si les syndicalistes le contrai- 
gnent à dépenser plus vite qu'il 
ne le prévoyait le pécule affecté 


par la suite ou à lancer — 
comme en 1963 et 1969 — un 
a plan de stabilisation », par 
définition Impopulaire. 

Les autres promesses électo- 
rales de M. Giscard d’Estaing 
seront, même si elles sont te- I 
nues, sans effet pour modérer 
cet affrontement syndicats- I 
gouvernement. Les salariés n’ont ! 
rien contre r augmentation de ! 
40 % des retraites minimales ; , 
mais l’aide aux personnes âgées 
n apaise pas les revendications : 
des travailleurs actifs. Les syn- 
dicats sont aussi favorables que 
le président à un redressement 
de la balance commerciale ; I 
mais à condition que cela ne 
restreigne pas la consommation ' 
des salariés, fis veulent bien , 
qu'on relève les prix européens 1 
des produits agricoles ; à condl- j 
tion que la ménagère n’en fasse 
pas les frais. Us n’ont rien I 
contre le renforcement du franc i 
— sa revalorisation était même ! 
l’un des thèmes de la campagne 
de M. Mitterrand. — pour peu • 
que ce soient les classes aisées | 
qui supportent le poids princi- : 
pal du redressement monétaire i 
et financier. 

De quelque façon que l’on 
prenne le problème, l’opposition i 
électorale encre la droite et la i 
gauche a été si nette le 19 mal 1 
que M. Giscard d’Estaing ne I 
peut compter sur la comptai- i 
sance de ses adversaires pour j 


faciliter l’application de son 
programme. L’argument tradi- 
tionnel de la e solidarité natio- 
rutie face aux périls » étant mo- 
mentanément ïnemployable, le 
chef de l’Etat ne peut compter 
que sur lui et sur ses a.mî s pour 
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Éuropa Ht 



C 'EST le aolr. De notre 
demeure — un confortable 
pavillon jumelé dans la ver- 
dure de la banlieue est. prés du 
parc de Woluwé — je peux voir 
nos voisins qui jouent aux certes 
dans leur cuisine. Une sympathique 
famille belge qui est rentrée du 
Congo après les événements san- 
glants de 1060 : papa, maman, la 
ri Ile, qui a aujourd'hui dix-huit ans 
— elle rêve de devenir Journaliste 
et nous sert à ['occasion de baby- 
sitler, — et le Tîls. jeune homme un 
peu rêveur, qui fait son service en 
Allemagne. 

Nous sommes ici depuis deux 
ans et demi et Ils se sont toujours 
montrés très amicaux à notre 
égard, bien plus que les différents 
voisins que nous avons eus aupa- 
ravant à Bonn. L'amabilité est 
d'ailleurs fort courants en Belgique. 
Le Bruxellois moyen, s'il n'a pas 
forcément l'esprit d'aventure, a ce- 
lui de tolérance. Il est accueillant 
et sensible aux avances. Surtout. 
Il semble être épargné par ce virus 
légaliste qui se rencontre parfois 
en Allemagne. Je pense à l'épouse 
du recteur d'un lycée de Bonn 
dont nous fûmes un moment les 
vis-à-vis. Maniaque de jardinage, 
elle sommait ses voisins de venir 
ramasser, en vertu du principe que 
les feuilles appartiennent au pro- 
priétaire de l’arbre, celles de leurs 
peupliers tombées dans son jardin. 
De même. Il est Impossible le di- 
manche. dans cette catholique 
Rhénanie, de tondre le gazon ou 
de laver la voiture sans que lee voi- 
sins viennent se plaindre ou même 
dénoncent sournoisement à la po- 
lice celte Infraction au repos domi- 
nical. Un procès fut môme intenté 
par un agent de police au proprié- 
taire d’un verger à l'abandon : des 
graines suspectes avaient pris ra- 
cine au milieu de sa précieuse 


Hauts 


pelouse. Tout de même, le tribunal 
conclut au non-lieu, attendu, esti- 
mait-il; que le pissenlit — corps du 
prétendu délit — était non une 
mauvaise herbe mais une simple 
fleur des champs. 

Rien de tel ne pourrait arriver à 
Bruxelles. Ici, c’est la tolérance. 
Une tolérance peut-être même 
excessive, par exemple à l’égard 
des chiens — ils peuvent impuné- 
ment maculer les trottoirs — ou 
bien des promoteurs Immobiliers. 
Ceux-ci sont moins excusables 
que ceux-là parce que davantage 
conscients ef parce que leur pas- 
sage laisse des traces moins faci- 
les à faire disparaître. Ils sont en 
train de défigurer Bruxelles et de 
lui Oter tout ce qui faisait son 
agrément. 

On peul même s'étonner qu'au- 
cun des gouvernements qui se sont 
succédé ici ces dernières années 


Une ironie 

Une des rares décisions heureu- 
ses prises depuis la guerre en 
matière d'urbanisme fut celle 
d'installer le siège des principales 
Institutions de la C.E.E. — Com- 
mission européenne et conseil des 
ministres — & l'écart des quartiers 
où sont concentrés les affaires et 
les magasins. Le corps des journa- 
listes a participé lui aussi au 
mouvement de décentralisation : 

. Il vient juste d'emménager dans le 
centre de presse International érigé 
tout près de Beriaymont — .le 
palais de verre de la Commission — 
et à deux minutas & pied ' du 
Charlemagne, fieu de réunion du 
conseil des ministres et théâtre des 
tonaux, marathons qui font couler 
tant d'encre journalistique. 

Ironie du sort, le centre de 
presse international, ce témoi- 
gnage de la. foi mise .par les Suis- 
ses dans la C.E.E. — l'Immeuble 
appartient à la compagnie d’assu- 
rances La Zurich — a jailli du sol 
au moment précis où l'avenir' de 
la Communauté commençait à être 
compromis par ses dérapages suc- 


palais 


n'ait mesuré fe tort causé à la Bel- 
gique par le massacre de sa capi- 
tale, dont la réputation est tombée 
au plus bas parmi les « Euro- 
péens ». Mais cela est une autre 
histoire. 

Il faut quand même reconnaître 
que — autant qu'ait eu à en souf- 
frir l'environnement — la métro- 
pole belge se trouve aujourd'hui 
dotée d'un réseau de grandes ar- 
tères qui y raid la circulation 
remarquablement aisée. Grâce à 
une succession de viaducs et de 
passages souterrains, vingt minu- 
les suffisent — sauf aux heures de 
pointe — pour se rendre, de n'im- 
porte quai point de la ville à un 
autre. Les transports publics fonc- 
tionnent de façon très satisfaisante. 
Enfin, [e trafic est grandement faci- 
lité par le fait que les bureaux 
n'ont pas été implantés au coeur 
de la cité, ce qui mérite bien un 
coup de chapeau. 


du sert 

L’idée de ce centre était nés en 
des temps plus sereins et ses plans 
furent conçus suivant une philoso- 
phie de rarchitechire de misa avant 
la crise de l'énergie : fenêtres 
scellées, aération et température 
dépendant entièrement du système 
d'air conditionné. Disons-nous bien 
d'ailleurs que ce type d'habitat 
Inhumain et propre à engendrer la 
claustrophobie a peu de chances 
d'être éliminé par la crise de 
l'énergie : c'est la formule qui 
revient le moins cher à la cons- 
truction. Et comme les frais d’en- 
tretien sont à la charge des loca- 
taires.- 

Bien lourde, pourtant, reste la 
responsabilité des architectes. Ce- 
lui qui conçut te projet du centre 
de pressa International n 'était pas 
dépourvu de génie — l'édifice est 
plus esthétique que la plupart des 
buildings commerciaux construits à 
Bruxelles, — mais ces malheureu- 
ses fausses fenêtres attestent ses 
limites. En calculant le retrait de 
leur cadre par rapport aux élégants 
arcs de béton qui las surplombent. 
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pour petits chauvins 


Il a manifestement méconnu las 
lois de la pesanteur car l'eau da 
pluie, au lieu d'être retenue pour 
retomber directement sur le sol, 
dégouline tranquillement en entraî- 
nant la poussière vers les vitres 
qu'elle strie de gluants filets noi- 
râtres. (N'importe, c'est le loca- 
taire qui paiera le nettoyage des 
carreaux.) 

C'est & fravers cet écran brouillé 
que. du centra de presse, le jour- 
naliste aperçoit le Beriaymont. 
image qui ne modifie d'aifleura pas 
sensiblement l'opinion que la pro- 
fession sa fait des activités dé- 
ployées par la Commission en ces 
heures d'infortune européerihe. 

Il faut le dire crûment Alors que, 
depuis le début de l'année, prati- 
quement aucune décision n'a pu 
être prise par le conseil des mi- 
nistres — sauf celles, inéluctables, 
ayant trait à la révision annuelle 
des prix agricoles, — il y a quelque 
chose d’un peu indécent dans le 
comportement, ' totalement dénué 
dB réalisme, de la Commission. 
Sans relâche, elle continue à agi- 
ter des propositions aussi impor- 
tantes que, par exemple, Il y a 
quelques semaines, celle qui con- 
cernait la circulation des taureaux 
à l'intérieur de la Communauté. 
Soft La chauvinisme agricole ne 
peut supporter que, mettons, la 
race charolaise se reproduise hors 
des frontières des partenaires eu- 
ropéens de la France. Pourtant, 
quel beau spectacle qu’un troupeau 
de charolaîs broutant dans un vert 
pâturage de Scandinavie I 

Lorsque J’ai débarqué ici, voilà 
deux ans et demi, que n'attendait- 
on pas de ['élargissement prochain 
de la Communauté, de ce marché 
promis de deux cent cinquante mil- 
lions de consommateurs,. du poids 
politique dont elle pèserait dans les 
délibérations internationales ? Rap- 
pelez-vous, la coopération intercom- 
munautaire devait se trouver enri- 
chie par l'expérience séculaire que 
détient la Grande-Bretagne. Les 
Anglais allaient ouvrir & l'Europe 
des horizons nouveaux en Asie, en 
Afrique, dans les Caraïbes ; ils faci- 


literaient les rapports entre las deux 
côtés de l'Atlantique grâce à leur 
(açon à eux de s’y prendre avec 

Las I L'occasion unique qui se 
présentait alors fut gâchée. Et 
notamment par le fait des Anglais. 
Le malheur pour l'Europe, ce fut 
que les élections de 1970 aient été. 
de manière inattendue, gagnées par 


La vraie 

La vraie fêlure intervint seulement 
en décembre dernier, le jour où le 
Premier anglais, lauréat du prix 
Charlemagne, déclara devant un 
auditoire d'Européens convaincus 
rassemblé à Bruxelles qu'à son 
avis le meilleur moyen de faire lace 
aux restrictions des fournitures de 
pétrole arabes at à l'embargo contre 
la Hollande, c'était de s’en remettre 
à la diplomatie bilatérale. M. Heath 
avait en outre montré le faible cas 
qu'il faisait des petits pays en 
décrétant qu’il n'acceptait pas les 
critiques formulées contre la poli- 
tique britannique « dans tel ou tel 
coin de la Communauté ». Dès lois, 
à Bruxelles, aux yeux de beaucoup 
de gens, le Premier britannique 
prenait l'aspect d'un - nouveau de 
Gaulle » dont le beau costume 
européen tombait en lambeaux. 

Du moins la chauvinisme des tra- 
vaillistes ne s'embarrasse-i-il pas. 
lui, de vains atours. L’évocation 
des réalisations positives de la 
Communauté sur le plan général 
de la réconciliation européenne les 
laisse parfaitement froids, et c'est 
pour défendre ouvertement les Inté- 
rêts nationaux que, drapé dans sa 
propre rectitude, M. Cellaghan vient 
à Bruxelles. 

Pur exercice de public-relations, 
puisque ce ne sont pas les nou- 
velles conditions résultent de cette 
renégociation qui pourraient amé- 
liorer sensiblement la situation éco- 
nomique de la Grande-Bretagne. 
Puisse M. Callaghan — et ceux qui 
pensent comme lui — saisir, à la 
faveur des discussions, qu’en cette 
dangereuse époque d'explosion des 


M. Heath. Lea travaillistes, s’ils 
étaient restée au pouvoir, auraient 
poursuivi la négociation at Ils 
auraient fait entrer le pays dans la 
Communauté avec l'assentiment de 
tous les partis. Alors que, tel que 
les choses se sont passées, l'adhé- 
sion est demeurée en question pour 
les Anglais, et que M. Heath s'est 
révélé cruellement décevant à nom- 
bre de ses amis européens. 

fêlure 

prix l’interdépendance est non pas 
une abstraction mais un fait Mal- 
heureusement, 11 semble que les 
réalités internationales aient quel- 
ques difficultés à s'imposer à l'es- 
prit des Anglais. La population 
britannique commence tout Juste à 
se rendre compte que, d’où que 
proviennent les denrées, la nour- 
riture ne sera plus jamais bon 
marché. Espérons que les yeux vont 
s'ouvrir loui grands avant qu'l! ne 
soit trop tard. Peut-être la C.E.E. 
ne représente-t-elle pas grand-chose 
à l'heure actuelle, mais si l'on 
voit plus loin, elle reste un com- 
mencement : le début da la coopé- 
ration européenne qui va devenir 
si nécessaire à la Grande-Bretagne. 

ROGER BERTHOUD. 

(The TlmesJ 


Pour bien jouer . 
aux échecs il n’est pas 
indispensable de s'appeler! 
[ Fischer ou Spassky. ; 
Avec le livre . ! 

“LES ECHECS 
EN TROIS JOURS ' 

- de MICHEL BENOIT 

champion de France 
en tlîre,' vous ferez 
la découverte simplifiée, I 
' rapide et claire r V. I 
d'un jeu fascinant. I 
SOLAR I 


SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60 d’HONEYWELL BULL ouvre l’ère de l’intormatique transactionnelle : 
les systèmes pilotés par les données sont à l’écoute permanente de l’entreprise. 

Dans la Série 60, deux nouveaux concepts optimisent le dialogué entreprise-informatique : 

- la distribution des fonctions, qui décentralise les tâches au niveau du matériel et du logiciel, 
le décor, qui permet l’adaptation de l'ordinateur aux multiples situations informatiques. 

Les systèmes de la Série 60 peuvent donc traiter un plus grand nombre de fonctions 
spécifiques, et prendre en compte tout besoin particulier de l’entreprise. 

La Sérié 60 comporte dix modèles, répartis en quatre 
niveaux, permettant la meilleure adaptation des 
moyens informatiques à tous les types d’entreprises : 

- 61/58, 61/60 - 62/40,62/60-64/20,64/40-66/20,66/40, 
66/60,66/80. 

Servie par la technologie la plus avancée, la Série 6U 
bénéficie de l'environnement GCOS, logiciel 
mondialement reconnu et apprécié. 

La Série 60 est une contribution européenne 
maj eure à l’informatique mondiale. 



Honeywell Bull 


Votre partenaire en Informatique. 
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Les clés de la conjoncture 


Europa iff 


C E panorama des sec- 
tions à court terme 

comparées de l'Aile - 
magua de l'Ouest, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l’Italie est 
réalisa par une équipe 
de conjooduristes européens 


Oui été sélectionnés six 
indicateurs (taux de crois- 
sance de le production in- 
dustrielle. prix à la consom- 


commeicianx, goulots de 


Lee quatre premiers font 
l'objet de graphiques, de ma- 
nière & montrer aussi nette- 
ment que possible la position 
relative de chaque pays. Ce 
qui permet ensuite de les 
noter (pour les deux derniers 
ind i cat e urs, on se limitera à 
ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupement 
des résultats autour des 
trois objectifs majeurs d'une 
boute gestion à court terme: 
a) croissance la pins forte 
possible ; b) croissance de 
bonne qualité (Inflation al 
taux de chômage limités) : 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'inves- 

ges équilibrés, degré de son- 
nai limité). 


CHACUN POUR SOI 


-*■— ' plusieurs mois : l’Allemagne 
est en tôle et bien notée sur 
presque tous les points. L’ activité 
est assez bonne, le rythme de 
production Industrielle s’accélé- 
rant d’environ 3 V*. La hausse 
des prix, tout en étant élevée 
(8 %J, se place nt 
dessous de la moyen 
d’environ 1* & 1S °/o. 
tlle d’insister à nouveau sur les 
échanges, qui ont encore été 
fortement excédentaires en mars 
(4,6 milliards de DM, ce qui fait 
au total 13 milliards de DM pour 
le trimestre), ni sur la solidité du 
DM, sur laqua) s'exerce & nouveau 
des pressions de réévaluation. Les 
seuls points faibles sont l'emploi 
et l'Investissement : le taux de 
chômage, en particulier, reste 
préoccupant, et compte tenu des 
corrections de variations saison- 
nières, tendrait même à réaugmen- 
ter de 1. 60 % à 1.80 % de la 
population active. 

Gestion risquée 

La France se maintient à peu 
près : c'est elle qui se place le 
mieux pour le nfvaau d’activité 
avec un rythme de croissance de 
(a production industrielle de 
l'ordre de 5 Vi. L’emploi, après 


le taux de chômage repassant au- 
dessous de 2.4 % de la popu- 
lation active. Le volume des inves- 
tissements augmenterait, en 1974. 
de l'ordre de 6 %. Mate cos 
bonnes notes sont obtenues dans 
des conditions de gestion de plus 
en plus risquées et proches du 
dérapage. L’inflation est très éle- 
vée <16 %}, et la laxisme do la 
période électorale, ainsi qu’un 
taux d’augmentation d«3 salaires 
de plus de 18 % en rythme annuel 
pour le premier trimestre 1974, 
menacent encore de l'aggraver. 

Le franc se stabilise quelque 
peu à sa décote actuelle, maïs 
reste fragile. Le déficit extérieur 
se sltqp, Il est vrai, en dessous 


de ce qu'on avait craint initia- 
lement, et la bonne tenue des 
exportations efface partiellement le 
surprix du pétrole. En mars, te 
taux do couverture s’est môme un 
peu amélioré, mate il a subi une 
légère détérioration en avril. 

L'Allemagne et la France sont en 
tout cas les deux seuls pays de 
l'Europe des Neuf qui ont aujour- 
d'hui le pouvoir, comme l'ont fort 
bien compris MM. Giscard d’Es- 
talng et Helmut Schmidt, de relan- 
cer sinon r Europe — un bien 
grand mot pour les temps que 
nous vivons — du moins la concer- 
tation des politiques conjoneturef- 


Le fossé se creuse 


L'Italie a. par rapport à la Grande- 
Bretagne, l'avantage d’une activité 
soutenue : le rythme de fa pro- 
duction Industrielle resta encore 
d'environ 5 %. et l’emploi se 
maintient, ainsi que les Investis- 
sements- Mais ces performances 
n’ont pu être réalisées qu’en 
sacrifiant largement l'équilibre du 
commerce extérieur et de la 
balance des paiements, et en 
laissant libre cours à l'évolution 
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‘Les réponses auxquestions 
quise posent auxdiiedeurs du personnel.” 

Cet ouvrage est un guide pratique destiné à l’usage 
quotidien des responsables d'entreprises utilisatrices de 
personnel intérimaire. 

Régie par des textes nouveaux et parfois complexes, 
cette prestation de service pose un certain nombre de problèmes. 

Ceux-ci ont été recensés par ordre alphabétique et chacun 
fait l'objet d'un chapitre particulier où les textes officiels 
sont suivis d'un commentaire d'explication et d'interprétation. 

En annexes, les diverses lois et règlements concernant 
le sujet sont reproduits în-extenso. 

Un tel ouvrage n'existait pas jusqu’alors. Il a été 
réalisé par le Normatt (Syndicat professionnel pour la 
normalisation et la promotion du travail temporaire). 

Il est gratuit. Demandez-[e. 

I VEUE1EZ WWVOr» LE GUIDE PRAIK5UÎ DU TKAVAfl. T0APORAKE 

I Nom 

1 Prénom Société 

| 



Syndicat professionnel 
pour ia normalisation et la promotion 
du travail temporaire. 


Défi- 




n dr Idbrnky "SCC3fAftS 


A VENDRE 

GRAND MAGASIN 

d'alimentation à succursales 
multiples 

sis en 


avec modernes supermarchés de première position, 
rompus aux affaires depuis 10 ans, chiffre d'affaires 
annuel : 200 millions, en constante progression. 


43 Essen (R.FAJ 
Kettwïger Sfr. 29 
Tel. 0201/22.48.88 
22.47.67 


Immobilien 

Beisemann 


Nous sommes une des premières sociétés commerciales 
italiennes pour ^importation en Italie et la 

DISTRIBUTION D’APPAREILS 
DE CHAUFFAGE ET SANITAIRES 

mard&le et t«a 
a* le territoire 1 
400 Installa te ors. 

_ , . - - »swwg a l’ importation. 

Noua cannaifuans tou les combustrbla, noue sommes introduits ancrés 
des sociétés, de gao. d’étecWdté. auprès des grands jmwwteura et notre 
taux d'évolution annuel est de +30 %. 

nous ne désirons examiner que les offres des grandes sociétés qui 


souhaitant améUorar leur JntvodtK 


i en Italie et spécialement c 


• BAIGNOIRES EN FONTE, ACIER OU PLASTIQUE, 

• RADIATEURS EN FONTE, 

• CHAUDIERES EN ACIER OU FONTE. 

« TRAITEMENT DES EAUX, 

• APPAREILS HYGIENIQUES-SANITAIRES, 

• CONDITIONNEURS D'AIR - RACCORDERIES, etc... 

La plus grande discrétion est çcrantie 
Ecrire à MARK-IN TERCONSULTIN G via Ferra ed u - 20145 Milan (Italie} 


" " ,en ■— Tr,r*J~™r. r 

“ «ta» d U I.™.. conduit m«o«b l(m0 n, d la 

Marché commun, un tournant a èlè récession pour tou . 

MAURICE BOMMENSATH. 


I, . taux de croissance industrielle 


du crédit et des prix. Ces der- 
niers ont môme eu tendance à 
exploser avec un rythme d’in- 
flation de près de 20 Va. Aussi 
l'Italie éprouve d'énormes difficul- 
tés à contrôler un dérapage qui 
s'accentue. 

En Grande-Bretagne, au contraire, 
on note un certain rétablissement, 
tout relatif, certes. Après la diffi- 
cile éprouva de la semaine de 
trois jours, activité et emploi se 
portant mieux : sans que ceci se 
traduise dans nos chiffres. On 
constate néanmoins, pour avril, une 
amélioration du taux de chômage, 
qui se situe au-dessous des 2,4 Vo 
de la population active. Mais la 
capacité de production reste 
faible, d'autant plus que les inves- 
tissements hésitent ; et la situation 
commerciale se détériore toujours 
dan3 des conditions proches de 
celles de l'Italie (en mars 1974. 
un nouveau déficit record de 
453 millions de livres a été enre- 
gistré, et, en avril, II a été encore 
de 391 millions de livres). 

Assez paradoxalement pourtant, 
la livre, à (a différence de la lire, 
tend à améliorer, ou tout au moins 
à stabiliser, sa situation. Diverses 
raisons expliquent que la Grande- 
Bretagne puisse bénéficier beau- 
coup plus facilement que l'Italie 
et sans trop de conditions de pos- 
sibilités de crédit exceptionnelles : 
capacité financière, perspectives 
pétrolières dans (a mer du Nord, 


Impasses 

Quoi qu'il en soit, le contraste 
entre nos quatre pays s'est nette- 
ment accentué au cours des der- 
niers mob. Et le fossé a tendance 
à se creuser entre une Allemagne 
qui reste forte, une France essayant 
de passer sans trop de mal une 
période intermédiaire difficile, une 
Grande-Bretagne se surendettant 
dans l'espoir de bonnes perspec- 
tives à moyen terme et enfin, 
une Italie prise à la gorge. 

Dans ces conditions, les solida- 
rités vont être de plus en plus 
difficiles è maintenir entre les qua- 
tre. Pour les deux derniers surtout, 
plus ou moins impuissants devant 
un déficit extérieur qui tend à se 
creuser de manière inexorable. La 
tentation est grande de rejeter bru- 
talement les règles du jeu que 
l'on ne parvient plus à respecter. 

D’abord ce turent les règles mo- 
nétaires abandonnées avec les 
flottements successifs de la livre, 
de la lire et du franc. Maintenant, 
avec la récente décision Italienne 
d'exiger un dépût de six mois et 
sans intérêt de 50% de la valeur 
des Importations, ce sont les échan- 
ges physiques eux-màmes qui sont 
touchés à compter de ce mai 1974. 

Certes, on essayera de limiter 
plus ou moins les conséquences 
commerciales de ces mesures par . 
des accords monétaires : soit que 
les Importateurs puissent disposer 
de crédits, soit que les exporta- 
teurs aient les moyens d'augmenter 
leurs crédits au bénéfice de la 
balance des paiements Malienne. 
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Les Bourses reflètent la désagrégation de la Communauté 


L E lecteur non averti se 
demandera avec raison si 
l’examen de l’avenir des 
Bourses de valeurs doit être 
limité au seul échelon européen. 
En fait, le profond malaise dpnt 
les investisseurs sont la proie 
depuis 1973 est de dimension 
mondiale. Et leur confiance a 
été mise à si rude épreuve — 
tant par le comportement des 
marchés de valeurs & revenu 
variable que par celui des mar- 
chés de valeurs à revenu fixe — 
que l'avenir des Bourses cons- 
titue à l'heure actuelle l’une des 
préoccupations majeures de 
l'ensemble du monde occidental. 

Malgré la commotion qu'elle 
a provoquée dans l’économie, il 
ne s’agit pas pour moi d'analy- 
ser les causes de cette crise de 
confiance ou de proposer des 
solutions aptes à la résoudre, 
mais d’envisager la question 
sous l'angle de l'Intégration eu- 
ropéenne ou. plus précisément, 
de l'Europe constituant le Mar- 
ché commun. 

Souvenons -nous des premières 
années qui ont suivi le traité 
de Rome, de l'adhésion unanime 
des marchés du Continent à 
l'Idée européenne : souvenons- 
nous. lors d'un passé plus ré- 
cent. de l’élan et de l’Intérêt 
avec lequel les investisseurs bri- 
tanniques, dans l’attente de 
l'entrée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun, se 


l’Europe' n’a pas répondu aux 
espoirs qu'elle avait suscités. Les 

investisseurs étaient prête 


tenu oe que l'économie. , 


accepte et pratique, elle, comme 
une réalité : l'intégration de 
l'Europe. Quand ils se sont 


trouvés opposés i 

l'intégration européenne, les In- 
térêts nationaux ont trop sou- 
vent pris le dessus et parfois 


exemple, aux questions moné- 
taires et à la crise pétrolière! 
offraient aux Européens l'occa- 
sion de s'unifier et de devenir 
5 Communauté à part entière. 


diaux posés par l’inflation 
par la perte de confiance qui 
résulte de la désintégration du 


système monétaire international, 
auxquels s'ajoutent les soucis 
politiques et économiques pro- 
pres à chaque paya, les Bourses 
de valeurs européennes reflètent 
1 b désagrégation politique de 
leur Communauté. 


Les professionnels en avance 


Par le docteur F. WILHELM CHRISTIANS (*) 


de la C.E.E. Et 11 est un lait, 
c'est que les maisons de «bro- 
kers » londoniennes rat fait 
preuve de grandes facultés 
d'adaptation, d'initiative et de 
créativité à l'égard des valeurs 
européennes. 

Tous les marchés boursiers 
volent croître le nombre des 
valeurs étrangères qu'ils cotent 
officiellement. Cette évolution 
est a saluer et à encourager, 
même si les volumes des tran- 
sactions qui s'appliquent à ces 
valeurs demeurent restreints. 
Du côté des entreprises, on voit 
ici la possibilité de réaliser des 
investissements à long terme. La 
publicité liée à cette évolution 
constitue le support de base de- 
vant permettre de reconquérir 
la confiance des actionnaires 
étrangers potentiels. Dans mon 
paya le meilleur exemple en est 
fourni par les actions hollan- 
daises de stature internatio- 
nale. En effet, elles sont à peine 
considérées par les investisseurs 
allemands comme des titres 
étrangers et elles bénéficient 
de volumes d'affaires très im- 
portants. 

Dans tous les pays se sont 
développés des lois, des usages 
et des traditions qui dans l'in- 
térêt même des investisseurs, 
sont à préserver mais qui cepen- 
dant doivent être adaptés à des 
marchés plus larges. A cet 
égard, un prospectus d'introduc- 


tion de valeurs unique pour tous 
les pays de la Communauté se- 
rait souhaitable. En revanche, 
des questions de détail touchant 
les essais de perfectionnement 
en particulier les modalités de 
publicité, ne présentent qu'un 
intérêt secondaire pour les inves- 
tisseurs.. 

Pour les entreprises cotées en 
Bourse depuis de longues années, 
et dont le prestige est interna- 
tional. les conditions d’introduc- 
tion sur une autre place de la 


Communauté doivent, à mon 
avis, être différentes de celles 
que l'on Impose aux nouvelles 
venues. Mais ici aussi la prati- 
que se heurte à des obstacle* 
nationaux. Il entre dans les 
objectifs du conseil de la C.E.E. 
d'édifier un marché des capi- 
taux unifié. Sur re point, ban- 
ques. agents de change et inves- 
tisseurs de la Communauté sont 
parvenus, dans la pratique, hier, 
au-delà des résultats obtenus 
jusqu’à présent sur le plan poli- 
tique. Ils pensent et agirsenr 
internationalement, ainsi que 
l'exigent les réalités économi- 


Une harmonisation s’impose 


Il existe en pratique un véri- 
table marché européen élargi 
des valeurs mobilières, et point 
n'est besoin de créer spéciale- 
ment une Bourse européenne 
des valeurs Les moyens de 
communication, en amélioration 
constante, permettent d’assurer 
de façon satisfaisante ta conti- 
nuité des marchés nationaux, 
qui doivent être préservés dans 
l’intérêt des Investisseurs. 

Les horaires différents des 
séances boursières dans les pays 
de la Communauté européenne 
ne constituent pas un obstacle 
insurmontable a la fluidité des 
échanges de valeurs mobilières, 
pourtant ils entravent notable- 
ment les possibilités d'arbitrage. 

Sur le plan purement admi- 


nistratif. les échanges inter- 
Bourses se heurtent malheureu- 
sement encore trop souvent à 
des difficultés insolubles : dif- 
férences d'ordre juridique entre 
les actions (nominatives et au 
porteur), périodes de liquidation 
différentes accompagnées de 
modalités de livraison des titres 
inadaptées aux échanges inter- 
nationaux i notamment- en mu- 
tière d'organismes de compen- 
sation. de remise physique des- 
titres ou des certificats, etc.*. 

Dans ce domaine, une harmo- 
nisation s'impose en priorité. 
Les usages et les législations 
nationales devraient être adap- 
tés rapidement aux pratiques 
du commerce international des 
valeurs mobilières. L'Intégration 


des Bourses européennes est 

hautement souhaitable et. j'en 
suis convaincu, parfaitement, 
possible. Maïs elle devra être 
réalisée en tenant comme des 
traditions nationales. 

Pour atteindre ce but. on de- 
vrait met ire à profit les rivali- 
tés nationales qui existent entre 
les quelques places boursières 
pouvant prétendre au premier 
rang en Europe. La première 
place reviendrait sans doute à 
celui des marchés européens 
qui. par soc expérience, son ta- 
lent. son know-how saurait 
ajuster son offre de valeurs mo- 
bilières au volume des capitaux 
en quèîe de placement. 

Pour ma part, je ne doute 
pas que cette place revienne à 
la City de Londres. Pour- 
tant. là-bas aussi, la préparation 
j l'intégration doit être menée 
de telle sorte que les mécanis- 
mes spécifiques du marché 
soient adaptes aux besoins res- 
pectifs des places continentales. 

Pour l’heure, le pins pressant 
:ue parait être d'éviter aux in- 
vestisseurs les craintes inhéren- 
tes à un changement de systè- 
me. Il est nécessaire que les 
gouvernements se montrent con- 
vaincus du bien - fondé pour 
l'économie des réformes à en- 
treprendre afin que renaisse la 
confiance dans les placements 
de capitaux à long terme. 


I*) Membre du directoire de '.a 
Deutsche Bank A.Q. 


Malgré tout, une certaine 
Europe continue d’être prati- 
quée assidûment . : celle des 
professionnels des Bourses de 
valeurs. Un simple exemple le 
montrera. Lors de la grève, à 
Paris, des employés de banque 
et de Bourse, on vit s’instaurer 


à Londres un marché parallèle 
très actif sur les valeurs fran- 
çaises. Les «brokers» (agents 
de change de la City) prou- 
vèrent alors que les opérateurs 
réalistes considéraient toujours 
Londres — et avec raison — 
comme la place financière pilote 
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République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale de l'Électricité et du Gaz 

SONELGAZ 


AVIS INTERNATIONAL BE PRÉSÉLECTION 

Un avis international de présélection est lancé pour 
la construction, dans le site d'ARZEW (près d'ORAN). 
d'une installation de production combinée d'énergie élec- 
trique et d'eau douce 

Cet ensemble comprendrait : 

— 5 à 6 postes de distillation multiflash d'une 
copocité unitaire de 12.500 m3/jour combinés à des 
turbines à gaz d'une puissance unitaire de 20 MW (ou 
40 MW) environ. 

— Un stockage d'eau dessalée. 

— Un poste 60 kV d'évacuation d'énergie. 

L'avis concerne également la -réalisation du génie 
civil et en particulier de la prise d'eau de mer et de la 
station de pompage. 

Délai de mise en production : 

— Premier poste, fin 1976. 

— 5' poste fin 1978 

Les constructeurs ou groupements de constructeurs 
intéressés par la réalisotion de cet ensemble peuvent 
faire acte de candidature auprès de la : 


SONELGAZ 


DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
Service : MOYENS DE PRODUCTION THERMIQUE ET HYDRAULIQUE 
M-82-60 . Télex s 52.898 


avant le 31 juillet 1974, en présentant des références 
détaillées concernant les études et la réalisation d’instal- 
lations similaires. 

Le Cahier des charges serait remis avant le 30 sep- 
tembre 1974. 


Earisrparte de l!Amérique.Le saviez-vous? 



Aviez-vous déjà remarqué le nombre de liaisons aériennes entre Paris etTAmérique 
duNord? Ainsi Paris est votre point de départ idéal à destination d’Outre-Atlantique. 

Air France relie Paris à 11 villes du Canada, des Etats-Unis et du Mexique. Des vols 
sans escale desservent Montréal, New York, Houston, Boston et Anchorage. 

Non seulement nous maintenons toutes nos lignes à destination de l’Amérique 
du Nord, mais nous avons le souri d’améliorer sans cesse le service à bord. Et c’est bien 
agréable de trouver un personnel qui parie votre langue et qui prend soin de vous 
pendant le vol, et également une fois arrivé. 

En effet, dans toutes les villes desservies par Air Kance, 
vous trouverez un bureau d’accueil, soucieux de faciliter au maximum 
votre séjour. 



Nous vous comprenons. 
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A U moment où l’International Sàvïngs Banks Institute qui repré- 
sente environ 3500 organismes d’épargne de 49 pays entre 
dans son second demi-siècle, le problème vital avec lequel 
les épargnants et les Caisses d’Epargne se trouvent confrontés est 
l’inflation. Comment les Caisses d’Epargne peuvent-elles maintenir 
et augmenter la valeur de leurs dépôts alors que les monnaies natio- 
nales perdent chaque année de 5 à 15 % de leur valeur et même 
parfois pins ? Les membres de l’ISBÏ s’attaquent sur plusieurs fronts 
à ce problème essentiel. 


Les événements internationaux et, 
en particulier, l'échelle croisante et 
raccéfêralâon de l'inflation des prix 
ont récemment affecté l’activité et le 
développement des caisses d’épargne 
au cours de ces dernières années bien 

que leurs effets aient été différents 
d'un pays à l’autre, selon la structure 
des différentes organisations et les 
règles et réglementations nationales. 
Dans presque tous les pays, le petit 
épargnant qui ne possède habituelle- 
ment aucune expérience des questions 
financières et qui était jusqu'à présent: 
satisfait de continuer à déposer ses 
économies & la caisse d’épargne, insti- 
tution familiale en laquelle II avait 
confiance a été alarmé par les événe- 
ments qu’il voyait se dérouler autour 
de loi et a réagi — parfois très rapi- 
dement — en modifiant ses habitudes 
en matière d'épargne. Récemment, la 
préférence a été, en général, aux plans 
d’épargne (pour la plupart à long 
terme) ou à certains types de comptes 
de dépôt à terme offrant des rende- 
ments plus élevés et l'an assiste même 
à un revirement perceptible en faveur 
de la Bourse ou du marché des capi- 
taux. Etant donnés les taux élevés 
atteints par l’inflation, ce changement 
de mode d'investissement est fréquem- 
ment le seul moyen permettant à un 
épargnant de recevoir une rémunéra- 
tion réelle pour ses dépôts. 

Les effets sur les caisses de cette 
modification du processus d’épargne 
en faveur d’investissements offrant un 
meilleur rendement n'ont pas eu par- 
tout la même gravité, cela en raison 
des différences entre les réglementa- 
tions régissant les Investissements dans 
chaque pays. Les plus touchées furent 
les caisses d’épargne dont ractivfté 
est si limitée per le contrôle exercé 
par l’Etat qu'elles ne peuvent réagir 
aux événements qui se produisent sur 
le marché ou tout au moins qui ne 
peuvent réagir dans la même mesure 


et en même temps que leurs concur- 
rente. Cela s’applique plus particuliè- 
rement- aux caisses d’épargne des 
Etats-Unis, de Grande-Bretagne, d’Ir- 
lande et de France et dans certains 
pays à quelques caisses d’épargne 
centrales. 

L'importance d’ètre en mesure d'offrir 
une large gamme de possibilités de 
dépôts permettant de maintenir des 
rentrées de fonds stables peut être 
constatée dans les pays où la diminu- 
tion des dépôts d’épargne « ordinaires » 
a été complètement ou partiellement 
compensée par la croissance des dépôts 
à terme, des dépôts d'épargne exigibles 
moyennant préavis convenu ou bien 
— lorsque les caisses d’épargne sont 
autorisées & le faire — par l’augmen- 
tation des ventes de bons d’épargne. 
L’Autriche donne l'exemple d'un pays 
où une diminution appréciable des 
dépôts ordinaires a été plus que 
compensée par une croissance propor- 
tionnellement plus importante des 
dépôts disponibles moyennant préavis 
et par le succès des ventes de bons 
d'épargne offerts pour la première fois 
en 1973. Des primes à J'épargne dans 
le cadre d'un plan encouragé par le 
gouvernement ont contribué également 
sans aucun doute à stabiliser les ren- 
trées des caisses d'épargne en offrant 
aux épargnants un taux d’intérêt 
attrayant. 

Cette tendance et les problèmes qui 
l'accompagnent se trouvent confirmées 
par une comparaison de la part des 
caisses d'épargne et de celle des autres 
instituts financiers sur le marché des 
dépôts à long terme. H ressort que 
d'une manière générale les caisses 
d’épargne n’ont pas réussi récemment 
à maintenir leur position dans leur 
propre sphère d’activité traditionnelle. 
Une sur quatre seule me nt en' moyenne 
des caisses d'épargne postales, natio- 
nales ou centrales a été en mesure de 
maintenir la part du marché, ou de 


l'améliorer légèrement. Par contre, les 
pertes des autres sont dans certains 
nnç considérables même en ne faisant 
qu’une comparaison à court terme. Du 
point de vue de la politique de gestion, 
les caisses d’épargne ne pouvaient donc 
plus au cours des dernières années s’en 
remettre à la stabilité de leur position 
acquise sur le marché des dépôts. Les 
luttes auxquelles se livrent les diffé- 
rents groupes d’institutions pour 
attirer les «sous» du petit épargnant 
sont devenues de plus en plus dures 
depuis quelque temp6 et la concurrence 
ne se fait plus sur le terrain des prix 
— c’est-à-dire des taux d’intérêt — 
mais est devenue dans une large 
mesure une concurrence entre produits, 
une lutte concernant l'ensemble des 
«services de caisses d'épargne». Le 
principe de l’activité de toutes les 
caisses d'épargne se résume actuelle- 
ment par l’offre de formes nouvelles 
et attrayantes d’investissements per- 
mettant aux clients d'obtenir plus soit 
en terme de liquidité, soit en terme 
de rentabilité de leurs investissements, 
c’est là le seul moyen possible de main- 
tenir. sinon de développer, le oerde 
« traditionnel » des clients du moyen 
et du long terme. 

Dans certains pays, les caisses 
d’épargne ont progressé apprûciable- 
ment vers une gamme plus large de 
possibilités de dépôts à moyen et à 
long terme. 

Les caisses d’épargne locales des 
Pays-Bas, certaines caisses d’épargne 
de Grande - Bretagne et la caisse 
d’épargne nationale du Luxembourg 
offrent maintenant leurs propres bons 
d'épargne avec différents taux d'inté- 
rêt et différentes durées. En Suède, un 
nouveau plan d’épargne salarial assorti 
de primes a été lancé et permet aux 
épargnants de participer à une loterie 
subventionnée par l’Etat. 

De plus, une large gamme de possi- 
bilités de dépôts à court terme a aidé 
les caisses d’épargne, ainsi que les 
caisses d’épargne postales et les caisses 
d’épargne centrales de beaucoup de 
pays à renforcer leur position sur le 
marché. La raison en est l’attrait 
général pour les transactions «tans 
mouvement d’espèces qu’il s’agisse de 
comptes chèques ou de virements ou 
bien d’ordres de paiement permanents 
cm de possibilités de versements à vue. 
L’usage généralisé des chèques et des 
cartes de crédit a également contribué 
â encourager cette tendance. 


ALLEMAGNE DE L'OUEST : 

De bons résultats grâce à un bon travail 


Il y a peu de pays où les formes et 
les méthodes modernes pour traiter les 
questions d’argent sont aussi large- 
ment enracinées dans toutes les cou- 
ches de la population et dans toutes 
les sphères de l’activité économique 
qu'en République fédérale d'Allemagne. 
Pratiquement, tout le monde possède 
un compte d’un type ou d‘u:i autre 
dans un institut financier : l'industriel 
ou le commerçant a un compte cou- 
rant pour effectuer ses paiements 
y recevoir «a créances, ou bien il a 
emprunté de l'argent au jour le jour 
ou pour des investissements à titre 
privé : on ouvre un compte pour ses 
salaires ou appointements, un compte 
d'épargne : ao effectue des dépôts de 
titres ou l'on a profité d'un c:”éd:t 
■\ la consommation ou obtenu un prêt 
hypothécaire. Le fait que pratique- 
ment toutes les entreprises et ia 
majorité des ménages aient affaire 
avec des instituts financiers signifie 
que les questions d'argent peuvent 
être traitées rte manière rationnelle 

Cela constituant une raison impor- 
tante de l'efficacité croissante de 
l’économie rie l’Allemagne occJdentals. 

Il n'est p J. s exagéré de dire qu’une 
grande partie de ia prospérité Indivi- 
duelle et nationale actuelle de la 
République fédérale peut être attri- 
buée au fait que des techniques moné- 
taires et financières efficaces se sont 
répandues, de manière remarquable, 
nuis ceci ne s'est pas fait de soi- 


La raison principale est que les 
nombreux Instituts financiers alle- 
mands ont été fondés il y a plus de 
cent ans -t se mirent non seulement 
à la disposition des Industriels et 
commerçants prospères mais égale- 
ment â In disposition des petites e: 
moyennes entreprises des communautés 
urbaines et rurales et. en dernier lieu, 
mais il s'agit là d'un fait important, 
des salariés des entreprises privées e' 
des fonctionnaires. 


Les couches les plus pauvres de la 
population n’offraient pas d'aussi 
bonnes perspectives de bénéfices que 
les grandes entreprises et des Instituts 
financiers spéciaux dont le principal 
objectif n'était pas de réaliser des 
bénéfices pour leurs actionnaires ou 
propriétaires durent être imaginés à 
cet erfet. Quelques-uns furent créés sur 
l'initiative de certains milieux d'af- 
faires pour satisfaire à leurs propres 
besoins particuliers sous forme de 
coopératives. de crédits agricoles ou 
industriels, d'autres. !es caisses 
d'épargne publiques, sur l'initiative de 
:ammunautés locales. Dans ce contexte 
ie mol public n a deux significations : 
les caisses d’épargne sont des entre- 
pris*? publiques et sont d'autre part 
au service du public en général >et en 
particulier au service des catégories 
Les moins fortunées* vis-à-vis de qui 
elles sont responsables. 

L’amélioration considérable de la 
position financière des petits indus- 
triels et commerçants indépendants et 
des salariés au cours des cinquante 
dernières années, amélioration â 
.j quelle les cuisses d’epargne ont ap- 
porté une contribution importante, a 
naturellement entraîné uue nette crois- 
sance de La position de ces dernières. 

Les caisses d'épargne étant repré- 
sentées à î'echeion national par la 
Deutsche Sparkassen und Giroverbaud. 
Bonn regroupe maintenant la plus Im- 
portance des structures bancaires de la. 
République fédérale allemande. 

Ce groupe comprend environ sept 
cent quarante caisses d’épargne tota- 
lisant 239 milliards de DM de capital. 

instituts centraux de virement 
dont le capital totalise 199 milliards 
ne DM et les entreprises publiques de 
construction dont le capital atteint 
27 milliards de DM. Mais les 
caisses d'épargne d’Alle m a g ne de 
l’Ouest ne se distinguent pes seulement 
par leur importance, c’est surtout leur 


attitude et leurs méthodes qui les 
distinguent des autres banques. L’inté- 
rêt public est à la base du fonction- 
nement des caisses d’épargne, leur rôle 
est de donner ['assurance que tous les 
citoyens ont accès aux services ban- 
caires. Cela comprend d’une part toute 
une variété de pians d'épargne et 
d'autre part, des possibilités de crédits 
pour la construction de logements et 
pour les projets des communautés 
spécialement importantes pour les 
classes moyennes et les classes labo- 
rieuses. 

Les caisses d’épargne représentent 
5ti r '<> environ du total de l’épargne et 
près de 80 r ~e de la totalité des bons 
d’ épargne émis en République fédérale 
allemande. Du côté du crédit, les ins- 
tituts d’épargne aident à financer 
complètement la moitié de tous les 
immeubles collectifs d’habitation et 
prêtent 75 du total des fonds 
empruntés par les organtsmes 
municipaux 

Les instituts d’épargne d’Allemagne 
occidentale ont également recherché 
avec vigueur de nouvelles formes 
d’épargne et de conseils en investisse- 
ments. créant également une organi- 
sation propre destinée à faciliter de 
nouvelles formes d’investissements au 
bénéfice de leurs clients. La Deutsche 
S par tas se n und Glroverband se consi- 
dère comme le porte-parole des clients 
des caisses d'épargne, spécialement en 
«e qui concerne la lutte contre l'Infla- 
tion. et en faisant pression sur ie 
gouvernement Tédérai pour que les 
intérêts de ses clients figurent toujours 
au premier rang des décisions poli- 
tiques en matière d'économie. Du fait 
qu’l» ne s’est Jamais écarté de ce prin- 
cipe de base. îe D.S.G.V constitue un 
Instrument puissant du bien - être 

financier du citoyen ou est -allemand 

moyen. 


Le basculement vers des formes de 
paiements autres que le numéraire — 
du en particulier aux nouvelle» possi- 
bilités présentées par l’automatisation 
croissante des t ransacti ons se confir- 
mera «yts aucun doute et les caisses 
d’épargne tentent de se libérer des 
limitations auxquelles beaucoup d’entre 
elles sont toujours soumises da n s ce 
domaine H n’est plus possible d’espérer 
que les clients qui ont besoin de plu- 
sieurs services bancaires feront appel 
à plusieurs Instituts différents. 

L’activité crédit directe comme indi- 
recte sous forme d’achat de valeurs 
a toujours été une .activité tradition- 
nelle des caisses d’épargne bien que 
les caisses d’épargne locales postales ou 
d’Etat de certains pays ne soient pas 
encore autorisées â traiter tontes les 
formes de crédit, par contre, presque 
tontes les caisses d’épargne sont auto- 
risées à effectuer des prêts hypothé- 
caires ou des prêts aux administrations 
ou autres organismes publics mais les 
prêts personnels ne sont accordés par 
les caisses d’épargne que dana une 
mesure limitée on bien leur sont tota- 
lement interdits. 

L’activité crédit des caisses d’épargne 
a été étroitement liée au développe- 
ment du dépôt et fortement affectée 
par les mesures récentes en matière 
de politique du crédit dont le but est 
d'infléchir les tendances inflation- 
nistes. Les caisses d’épargne donnait 
tout leur appui à ces mesures et dans 
certains pays les ont même renforcées 
en restreignant délibérément leurs 
prêts. Mais cette évolution générale n’a 
pas amélioré la position des caisses 
d’épargne locales, postales ou centrales 
sur le marché du crédit ou elles sont 
en concurrence avec d’autres instituts 
financiers. 

Le parallèle entre l’évolution de la 
part du marché du crédit et de la part 
du marché des dépôts revenant aux 
caisses d’épargne montre que dans les 
pays où elles offrent une ga-mm* rela- 
tivement large de services, qu’il s’agisse 
de possibiités de prêts ou de dépôts, les 
caisses d’épargne ont été en mesure de 
conserver et même d’améliorer leur 
part du marché ou bien n’ont souffert 
tout au mains que de pertes légères. 
Cela s’applique spécialement au cas de 
l'Allemagne, de l’Espagne et du Por- 
tugal, mais l’on peut également dire 
que les caisses d’épargne d’ Australie, 
de Norvège, d’Autriche et de Etate- 
Ünts n'ont perdu que relativement peu . 
de terrain dans le domaine du crédit. 

Le poste le plus important de l’acti- 
vité prêts de la majorité des caisses 
d’épargne est constitué par le finan- 
cement de la construction ou de l’achat 
de maisons d’habitation. C’est dans 
ce domaine qu’elles ont la position la 
plus forte par rapport eux antres 
instituts de crédit. B s’agit principa- 


lement de prêts hypothécaires, et en 
fait, dans certains cas. les prêts hypo- 
thécaires ou financements de locaux 
d’habitation d’une forme ou d’une 
autre représentent plus des deux tiers 
du total des prêts effectués. Cela 
confirme la position traditionnelle 
qu’occupent les caisses d’épargne sur 
le marché de r immobilier de presque 
tous les pays. 

Dans le domaine des affaires de 
crédit à long terme, particulièrement 
dans le secteur des prêts personnels, 
la position des caisses d’épargne est 
comparativement faible, sauf dans les 
pays où elles ont plus ou moins te 
caractère de banque dans le sens 
général du terme. Dans d’autres pays, 
ces types d’affaires de crédit août 
interdits aux caisses d’épargne ou bien 
sont saurais à des restrictions sévères, 
ou encore n’ont été que récemment 
introduite, ce qui ne permet pas d'avoir 
une opinion sur leur Importance. 

Les premières statistiques de 1973, 
qui sont encore incomplètes, font res- 
sortir que dans certains pays la crois- 
sance appréciable des bénéfices nets 
de 1972 par rapport à 1971 ne s’est 
pas répétée en 1973. Ce phénomène 
peut être principalement attribué & un 
rétrécissement général des marges sur 
intérêts alors qu’en même temps toutes 
les caisses d’épargne devaient faire 
face à des frais de personnel croissants 
que les améliorations de la rationa- 
lisation et de l’automation n'ont pas 
été en mesure de compenser en totalité, 
cela en raison des investissements 
importants qui sont nécessaires. 

Les caisses d’épargne n’auront donc 
pas d’alternative et devront s’efforcer, 
grâce à la rationalisation, la coopé- 
ration et la restructuration, de dimi- 
nuer les fiais sans porter atteinte à la 
gamme des services offerts. Elles 
n’auront à l’avenir aucune alternative 
non pins et devront revenir sur le 
principe de fournir de nombreux ser- 
vices à titre gratuit, principe qui 
constitue une tradition profondément 
enracinée mais n’est plus une hypo- 
thèse économiquement valable. 

La croissance rapide de la demande 
de services bancaires de tous genres 
et certaines tendances vers la libéra- 
lisation de’ la législation régissant les 
caisses d’épargne ne feront que rendre 
la concurrence plus vive. 

L’époque des simples comptes 
d’épargne n’entrain&nt que des tran- 
sactions relativement peu complexes 
est maintenant entrée dans le passé 
et à titre définitif. Le perfectionne- 
ment et la rationalisation croissante 
des services et plans d’épargne offerts 
par les caisses membres de 1TSBI 
leur permettent en partie d’aider leurs 
clients à combattre les effets de l’in- 
flation, qui ne montre aucun signe de 
ralentissement pour le moment. 


QU'EST-CE QUE L'ISBI 
ET QUELLE EST SON ACTION? 


L’International S&vings Banks Ins- 
titut* iISBI), fondé 11 y a tout juste un 
demi-siècle, est un organisme non gou- 
vernemental comportant plus de 
quatre-vingts membres répartis dam 
quarante-neuf pays représentant plus 
de trois mille cinq cents caisses 
d’épargne dont les dépôts atteignent 
un chiffre proche de 400 milliards. 
C’est un centre international où 
s’échangent expériences et Informa- 
tions qui représente au niveau inter- 
national la forme d’activité bancaire 
que constituent les caisses d’épargne. 

L’ISBI est un centre d’échange d’ex- 
périences professionnelles et d’idées 
concernant tous les aspects de l’acti- 
vité des caisses d’épargne — problèmes 
de législation, de taxation, services 
offerts, concurrence, gestion, formation 
du person nel, o rganisation et automa- 
tisa 1 1 o □ . L’ISBI cherche à’ promouvoir 
une collaboration pratique entre l’ac- 
tivité des caisses d'épargne et celle de 
leurs banques centrales et stimule 
l’échange d'idées et de méthodes com- 
merciales et publicitaires. Son. but est 
de pousser le développement de ces 
organismes et de propager l’idée de 
l’épargne dans le monde entier. 

L'XSBi représente les caisses d'épar- 
gne du monde auprès de tous les 
organismes internationaux à l’excep- 
tion de la Communauté économique 
européenne. En collaboration avec ses 
membres et avec les organismes inter- 
nationaux intéressés. l’JSBI définit et 
exécute les projets de mobilisation de 
l’épargne dans les pays en voie de 
développement et fournit experts et 
matériels pour l'accomplissement de 
ces projets : elle entretient des bureaux 
a Bangkok et à Bogota. 

Pour réaliser ces objectifs, l’ISBI 
organise les réunions suivantes : 


— Le congrès International des caisses 
d'épargne, qui a lieu tous les trois 
ans. Le prochain est prévu en 1975 
et doit avoir lieu à Bogota, en 
Colombie. 

— Des séminaires pour jeunes cadres. 

— Des séminaires destinés aux cadres 
de direction des caisses d'épargne. 

— Des conférences de publicité. 

— Des séminaires sur l’activité des 
caisses d’épargne spécialement des- 
tinés aux pays en voie de dévelop- 
pement. 

Les publications de 17SBI com- 
prennent divers rapports spèciaux 
concernant différents aspects de l'ac- 
tivité des caisses d’épargne et Savings 
Banks International, revue trimes- 
trielle où figurent les articles et rap- 
ports analytiques concernant les pins 
récents développements de l'activité des 
caisses d’épargne et ries sujets d'inté- 
rêt qui y sont liés. International 
Information, bulletin mensuel accom- 
pagné d’éditions spéciales concernant 
l'automatisation : S a vingt and 

Development, bulletin semestriel et un 
rapport d’activité également semestriel. 

Toutes les publications ISBI sont 
eaitees en anglais, en français et en 
allemand. 

L’ISBI est administré par une 
assemblée générale d'environ cent 
cinquante membres, un conseil d’ad- 
ministration de dix-huit membres, un 
comité exécutif de cinq membres et un 
directeur général, qui. à dater du 
1" juillet, est M. H. Wolf. Ils sont 
assistés par plus de cent trente experts 
venant de nombreux pays, par les 
membres des différents comités do 
i ISBI et par des groupes de travail. 

L’institut est divisé en cinq dépar- 
tements. chacun d’eus ayant à sa tète 
l’un des responsables de l’organisation : 
relations internationales, économie- 
gestion. information et administration- 
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(PUBLICITÉ) 


FRANCE : renforcement de la position des caisses d épargné 


Union nationale des caisses d'épargne 


L 'UN CEF (Union rift.Honft.li» des 
caisses d’épargne de France) s'ef- 
force de renforcer la cohésion des 
caisses d’épargne frftnpdsf*» afin 
qu’elles deviennent un réseau financier 
important face à la concurrence des 
autres banques. 

En principe; il semble nécessaire que 
les établissements individuels devien- 
nent suffisamment impartants pour 
être en mesure d'offrir à leurs clients 
la gamme complète des services autori- 
sés par la loi. Des regroupements et 
des fusions sont vraisemblables parmi 
les caisses d’épargne les moins Impor- 
tantes. Cette tentative de réorganisa- 


tion sera poursuivie sur une base régio- 
nale afin de disposer entre 1TJNCEF 
et les caisses d’épargne d’organismes 
intermédiaires offrant des services 
communs et capables d'apporter leur 
assistance technique à toutes les 
caisses d’épargne de leur secteur, faci- 
litant ainsi le développement de leurs 
activités dans leurs zones respectives. 
Ce développement d’activité se fera par 
diversification de services visant un 
type de client donné, le particulier. 
Les caisses d’épargne seront en me- 
sure de répondre aux questions que ce 
dernier peut poser en ce qui concerne 
l’organisation de son budget familial. 


En o ffran t la gamme complète des 
services financiers, les caisses d'épar- - 
gne ont pour but d'augmenter leur 
possibilité d'attirer l’épargne et de 
mettre an point une’ politique d’utili- 
sation des fends bénéficiant & la fois 
aux familles et à la communauté où 
vivent ces dernières. 

Cela signifie que les caisses d’épar- 
gne espèrent développer æuts prêts 
personnels tout en continuant à jouer 
un rôle de premier plan en ce qui 
concerne les prêts aux organismes 
gouvernementaux locaux et de finance- 
ment des habitations à bon marché. 

Ainsi dotées de structures renforcées 
à l’échelon local, de même qu’à l’éche- 
lon régional ou central, les caisses 
d’épargne françaises seront en mesure 
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503 caisses 
19.000 points d'accueil 
23.700.000 livrets. 

Pour l'épargne comme pour le crédit 
les Caisses d'Épargne et de Prévoyance 
de France 

sont au service des familles 
et des collectivités 
depuis 150 ans. 



de continuer à jouer leur rôle tradi- 
tionnel tout en s’adaptant constam- 
ment à l’évolution du monde moderne 
et en affirmant leur position parti- 
culière parmi les autres réseaux 

Au 31 décembre 1973. les bons 
d’épargne émis par les groupements 
régionaux d’épargne et de prévoyance 
ont atteint un total de 4513745300 F, 
dont 88 % sont constitués par des bons 
à cinq ans et 12 % par des bons à 
deux ans. Ce total ne représente que 
3,4 % des bons émis par l’ensemble 
des réseaux financiers français. L’on 
peut s'attendre à une augmentation 
rapide de cette forme d’épargne. 

La masse de fonds obtenue grâce aux 
bons d’épargne a permis aux caisses 


de compléter la gamme de leurs plans 
de financement de logement par des 
prêts personnels constitués essentielle- 
ment par des prêts logement, tm petit 
pourcentage étant réservé à des c prêts 
familiaux > dont le montant et la date 
de remboursement sont fixes. Au 
31 décembre 1973, le total du prêt per- 
sonnel atteignait 4 599 707 500 P. La 
croissance constante de ce type de prêt 
n’est actuellement limitée que par le 
quota alloué aux caisses d’épargne. Ce 
quota dépend des montants recueillis 
au moyen des bons d'épargne et de 
l’épargne complémentaire. Les études 
montrent qnü serait bientôt désirable 
d’autoriser les caisses d’épargne à ou- 
vrir des comptes courants assortis de 
moyens de paiement modernes en 
faveur de leurs déposants. 


Caisse des dépôts 


La Caisse des dépôts IC.DD.l fran- 
çaise a été fondée en 1816 dans le but 
de recevoir des fonds privés en vue de 
les protéger contre toute Intervention, 
même de la part du gouvernement En 
conséquence, ses statuts ont été établis 
de manière telle que le contrôle et 
l’administration de la Caisse soient 
confiés : 

— d’une part à une commission de 
surveillance soumise à l’autorité légis- 
lative, et. 

— d’autre part, à un directeur géné- 
ral nommé par le gouvernement et 
qui ne peut Être remplacé sans l’accord 
de la commission de surveillance. 

Au 31 décembre 1972, 1e montant 
total des dépôts était évalué à 195 mil- 
liards. Sur ce montant, 148 mîin«.rds 
provenaient des caisses d’épargne clas- 
siques et de la caisse d’épargne natio- 
nale. 

Aux termes de la lcd, les caisses 
d’épargne doivent déposer leurs fonds 
à la Caisse des dépôts. De son côté, 

fiftante en liquidité aux na.iiwi»s d’épar- 
gne et joue le rôle de chambre de 
compensation pour tous les transferts 
entre les caisses d’épargne elles- 
mêmes et entre les caisses d’épargne 
et d'autres instituts financiers. 

A cet effet, la Caisse des dépôts re- 
présente toutes les caisses d’épargne 
au Centre de calcul national de 
compensation des transactions qui est 
géré par la Banque de France & Paris. 

Le CDD. est responsable de l’utili- 


finan cernent d’infrastructures et 
de logements à bon marché ; 

— actions transférables et prêts 
hypothécaires et, 

— plus récemment, prêts personnels. 

La première catégorie est de loin 

la plus importante et justifie dans une 
large mesure les avantages fiscaux 
accordés aux déposants des caisses 
d’épargne et vient renforcer l’image 
populaire de la caisse d’épargne, insti- 
tut financier agissant dans l’intérêt 
de la société. 

Néanmoins, les caisses d’épargne 
ordinaires ont toujours la possibilité 
de décider de l’utilisation de plus de 
la moitié des fonds déposés 
alors que la Caisse des dépôts se limite 
à la gestion de ces fonds. 

En ce qui concerne les deux antres 
formes d’investissement, c’est-à-dire 
sur le marché financier et sur le mar- 
ché monétaire à court terme, les 
achats de titres ou les souscriptions 
effectués par la des dépôts en 

1972 ont conduit à une croissance de 
5 055 millions de son portefeuille 
obligatoire. 

La Caisse des dépôts reçoit égale- 
ment certains dépôts privés, des dé- 
pôts judiciaires ou administratifs, des 
dépôts d’auxiliaires de la justice, 
avoués, conseils juridiques et sociétés 
mutuelles et a dministr e également les 
dépôts de différentes sociétés de pré- 
voyance et fonds de pensions. 


PORTUGAL : « Caixa Gérai de Depositos > 


L A Caixa Gérai de Depositos. 
.credito e prevldencia 
(C.G.D.CP.) est une entreprise 
publique portugaise. Ses fonctions 
sont : recevoir et placer dépôts pu- 
blics et épargnes privées, accorder dif- 
férents types de crédits et adminis- 
trer l’organisation de sécurité sociale 
des fonctionnaires. 

Le conseil d’administration de la 
Caixa Gérai est composé d’un pré- 
sident et de sept administrateurs. 
Tous les membres de la direction sont 
nommés par le ministre des finances 
et pour une durée de cinq ans avec 
possibilité de renouvellement Les 
comptes de l'Institut sont surveillés 
par trois commissaires qui sont les 
directeurs généraux des finances, de 
la comptabilité publique et de l’ins- 
pection des finances. 

Les dépôts reçus par l’institut ont 
atteint 47 milliards d’escudos à la fin 
de 1973, les dépôts obligatoires des 
différents organismes représentant 
17 milliards d’escudos, les dépôts vo- 
lontaires des particuliers et des en- 
treprises privées 30 milliards d’escudos. 

Les taux d'intérêts des dépôts à vue 
varient de 1 à 3 % selon le solde du 
compte. En oe qui concerne les dépôts 
à terme, des échéances allant de six à 
plus de douze mois ont été fixées et 


correspondent respectivement à des 
taux d’intérêts de 5,5 et de 6^5 %. 

Bq ce qui concerne l’affectation des 
fonds, le C.GD.P.C. emploie aussi bien 
les dépôts reçus que son capital pro- 
pre, c’est-à-dire, ses fonds de réserva 
qui se montaient à 7.200 millions d’escu- 
dos au 31 décembre 1973. Le bilan des 
opérations actives représentait un total 
de 48 500 millions d’escudos à la fin de 
1973. Son soutien financier a été donné 
à l’Etat lui-même et & des entreprises 
publiques, c’est-à-dire : services de 
l’Etat, fonds indépendants de l’Etat et 
administration publique locale, de 
même qu’à des entreprises privées et 
des particuliers. 

Au mois de décembre 1973, les cré- 
dits publics se montaient à environ 
17 600 millions d’escudos, alors que les 
opérations financières concernant le 
secteur privé atteignaient 28 800 mil- 
lions. 

Une contribution de 8 300 millions 
d’escudos au crédit industriel repré- 
sente l’appui financier donné par 
l’institut au développement économi- 
que du paya. 

La Caixa Gérai possède des succur- 
sales dans tout le Portugal et en ouvre 
une à Paris. Elle possède également 
une filiale à Rio-de- Janeiro. 


SCANDINAVIE : coopération internationale 


L ES quatre caisses centrales des 
caisses d'épargne danoises, finol- 
ses, norvégiennes. et suédoises se " 
sont réunies à la fin de l’année der- 
nière à la Westdeutsche Landesbank 
pour fonder à Luxembourg la Bank of 
Northern Europe afin de développer 
entre elles une activité internationale 
des caisses d'épargne. 


BASLER 

KANTÜNALBANK 

au. service du canton de Bâle 

et la 

CAISSE D’EPARGNE 
DE LA RÉPUBLIQUE 
ET DU CANTON 
DE GENÈVE 

s’unissent pour envoyer tou- 
tes leurs félicitations à 
l’International Savings Banks 
Institute à l’occasion de son 
50* anniversaire, et tous 
leurs vœux pour le prochain 
demi-siècle. 


La coopération internationale a tou- 
jours été Fun des premiers soucis des 
quatre Instituts Scandinaves : Faelies- 
banfcen. for Danmarks Bpaxetasser, 
37 H.C. 

Andersons Blvd, Copenhague ; SfiAs- 
tôpankkien Kzskus - Osake - PankM 
(SKOP) Aleksanterinfcatu 46, Helsink : 
Sparbankemas Bank, Peter Myndes 
Backe 12-14, Stockholm ; et Pellesb an- 
ken AjS. Kirkegaten 14-18, Oslo. Ces 
organismes ont toujours maintenu un 
réseau complet de correspondants inter- 
nationaux. Les caisses d’épargne Scan- 
dinaves fonctionnent dans le cadre de 
Pane des législations les plus progres- 
sives du monde, qui leur permet d’of- 
frir à leurs clients un programme com- 
plet d’options épargne et activités 
bancaires commerciales. 

^Néanmoins, eHe s^cmt dû^ faire face 

toutes les ça-{ga»g ri 'épargna rin rormri» ; 

] ‘inflation très grave au Danemark 
■mate sensible awtib les a utr e s pays 
également. 

Le Danemark a lancé un pian 
d'épargne obligatoire pour tous les 
■ citoyens qui est controversé mais qui 
n’a pas permis aux Danois de faire . 
face à une inflation évoluant à raison 
de 11 % environ. Bien qu'aucun pays 
n’ait découvert un moyen sûr d’arrê- 
ter l'inflation, la structure moderne des 
organismes constituant les quatre 
caisses d’épargne Scandinaves a permis 
de disposer (Tune souplesse enviable 
pour aider leurs cliente à conserver sa 
valeur à leur épargne dans toute la 
mesure du possible. 
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PORTRAIT - 


DANS L’EUROPE EN CRISE 


von Bennigsen -Foerder 


Le premier pétrolier allemand 


- ORS QWIL était fonctionnatro 
du gouvernement fédéra! à 
* Bonn, puis toison'// hit pa- 
r de l'un dos grands holdings 


Tn ne bâcleras point... 


du but au milieu du brouil- disposé à changer d'opinion lors- 


mandements de r sntrepre- tacitement ce qu'il tient. Aussi 

■ : Tu ne bâcleras point ton son style de travail se ressent-il I 


vlfé humaine devient mile. 1 
« Pourtant, avoue-t-il, j'en fais le | 
plus souvent douze. » 

Comment s'informe-t-il ? Il IH 
beaucoup et regarde la télévision 
le soir, ce qui lui * change les 
idées » et te - détend ». Avant 
de s'endomir. Il lit volontiers un 


l'image que vous entendez don- | 
ner de vous .? Il riposte sans hési- 
ter ; « Oui. bien sûr. J'espère ; 


Les firmes multinationales jouent un rôle stabilisateur 


// n'est pas même en mesure de 
; définir les nombreuses méthodes 
de « management ». Son - Je n'y 
connais rien -, désarme sas par- 
tenaires. En fait, se méthode est 
le plus ancienne et la plus effi- 
cace : « magagament by compéti- 
tion. » 

La nouveau patron de VEBA, 
qui appartient A ta direction de 
F entreprise depuis 1B68, sa dé- 
robe à toute définition. De même 
qu’il ne pratique pas le « mana- 
gement» salon des recettes éta- 
blies, Il a des méthodes de tra- 
vail tout à fait particulières. Pour 
lui, tout procédé peut - coller » 
— téléphoner d'une certaine fa- 
çon. avoir un entrai} en direct 
ou môme adresser une lettre. 

■ Voir soi-même » est à ses yeux 
préférable & - entendre parier ». 

Netteté et clarté : Rudolf von 
Bennigsen se sent à raiae. Les 
principaux collaborateurs de l'en- 
tra prisa apprécient leur subordi- 
nation directe eu patron. Rudolf 
von Bennigsen règle les problè- 
mes et délègue las pouvoirs se- 
lon des critères de bon sans. 
Cola va de f organisation du tra- 
vail aux salaires. Il pose les ques- 
tions, les éclaire et les examine 
sous tous las angles. Il envisage 
tous les ces concevables et sur- 
tout les plus défavorables, ce qui 
lui a valu une réputation de pessi- 
misme. Mais son perfectionnisme 
nonlrave-M/ pas l'élan de r en- 
treprise, ta promptitude de la 
réaction et les possibilités tTIm- 

■ Non ». répond-il. A ses yeux, 
il reste une marge d'improvisa- 
tion '« massive ». A-t-il du génie 
pour cela ? Cet homme froid ne 
croit pas au génie. Juriste comme 
son père, n’ayant jamais voulu 
être autre chose. Il estime avoir 
surtout le sens des occasions et 
des situations. 


ES menaces de grandes compagnies pétrolières pour le 
crises nationales sont- début de 1874— an point qu'elles 
é elles encore les mêmes ont hésité quelque temps avant 

is des économies ouvertes d'avouer cette fortune. Des pro- 


-I— / elles encore les mêmes 
dans des économies ouvertes 
sur 1’estétleur et sur lesquelles 
les firmes multinationales ont 
une influence croissante ? 
L’exemple de ce qui s’est passé 
pendant la campagne française 

E rar l'élection du président de 
République permet en partie 
de répondre. Reportons- nous de 
quelques Jouis en arrière. Pour 
la première fols depuis des 
années un programme de gou- 


Galf OU, de 81 r i> pour la Stan- 
dard Oil, de 123 % pour 
Texaco : la crise les auralt-elles 


□e maintenir nuuuit uue posai- 

a «vouer cou. rorvooo. i*. pre- ..ou. ou «. vu— .... ... Me M PMUtlOll de Principal foUr. 

fits en hausse de 76 r 0 pour la chaque unité de production est Qfæuxd 

Golf OU, de 81 pour la Stan- un client ou un fournisseur dont plus des deux tiers du marché 


autre groupe. I.T.T. i « l’Etat sou- 
verain » comme l'appelle An- 
thony Sampson dans le livre où 
il raconte ses Ingérences dans 
la politique des Etats), écrit à 


pythies du patronat prévoient le pour {es trois premiers mots de 

ralentissement des Investisse- 1374 rétablit à nouveau en 

ments et la crise. Or tandis que hausse, de U %■ » 

M. Dupont et M. Durand, chefs . 

d-entraprise fnmçais, sa rtser- ..«“M «mre. la produc- 
vent avec pmdënce en stten- t*on des Aimes multinationales 
dant le verdict des électeur. "“P 1 ™ *“• 

qu'appiend-on ? que le produit national brut 

q */ mondial, e& leurs exportations 

. « Les investissements vont de 40 pins vite quele com- 

6t ZÎ sjxrtacuintrts ®«5*e meroe mondlaL Déjà, pour 35 % 

née s, dit Mû Gtaw Hôll Publi- de la production des pays occi- 


L 'avènement encore récent 
des Armes multinationales fait 
que, pour les plus jeunes d'entre 
elles, chaque crise nationale 
tourne à l'aubaine : l'industrie 
locale eu sort affaiblie, alors 
que le potentiel étranger reste 
indemne A l’échelon de l’Eu- 
rope. une crise qui ébranlerait 
vraiment le Marché commun 


mondial de r Informatique. 


désorganisation monétaire ne 
saurait profiter aux compagnies, 
même si elles en tirent quelques 
différences de change, dès lors 
qu'elle gênerait outre mesure 
leur commerce, leurs mouve- 
ments de capitaux et leurs pos- 
sibilités de prévision. De même 
les bénéfices empochés par les 


grammes des firmes américaï- américaines nu associées. Et dans 


rapport à l’année précédente : 
un total de 119 milliards de dol- 
lars. Or les deux cents plus 
grandes entreprises américaines, 
représentant plus de 60% du 
potentiel industriel américain, 
font environ les deux tiers des 


SfftSÜ le a» 1 marché local alors que 
S nn d les européennes doivent encore 

îuniste on s attend que les livrer leursproduits à travers 

multinationales » assurent plus w tribntiiixes 

de la moitié de la production k les froctlères “ 50X11 ^^teixes 


~~ - — Tj'-" Conçues pour pouvoir absorber 

"avant P dï des changements locaua et jouer 
grandes entreprises ayant des disparités inlernatio- 

Wtales dans au moins cinq pais ^ ^ mnlffiLutraate 

étrangère font plus du becs des SS'rZnTZt 


Pour les firmes européennes 
concurrentes, ne pas suivre le 
mouvement, chez elles et ail- 
leurs. c'est céder du terrain. 

Dans le même temps, on pro- 
clame les bénéfices records des 


ventes de biens manufacturés 


rects américains à l'étranger. 
C'est dire le poids dont ces 
groupes pèsent dans leur propre 
pays et la marge de manœuvre 
dont ils disposent par rapport 


Des mastodontes encore pins gourmands 


La concentration industrielle 


cinq grandes entreprises font 
80 % des investissements à 
l’étranger ; an Allemagne fédé- 
rale, quatre - vingt-deux en font 


de crises générales, car elles 
sont seules à pouvoir y faire 
face puissamment Tel est le cas 


les transactions régulières, les 
trésoriers internationaux des 
grandes compagnies s'arrangent 
pour ne pas perdre au change 
quand se dérègle le système. 
Ainsi les mouvements de fonds 
qu'ils opèrent pour se protéger 
des variations de cours devien- 
nent-ils, même si telle n'était 
pas leur intention à l'origine, 
des masses spéculatives qui 
aggravent encore les déséqui- 


70 %, et ce sont naturellement 
celles qui jouent aussi le plus 
grand râle à l’intérieur du pays. 
Les secteurs qu’elles contrôlent 
sont le plus souvent les indus- 
dries de pointe qui dominent le 
développement technologique et 
la production de biens de 
grande consommation. « Con- 


à une enquête menée en 
Grande-Bretagne et en France, 
les trois quarts des effectifs 
employés dans des filiales d’en- 
treprises multinationales amé- 
ricaines le sont dans des sec- 
teurs où les cinq principaux 
concurrents fournissent 80 % de 
la production. Les plus grandes 
entreprises peuvent donc faci- 
lement accélérer ou ralentir 
l’activité dans ces secteurs, qui 
sont aussi souvent des moteurs 


arbitrée par la Bourse interna- 
tionale, est devenue un cercle 


un investissement, etc, au fur 


ressources nouvelles, et supé- 


Dès lors, un nombre sans cesse 
croissant d'investisseurs étran- 
gers, pour lesquels l’analyse de 
la conjoncture .n'est rien â côté 
du souci de leur pérennité, sil- 
lonnent l'Europe à la recherche 
de sites, toujours nouveaux, où 


grandes compagnies pétrolières 
à la suite du pseudo -embargo 
arabe, aux dépens des consom- 
mateurs et de l'Europe, ne sau- 
raient dissimuler qu’une exploi- 
tation ou franc 1ère et à bon 
marché des matières premières 


Les dirigeants des firmes mul- 


des nationalismes dont ils s'ap- 
pliquent à répéter qu'ils respec- 
tent tes conventions, parce que 
c'est de la faiblesse de ceux-ci 
qu'ils tirent leur force. Mais fa- 
voriser une Europe en miettes 
pour tirer parti de la surenchère 
entre les aides à l’investissement 
de chaque pays, jouer sur les 
disparités fiscales ou les diffé- 
rentes brèches do telle ou telle 
législation, ne pourra rester leur 
objectif, si un développement 


dans un monde fini d'où l'éva- 
sion sera devenue impossible. 

Déjà les réactions d’hostilité 
et les conflits que déclenchent 
de tels faits sont autant de brè- 
ches ouvertes dans leur cara- 
pace. Le Nigéria réclame actuel- 
lement une participation dans la 
filiale locale dTBM qui refuse 
de la lui laisser prendre, même 


où elles s'installent, par leurs gner à nationaliser la coque vide 

investissements, les firmes mul- d'une société de service et que. 

tinationales y importent aussi s'il veut ut iliser la production du 

bien des troubles de l'extérieur. plus grand fabricant d'ordlna- 

II y a fort a paner, néanmoins, teure du monde, il lui faut se 

que cela résulte d'une concep- plier à sa volonté. Mais que 


Uon étroite de leur intérêt à 
court terme, et d'un apprentis- 
sage provisoire de leur vie, qui 


craint donc IBM ? Et de quel 


Un code de bonne conduite 


de la délégation française à 
l’aménagement . du territoire 
surchargé de rendez-vous avec 
des visiteurs étrangers. Pour 
eux, la France, socialiste au non, 
doit ee nourrir, se vêtir, se chauf- 
fer et vivre- d'autant mieux 


Jusqu'à présent, l'influence qu'elle est bien desservie par les 


des seules initiatives nationales 
dans les différents pays. Cela 


des moyens de développement 
toujours nouveaux qu'elles 
essaiment & l’étranger. Ainsi en 
a-t-il été, à l'origine, des firmes 
américaines qui sont sorties de 
leurs frontières pour échapper 


du souci de leur pérennité, sü- Agissant Isolément, les firmes pèenne. du BZT. ou rte tel ou 
lonnent l'Europe à la recherche multinationales ont, sur la vie tel gouvernera en L- 

de sites, toujours nouveaux, où politique nationale et inter- En suscitant un consensus 

s'installer. « On n'a jamais au- nationale, une Influence. Mais des intéressés un tel code ne- 

tant annoncé de projets ni êla- cette influence est limitée au manquerait pas d'ètre appliqué 

boré de programmes que. depuis point de les inciter à protéger avec un certain contrôle de 

trots mois ». constatait, entre les toujours les institutions en l'opinion publique, car les dëci- 

fleux tours de r éjection prèsl- place : on sait ce qu'on perd. sions et les comportements 

denttelle française, un expert ooo ne sait pas ce qu'on re- d'une organisation intematlo- 

de la délégation française & trouve. Obligées sons cesse de nale de firmes multinationales, 

l'aménagement . du territoire marquer des points tes unes par qui serait, il faut bien le reeon- 

mrchargé de rendez-vous avec rapport aux autres, elles sont do- naître, plus puissante que nfm- 

des visiteurs étrangers. Pour minées par leur intérêt à court porte quelle ONU. ne pourraient 

>ux, la France, socialiste ou non, terme. Pourtant. les règles de passer Inaperçus. Leur exis- 

Joii se nourrir, se vêtir, se chauf- la concurrence n'empêcheraient tence même ne manquerait pas 

ér et vivre» d'autant mieux pas qu’elles constituent une de susciter la création et le 

3 u 'elle est bien desservie par tes sorte d'union des grandes firmes renforcement de contre- pou - 

p-andes entreprises dont te ca- multinationales avec des régies voirs. comme un fort s.mdica- 

?ital a été soigneusement placé comparables à celles des orga- lisrae international ou un puis- 

1 l'abri de quelque paradis fiscal nisations professionnelles qui sant Institut de protection des 

iu d'un savant montage Inter- existent dans bien des pays : consommateurs. Par rétroaction, 

lational. la Confédération of Britlsh In- oeux-ci ne feraient d'ailleurs 

dusfcrles en Angleterre, ou 1e qu'asseoir la puissance des en- 

un cadre a IJH fait remar- Conseil national du patronat t reprises multinationales, seules 

luer, de son rote : sIBJU a été français en France par exempte. capables de faire face à cer- 

ilus gène en Grande-Bretagne tain es exigences et à certains 

rnr la crise de V énergie et la Une telle organisation per- contrôles, n n'est donc pas dou- 

temaine de trois jours Que par mettrait aux firmes zmfltinatlo- teux que les dirigeants de ces 

'avènement du gouvernement nates de déterminer tes règles grandes entreprises devraient 

Vdson. Notre problème, c'est de de leur fonctionnement après favoriser ces contre- pouvoirs et 

aire tourner nos usines, et rien confrontation de leurs vues, et que leur Intérêt bien compris 

même elle les y obligerait Elle ne saurait qu’aller dans 1e sens 

aurait ainsi plus de chances de la prospérité générale, d'un 

d’aboutir b une sorte de code meilleur équilibre économique 

déontologique de ces entreprises global et de la paix. 

aJS2T!&£££r.£: JACQUELINE GRAU, N. 


grandes entreprises dont te < 


Agissant Isolément les firmes 
multinationales ont sur la vie 
politique nationale et inter- 
nationale. une Influence. Mais 
cette influence est limitée au 
point de les inciter à protéger 


on ne sait pas ce qu'on re- 
trouve. Obligées sons cesse de 
marquer des points tes unes par 
rapport aux autres, elles sont do- 
minées par leux Intérêt à court 
terme. Pourtant, les règles de 
la concurrence n'empêcheraient 


multinationales avec des régies 
comparables à celles -des orga- 


semaine de trois jours que par 
ravènement du gouvernement 


AMERICAN EXPRESS INTERNATIONAL 
DEVELOPMENT COMPANY LIMITED 
is pleased to announce 
that it has broadened its operations 
to inciude a full range of 
merchant banking activities and has 
accordingiy changed its name to 

AMEX INTERNATIONAL LIMITED 

52 Cannon Street, 

London, EC4P4EY . 
Téléphoné 01-2367488 
Telex 885567 


que tes actuelles initiatives dis- 
persées de la Commission euro- 
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L'EUROPE DES DÉSÉQUILIBRES 

Faut-il appauvrir les riches pour enrichir les pauvres? 

S I l'on trace une ligne de Un seul pays peut être placé Dans cette situation, les seu- les barrières douanières s'effa- parce qu'ils remontent à une Ioppêes correspondantes sont 

démarcation représentant au-dessus, cinq pays doivent les politiques nationales peu- cent, comme dans le cas des période antérieure à l'entrée en 1res éparpillés en Allemagne fê- 
le revenu moyen d'un nabi- être représentés à la fois au- ' vent difficilement atténuer les pays membres de la Commu- vigueur du nouveau plan dérale. Dresser la liste de ces 

tant de la Communauté, soit dessus et au-dessous de la déséquilibres, surtout si l’on nauté européenne, toute possi- (i- r janvier 1972t. et pour les régions serait trop long. car. si 

2 400 unités de compte U), et moyenne, comme des a Icebergs i* entend par là. comme cela se bllité de protection « parafis- Investissements dans des zones elles ne sont pas étendues, elles 

qu'on place en dessous de cette J — * "* — ‘•’ î “ — 1 — 1 ~ 1 ~ J — *■ — *-" — 


S une partie est cachée, 
fin trois pays vont se trouver 
totalement Immergés, même 


Fions, départements, etc. — dans avec leurs régions les plus 


lesquels le revenu par habitant 
est inférieur & la moyenne com- 
munautaire et au-dessus celles 


où les revenus sont supérieurs _ 

à cette moyenne, nous obtenons la France, le Danemark. l’Aile- 


ch es. Le seul pays qui soit entiè- 
rement à « l’air libre » est aussi 
le plus petit : il s’agit du Lu- 
Les * icebergs » sont 


doit, enrichir le pauvre et j 
appauvrir le riche. 

Les politiques nationales de 
développement ont démontré 
au’une Industrie ne peut naître 
i croître que si elle est « pro- 




face à celles qui 


_ ^ v ^._ , iées avant elle. La protection „ a 

marne fédérale, la Belgique. classique était, et est encore Donc la majoration des prix 
- - - ^ ■=. parfois, te recours à la taxe qui -• —**- 


cale » de l’Industrie des régions 
les moins favorisées s’évanouit. 


niere qu’elles soient économi- 
quement égales aux anciennes 


par des Incitations. 


tôles de déreloppe- 


Ioppées correspondantes 
1res éparpillés en Allemagne fé- 
dérale. Dresser la liste de ces 
régions serait trop long, 
elles ne sont pas étendue! 
sont très morcelées avec 
priorité, déjà signalée plus 
haut, donnée aux régions pro- 


ies régions peu déve- ches des frontières orientales. 


Trois objectifs 


L’ Allemagne émerge 


majore les prix de rente sur le 
marché des produits de l'indus- 
trie concurrente. Mais en prati- 


agpUque 


produits des 
concurrentes, mais la 


FRANCE. — La politique ré- 
gionale française a trois objec- 
tifs : développement de l’Ouest, 


Pour la France, douze régions 
sont au-dessus de la moyenne 
et neuf au-dessous. Sur douze 


Les trois pays totalement 
r Immergés » «fans cette vision 
-coupe de la Communauté 


appliquées qu’à l’échelle d' 
pays tout entier face 
concurrences de l’étranger. 


ne peuvent être à leur production C'e. 


du Sud-Ouest et du Massif Cen- 


loppement régional pouvant 


Pour remédier au déséquilibre 


An ter » danois, cinq seulement européenne sont l’Italie, l’Irlande exemple par des accords 


se situent sous la moyenne, mais 

sans tenir compte, dans ce cas 

comme dans d'autres, du fait d'Europe occidentale pour le 

que la partie supérieure « vi- ■"“* — 

sible » est aussi la plus peuplée. , 

— - r - , ~ a-dire de dépression économiqot. 

est diverse. La Grand -Bretagne 
affleure à la surface (cote 2400) 


même, dans ce cas. il existe 
certaines limites imposées, par 
exemple par des accords inter- 
nationaux: Quand, par la suite. 


Comment se présentent les 
politiques régionales des quatre 
principaux ps.vs de la Commu- 
nauté européenne ? 


Sur trente-huit „ 

miles administratives alleman- 
des. vingt-deux sont au-dessus 


Trois cent douze « pôles de développement » 


entre Paris et la province. Pour entre Paris et la province, il 

les réaliser, diverses mesures ' - * -* 

d'incitation et de dissuasion sont 
prévues. Les premières compren- 
nent, des éléments aussi divers 
que la réforme des structures 
administratives, les travaux pu- 
blics. l'aménagement des routes 


pôles situés dans les régions 


: investissements dans 


ment » divisés en quatre caté- 


un rapport direct £ 


ï»xrm œues-ci une îo^eesCT a^ c»te gories ont été définis par le second groupe, qui comprend tions d'emplois. En fait, la prime 

seule descend à un niveau inlé- avec les plus . , C eouvememEnt central en étroite deux cent onze oôles de déve- n'excède pas 15 000 F pour cha- 


■ à la c cote » 2 000. 

Fnfïn B ur neuf provinces 
belges quatre sont au-dessus èt 

cinq au-dessous, et sur c 

provinces des Pays-Bas neuf 


trente-deux « pôles-pilotes » 

S5 iSÏSÏSSSl resamssas 


deux cent onze pôles de déve- 
loppement. et à 10 % dans le 
troisième, où figurent cinquante 
pôles. Enfin, on remonte à 25 V 


des terrains où seront construi- 


re venu par habitant infé- habitant de la Communauté, 

r à la moyenne. Mais pour L’Irlande est encore moins favo- 

u» deux derniers pays, comme risée que l’Italie, puisque sa 
pour 1‘ Allemag ne, une seule unité - partie la plus développée atteint 


administrative se place au- des 


italiennes les plus « riches ». 


n’atteignent pas les a proton- 4500 


sous de la cote 1000. 


SITUATION DES REVENUS 
DANS LES RÉGIONS DE LA C.E.E. 

Unités da compte 


Paris richissime 


sont phts sensibles et peuvent 
même devenir dramatiques d 
on sort du cadre national, pour 
raisonner à Féchelle européen- 
ne. Un exemple ; en I talie. le , 
rapport entre les revenus 
moyens par habitant de la ré- 
gion la plus pauvre, la Qalabre, 
et ceux de la région la plus 
favorisée, la Ligurie, est de 1 à 
2,5. A l'échelle européenne, le 
rapport entre la région la plus 
pauvre et la région la plus 
riche, celle de Paris, est de 1 
à 5. H faut donc additionner le 
revenu de cinq Calabrais pour 


Le rapport élaboré, 11 y a 
presque vingt ans, par le «unité 
que présidait Paul -Henri Spaak, 
en vue des négociations qui de- 
vaient donner naissance à la 
Communauté, abordait déjà, la 
question d’une * politique régio- 
nale européenne » afin de cor- 
riger les déséquilibres entre ré- 
gions développées et sous-déve- 
loppées. Mais il a fallu attendre 
quinze ans, Jusqu’en .1971, avant 
que te conseil ries ministres . de 
la Communauté examine « offi- 
ciellement » le dossier de la 
politique régionale. C’est seute- 


s'est écoulé et U n'est pas dit, 
malheureusement, qu'il n’en 
sera pas de môme après oe pre- 
mier mardi de juin 1974. 


et deux points d’action londa- 


que l'agriculture y prédomine 
encore et qu’il y manque une 
solide base industrielle. Dans 


k physique » des investissements. 
C'est le cas type des sones fran- 
çaises de « dépression a. Une 
région peut être également sous- 
développée quand elle repose Sur 
des activités industrielles viril- 
ités qui doivent donc être 
converties. Efl d'autres mot#* 
nous sommes en présence d’un 
phénomène dé « monoculture b 
avec une industrie en déclin qui 
a besoin de se reconvertir. Le cas 
exemplaire est celui de l'Angle- 
terre, mate on peut trouver des 
situations semblables également 
dans la Ruhr, la Sarre ou dans 
les réglons d'industrie « textile » 
de lltalto septentrionale ou cen- 
trale. Le troisième « trait s du 
sous -développement structurel 


archaïque, l’absence de possibi- 


et sociales : 

conservation du sol, hôpitaux, 
écoles. C’est le cas précis du 
vt Mezzogiomo b Italien et en 
partie de l’Irlande, 
il) L’unité. «le compte corrwijxm- 


Avant tout, l’effort de la Com- 
munauté doit s'ajouter et non 
se substituer à celui des Etats 
membres. De plus, la politique de 


Initiatives «nationales», car la 
coordination des actions est 
essentielle dans l’intérêt des ré- 
gions tes plus pauvres mais ausi 
des plus riches, n est sans doute 
inutile de rappeler les préju- 
dices économiques et sociaux 
provoqués par la concentra- 
tion excessive dans les régions 
les fri us favorisées, où affluent 
les populations déshéritées qui 
ne trouvent pas de moyens de 
subsistance dans leurs régions 
d'origine. 

L’Europe s’est développée 
“ ses parties centrales. 


lentes se trouvent le long des 
eûtes. Cela est dû à la présence 
des ressources minérales, de la 
force hydraulique, qui fut. à 
une certaine époque.' l’unique 
source d’énergie. H reste le fait 
que dans les régions centrales, 
c’est-à-dire dans l’Europe riche. 


et françaises les plus reculées et 



Toutes proportions çaroees — du leawusuu ucuirepu» iu- 
que celui des aides données en dustrielies sont fina ncées jus- 


L*nniié Ûe compte 


différentes raisons. La création 
— l’extension d’entreprises In- 


de subventions pouvant atteln- 


sements industriels hors des 
« pôles de développement », 


50% du programme vendu 
enZmois 


LARVERNE 

ruedWésia 


(Jn immeuble composé par 3 corps 
de bâtiment dont 2 de huit étages 
11 5. appartements, du studio 
au 5 pièces et duplex 
Prestations de grand standing 
Prix fermes et définitifs 
Métro (station Plaisance) en pied 
d’immeuble 

Venez vivre dons le 14*. Un quartier qui a 

su garder le charme de Paris. 

Bureau d’accueil 203, rue d’Alésia. 
Ouvert tous les jours de 1 2 h à 20 ti. 



Gérante de la S.C.I. 
203, rue d’Alésia 
Réalisation SOFA P 

fél.53L68.n 


LARVERNE 

Retourner ce bon à : 

SOFAP 64 rue de Lisbonne 75008 Paris 
Je désire recevoir des renseignements 
complémentaires 

Nom - - — | 

Adresse 

tél 


l'excède pas 15 000 F pour cha- 
que emploi créé par une nouvelle 
entreprise et 12 000 F pour cha- 
que extension d'usine. Des par- 
ticipation de sociétés de dêve- 


Une « politique des villes nouvelles : 


longtemps, quarante 


proprement parler d'une vérita- 


résoudre sont de trois sortes 


trielle ancienne et peu concur- 


tagneuses : régions à forte 
concentration humaine comme 
le Grand Londres et tout le sud- 
est de l’Angleterre. L'Irlande 


grave de tous. 

Au premier plan des priorités 
de la politique régionale britan- 
nique viennent une grande par- 
tie de l’Ecosse, le Pays- de - 


locaux à vendre ou à louer au 
prix du marché, la contribution 
jusqu'à 22 rr r des dépenses 


raires pour la création de i 


attention. De 1946 à aujour- 
d’hui, trente-deux centres ur- 
bains ont été créés. Enfin. 


Galles et de larges zones du sentatian d’un dossier poux tout 


sous la forme d'aménagements 


risant l’extension, y compris de 
bureaux, au-delà de certaines 
limites. 


La plus vaste et la plus pauvre 
des régions de la Communauté 


ITALIE — Ce pays possède la 
plus vaste et la plus pauvre des 
régions sous-développées de la 
Communauté européenne qui 
englobe 40 % du territoire natio- 
nal et 36 % de la population. De 
plus :l y a ici huit centres 


à moyen terme pour te Sud, 
toute une procédure qui oblige 
l’administration, les régies auto- 
nomes et les entreprises à parti- 
cipation d’Etat à localiser une 
part importante de leurs inves- 


prlvêes qui envisagent de : 
veaux investissements, etc. u 
tout s’ins crit par Intermédiaire 
du CXPB (Comité interministé- 
riel pour la programmation éco- 
nomique) dans la politique na- 

_ , tranale du plan. Enfin tout oe 

l’espace d’une génération, ces qui concerne les incitations a été 


Païenne, qui regroupent 29 % de 
la population sur 3.5 % de la su- 
perficie totale. Si la tendance 
actuelle devait se perpétuer, les 


«>•5. oe la population, soit 
vingt-neuf millions d’habitants 
sur les soixante-cinq prévus & . 
cette date. 

1a politique régionale Ita- 
lienne applique au travers de 
la « Caisse pour le Mezzogiomo b 
du ministère pour les infcerven- 


gk>mo. des instituts de crédit 


réorganisé par un décret de fé- 
vrier dernier qui définit des 
conditions plus favorables aux 
Investissements se traduisant 
par des créations d’emplois. Ces 
mesures n’ont pas seulement 


infrastructures, au réaménage- 
ment des terres montagneuses 
et à l’hydrographie. 


Un atout inemployé 

Quelques résultats ont été choisir préférera des régions 
obtenus. En vingt «« la pro- mieux placées. Le grand atout 

- *- *”■" — — 1 » du Mezzogiomo pourrait être sa 

situation de tête de pont entre 
l’Europe et l’Afrique et peut- 
être aussi la réouverture du 
canal de Suez. Mais jusqu’à pré- 
sent cet atout est resté inem- 
ployé. 


de l’Italie septentrionale. Mais 

ce résultat est dû aussi au fait 
que quatre millions de per- 
sonnes ont. en vingt ans, aban- 
donné le Mezzogiomo italien 
pour émigrer vers le nord ou 
a l'étranger. 


s'est encore plus éloigné et est 
devenu encore plus < méridio- 
nal », du fait de la création de 
la Communauté européenne à 
six et surtout à neuf. Lecce. 
Reggio-Calabre, Trapanl sont 
loin de Milan, maïs plus encore 
de Francfort, Londres ou Co- 
penhague. H est vrai également 
que l’aide fournie n’est pas le 
seul critère qui préside au choix 
■ d’un investissement, mais qu’à 
égalité de facilités celui qui peut 


Les incitations ne peuvent pas 
être seulement évaluées en 
termes purement économiques 
' quand elles concernent des 
régions qui sont aux extrémités 
éloignées d'un paya. Des élé- 
ments sociaux d’une importance 
décisive sont également en 
balance et pas seulement en 
Italie. Arrivée à l’heure de la 
' vérité, la politique européenne 
devra en tenir compte. Car il 
s'agit d'allonger les jambes de 
ceux qui les ont plus courtes 
que les autres pour leur per- 
mettre de participer à égalité de 
chances à la grande course vers 


MARIO SÀLVATORELU. 
<La Stampe.} 
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MER, SAN-REMO 


I à vendre 
LUXUEUX HOTEL FACE A LA MER 

~ ?”" d _ a,. 


Essor et 


formes et leurs mo- 
dalités prennent des aspects 
différents suivant les pays. 
Désormais les congés' 


payés sont chose acquise 
— grosso modo sur un 


Les faveurs d'août 


— nombreux service! 

— Air conditionné 

— Ctuniffaga 

— 2 étages en sous-sol av« 


oc flomge et magasins trique 

FACILITÉS 


— Coiffeur 

— Installation d'épuration de |' eoB 

— Transformateur autonome pour l'énergie dec- 


institut PIEMONTESE IMMOBILMRE S.PJI. 


péens. La t&chg essentielle 
aujourd'hui est r organisa- 
tion du temps des loisirs , et 
en premier Heu r étalement 
des vacances, cet étalement 
sur lequel butent les initia- 
tives et les imaginations. 

En Italie comme en France 
ou dans le nord industrie! 
de la Grande-Bretagne, par 
exemple, les « grandes va- 


moln3 coûteuses. Pour y parvenir, 
il faudrait prévoir un système d'éta- 
lement des congés ; mais sur es 
point, aussi bien les responsables 


syndicaux que les employeurs sont 
nettement en retard sur les exigen- 
ces de notre époque. 

Certes. Il faudrait pouvoir sur- 
monter certaines difficultés : et 
notamment pouvoir faire coïncider, 
par exemple. les congés du mari 


1012 TURIN - ITALIE 

Via S. Teresa, 3 - Tel. 53-70-66. 


plus encore d'août faisant le 
plein des stations balnéaires. 

Autre point de conver- 
gence .- r extension des « pri- 
mes de vacances ** accor- 
dées par les entreprises aux 


travailleurs. 

Noua examinons ici, dans 
un bret survol, les pro- 
blèmes qui se posent pour 
la mise en place de cette 
nouvelle ère des vacances 
■ populaires. 


avantageux, et aussi plus simple, de 
fermer complètement les entrepri- 
ses au cours du mois d’août pour 
les congés payés d’été. Mais on 
sait que. lorsque des millions de 
personnes se rassemblent en même 


jJJ ù* \&f\ 


avec ceux da la femme qui tra- 
vaille et avec les vacances scolai- 
res des enfants. Ou encore II fau- 
drait gagner à la cause de l’étale- 
ment des congés les divers élé- 
ments de la hiérarchie dans les 
usines, car il s'agira de réorganiser 
la production avec des équipes ré- 
duites. et de sortir des schémas 
courants et des habitudes bien an- 
crées. En tout cas. les choses 
commencent à bouger. Représen- 
tants syndicaux et employeurs atta- 
chent plus d'attention que par le 
passé au problème de l’étalement 
des vacances et au cours de ces 
dernières semaines une première 
expérience vient d’étre faite, en 
Italie, en matière de congés par 
roulement 

Actuellement la Fiat de Turin 

( dispose de main-d’œuvre excéden- 
taire dans le secteur de J’automo- 
bile (en raison de la crise de 
l'énergie), et de possibilités de 
travail supplémentaires dans le sec- 
teur des véhicules industriels (où 
le marché continue à évoluer favo- 
rablement) ; aussi. la direction et 
les syndicats ont pensé pouvoir 
proposer un système de congés 
échelonnés pour les travailleurs 
affectés à la construction des véhi- 
cules industriels. 

En apparence, le problème était 
simple : il s'agissait de donner par 
roulement aux quinze mille ouvriers 
travaillant à la production des véhi- 
cules Industriels trois semaines de 
congé échelonnées sur cinq pério- 
des de juin é septembre, et de 
trouver parmi (es sept mille ouvriers 
du secteur automobile deux à trais 
mille ouvriers disposés à passer 
temporairement à la section des 
véhicules industriels pour couvrir 
la vide laissé par l’équipe en congé. 

Consultés par référendum, les 
deux tiers des ouvriers travaillant 
dans le secteur des véhicules indus- 
triels ont déclaré qu'ils voulaient 
prendre leur congé au mois d’août 
comme par le passé. En outre, sur 
les sept mille ouvriers du secteur 
autos, cent soixante-seize seulement 
se sont proposés pour aller tra- 


vailler temporairement dans les ate- 
liers de fabrication des véhicules 
Industriels. 

Les syndicats et les dirigeants de 
l entreprise ont tenté d'expliquer ces 
résultats : la hâte avec laquelle 
avait été organisé le référendum, 
le fait que les travailleurs avaient 
déjà programmé leurs vacances et 
fait, leurs réservations pour la 
période traditionnelle 'du mois 
d’août, enfin, une certaine 

paresse » et la méfiance envers 
toute nouveauté. 

Toutefois, l’entreprise et les syn- 
dicats ont décidé de ne pas se 
décourager. Ils proposeront de 
nouveau ('étalement des vacances 
pour les congés de Cannée pro- 
chaine, car ils sont convaincus que 
si I on prépare à l'avance un plan 
d ensemble et si on le discute avec 
les ouvriers il sera possible de 
faire accepter aux deux cent mille 
travailleurs de chez FIAT, en 1875, 
des congés payés échelonnés. On 
espère même pouvoir, dans la 
môme année, étendre l'expérience 
aux cinq cent mille travailleurs des 
ndustries turinoises. Des pourpar- 
lers sont déjà en cours entre les 
associations des employeurs et les 


syndicats, et on n'exclut pas qu'à 
exemple de FIAT et des autres 
Industries de Turin des expérien- 
ces analogues puissent être ten- 
oos, en 1975, dans d’autres grands 
centres industriels. 

Le syndicaliste Giovanni Burzio 
— responsable national du sec- 
leur du tourisme de la C.I.S.L 
(Confédération italienne des syn- 
dicats de travailleurs) — estime 
que l’on devrait - arriver rapide- 
r/.-î * Un accord national pour 
i maternant des congés ». Au cours 
un récent congrès national les 
rro'8 centrales syndicales (C.G.J.L., 
C.I.S.L.. U.I.L) ont fait valoir la 
nécessité de développer le tou- 


■leurs C 


p ; inK“' toi 


L'ete 


u?vis ^QÜ 


Jusqu'à présent, en effet, Il n’a 
pas été fait grand-chose en ma- 
tière de voyages organisés par las 


entreprises et de malso” d? va- 
flérèes Par celles-ci. Le 
coût de gestion dés maisons de 
vacances est très élevé. Les voya- 
SM organisés ne 8ont pas très ap- 
préciés par les travailleurs, tout au 
moins dans leurs formas actuelles. 

syndicalistes estiment que le 
éveioppemeni du tourisme social 
seul dire encouragé par une re- 


lance des cercles de lalsire °exls- 
nt au se,n des entreprises. 

SERGIO DEVECCMI. 

Ile stampal 
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.Social 


pesanteurs des 


ALLEMAGNE FEDERALE 


vacances populaires 

GRANDE-BRETAGNE 


Primes en tous genres 


1er chère vieille càie 


Dans de nombreuses branches 


firmes, fait déjà partie inté- 


paient d’elies-mèmes davantage, 
pour pouvoir être concurren- 


s'en vont, il est vrai, encore au- 


ployés des services publics et 
ceux des banques. . Cependant, 
ces derniers touchent, selon 
l’accord de salaire, tous les ans, 
un mois entier de traitement, 
ou, le cas échéant, les trois 
quarts d’un mois en tant que 
prime forfaitaire s'ajoutant au 
reste de la rétribution. 


pétrolière l entre 800 et 900 DM). 
Dans les compagnies d’assu- 
rances. on distribue une moitié 
mensuel, et souvent 
La métallurgie, à Ia- 
rat tache la plus 


l'édition reçoivent 42,5 ■» d’un 


vacances, l’Industrie du caout- 


leur .euille de salaire. Les in- 
dustries textiles et du vêtement 
donnent chacune selon le do- 
maine couvert par les contrats 
de salaire de 180 à 300 DM, et 
dans l’Industrie du cuir on dis- 
tribue en moyenne 305 DM. 

Un travailleur allemand du 
bâtiment reçoit une prime de 
v ances qui représente en été 


malement dans le temps de son 
congé ; en moyenne, cela repré- 


ciment, elle s'élève même à 
527 DM. En revanche, les em- 
ployés de l’industrie de la pierre 
reçoivent moins. 

La prime de vacances payée 
par les entreprises ne suffit na- 
turellement pas pour assurer 
l'ensemble des dépenses d’une 


i 400 DM que solution à laquelle la plupart 


ans restent chez eux pen- 


des Allemands avides de voya- 
ges ont recours : économiser 
avec application. 


L ÎS congés ont, pour les tra- . _ __ 

va illeurs britanniques, de que sur des augmentations de 
dus en plus d’importance. ’ ' 

De nombreux Indices le mon- 


quart. deux rois par i 
rèe moyenne du déplacement est 
de dix-huit Jours et demi. Les 
voyages de deux et trois semal- 


de la durée des vacances, plutôt 

que sur * 

salaires. 

Ce que l’on remarque d'abord. 


> sont les plus nombreux. La 
majorité des Allemands en 
voyage utilisent l'automobile. 


des voyages se situent entre les 


mands, en moyenne, ont dépensé . 


ges ont coûté entre 300 et 
500 DM. 23 % entre 500 et 700. 


tre personnes 


FRANCE 


dans bien des cas -quatre semai- 


■ depuis la fin du siècle der- 
-r. des centaines de villes se 


ma ii] es littéralement vidées de 


leurs portes, ce qui leur permet 


L'été le plus long.., 


S I les Anglais ont inventé la 
chose, ce sont les Français 
qui ont lancé la façon de la 
désigner. Stendhal, en 1838. écrit 
pour la première fols le mot 
- tourisme ». qui sera aussitôt — 

parce que facilement — traduit 

en anglais. 

Les touristes à l’époque n’étalent 
des deux côtés de la Manche 
qu’une poignée d’originaux fortu- 
nés. Ils sont aujourd’hui des mil- 
lions. et c’est d’abord cela (e nou- 
veau style des vacances : celles-ci 
sont devenues ce que les socio- 
logues appellent un ■ phénomène 
de masse ». En France, comme 
ailleurs, mais avec peut-être des 
étapes plus marquées. 

L’histoire modems des vacances 
en France sa résume en quelques 
dates et quelques clichés. Napo- 
éon Ml. les chemins de fer et. à 
partir de ces chemins de 1er.- quel- 
ques stations thermales ou balné- 
aires réputées : Aix-les-Bains. Vi- 
chy. Cautere le. Luchon. Biarritz, 
DeauvMle... C’est la première étape, 
mondaine, à laquelle dès la moitié 
du dix-neuvième siècle, et finale- 
ment jusqu’à la veille de la se- 
conde guerre mondiale, succède la 
période bourgeoise avec les pro- 
grès de l’automobile et l’apparition 
de la station de villégiature : hôtels 
plus modestes, pensions de famille 
largement disséminées autour des 
palaces du centre. 

1938. le Front populaire, J es pre- 
miers congés payés; c’est la date 
décisive. Les vacances deviennent 
un droit, un ministère s’en occupe, 
on s’aperçoit qu’elles sont surtout 
uns occasion de découvrir la vie 
en plein air, saine et— bon mar- 
ché. 

Après la longue parenthèse de 
la guerre, il faudra attendre une 
bonne dizaine d’années avant 
d’entrer décidément dans une au- 
tre époque : celle des exodes 
réguliers et nombreux vers des 
lieux de plus en plus lointains et 
variés ; quatre à cinq millions de 
- vacanciers ■ français en 1850, 
plus de dix millions en I960: plus 
de vingt millions en 1970 ; près de 
vingt-cinq millions en 1673. 

Première caractéristique à ce 
niveau ; la France se classe pour 
la proportion de ceux qui partent 
en vacances («7.5 "/• de la popu- 
lation totale) derrière, dans l'ordre, 
les Etats-Unis, la Suède, le Canada 
et lés Pays-Bas. Elle vient large- 
ment en tflte de ces pays pour la 
durée moyenne des séjours (ÜG.5 
jours par an) et la concentration 
des départs en juillet et en août 
(87 Va des départs durant ces deux 
mois). Le Français a de très Ion- ; 
gués vacances d’été. C'est son 
originalité et la source de bien 
des difficultés. 

Cet effet de masse, plus sensible 


en France qu'ai Heurs, explique en 
partie le succès de toutes les for- 
mules par lesquelles on e tenté de 
diversifier les lieux et les styles de 
vacances. 

La mer attire encore près de la 
moitié des Français en vacances — 
st c’est è leur intention autant qu’à 
celle des touristes étrangers que 
sont aménagées les côtes d'Aqui- 
taine ou du Lang uedoc-Bousl lion, 

— mais le nombre des séjours dans 
les sports d'hiver a plus que doublé 
en dix ans. De même qu'a doublé 
la proportion des campeurs et 
des caravaniers ; qu'a triplé le parc 
des bateaux de plaisance. Plus du 
tiers des Français en vacances 
logent chez des parents ou des 
amis, mais le nombre de ceux qui 
louent un appartement ou une villa 
augmente régulièrement Le Fran- 
çais. même hors de ses habitudes, 
reste foncièrement Individualiste, 
maïs le succès des clubs et villages 
de vacances né cesse de s'affirmer 
en même temps que devient moins 
systématique ia réserve . vis-à-vis 
des voyages à forfait et des cir- 
cuits organisés devenus quasiment 
indispensables pour les voyages à 
long cours que proposent les com- 
pagnies aériennes. 

Un droit 
et nne -habitude 

Les- vacances n'étaient . qu'un 
luxe ; elles sont devenues tin droit 
et une'’ habitude. - Elles pétaient le 
plus souvent casanières ; elfes peu- 
vent être aussi diverses qu’on le 
souhaite. Le mondé des vacances 
a été complètement bouleversé 
depuis vingt ans. Mais en France 
comme ailleurs les rives de cette 

- civilisation des .loisirs » que les 
futurologues nous annoncent 
comme imminente restent encore 
bien éloignées. 

Un Français sur deux — ou pres- 
que — part en vacances ; cela 
veut dire aussi qu’un Français sur 
deux ne part pas. Essentiellement 
parce qu'il n’en a pas les moyens, 
la possibilité ou le désir. Cadras 
supérieurs ou moyens, membres 
des professions libérales, employés, 
forment plus- du 'tiers de la cohorte 
des vacanciers alors qu’ils ne 
représentent guère plus de 20 Va 
de la population. C’est parmi eux 
également que l’on trouve les reve- 
nus les plus élevés. Les deux fiera 
des Français en vacances Viennent 
des villas de plus de cent mille 
habitants : 75 %- des- Parisiens 
quittent au moins une fols dans 
l'année la capitale, mais la propor- 
tion des - partants >• tombe & 20 V# 
cher les ruraux, è presque rien 
chez les agriculteurs. 

L’usage cto primes de vacances 
versées par les employeurs se 
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répand. Versées généralement en 
juin, elles représentent un tiers ou 
un quart du salaire mensuel. Les 
œuvres ■ sociale» des entreprises 
versent aussi souvent des alloca- 
tions pour le départ des entants 
en vacances. 

Désormais, la revendication pour 
un - droit réel - au* vacénees 
fait en tout cas partie des dos- 
siers défendus par les représen- 
tants des catégories les moins 
favorisées au même titre que le 
droit au travail, au salaire ou su 
logement 

Mais, au-delà de ce débat rela- 
tivement classique, commence 
une rechercha plus neuve sur ce 
que pourrait — ou devrait — être 
un style de vacances mieux 
adapté aux véritables besoins de 
l’homme moderne. 

Le temps des vacances est 
défini et vécu par opposition à 
celui du travail. C'est le temps du 
non-travail destiné à oublier el à 
réparer. . l’usure de la vie labo- 
rieuse. Notre société industrielle 
s'organise sur cette antinomie et 
peut choisir d’accentuer la coupure 
antre le temps du travail et de 
l’ennui et le temps du loisir et 
de la fête. C’est la voie la plus 
immédiate, et peut-être, la plus 
sûre. 


employeurs-syndicats, au niveau f 1 c «fT 

national, et la moitié de ceux et . 1 . es commerçants, ont 

qui sont passés au niveau de 
chaque société, comportaient 
une clause sur les vacances. 

Mais, depuis, la mise en place 
de la politique des salaires est 
venu freiner tout progrès ; e t la 
Grande-Bretagne reste, dans 

l’ensemble, très en retard dans beTn^ttre de nartir «savent 
domaine par rapport au reste ^ „ r 


place, ne trouvent plus de 
d'articies. envolent eux 
i dans les stations du bord 
des reporters pour a!i- 


pour la plupart des travailleurs 
de la C.EJ2-, la rémunération 


d’organiser au mieux des diver- 
tissements sur place. 

La fermeture est une tradi- 
tion qui est loin de se perdre. 


des congés est au minimum La Blackpool Corporation 
* ’ ’ ’ " publie régulièrement les dates 


de base. 

L’extension de la durée des 
congés et l’augmentation des 
salaires ont accru les différentes 
possibilités qui s’offrent au tra- 
vailleur britannique désireux 


d'habitudes qui préfère partir généralement moins directement 


poux les villes textiles du Lnn- 


ley, qui fut la capitale mondiale 
du tissage du coton, a aujour- 
d'hui une Industrie plus diver- 
sifiée, mais les nouvelles usines 
Lucas et Michelin continuent à 
se plier à la coutume et fer- 


c ha que année à la même épo- 
que, dans un endroit qu'il 
connaît et où D se sait entouré 
d'amis et de voisins, auprès 
desquels 11 a coutume de vivre 
et de travailler. 

Bien que les voyages organisés 
aient ajouté l’Espagne et la 
Yougoslavie à la liste des lieux 
de villégiature correspondant 

aux goûts et aux moyens fin an- „ uc u onju a aJU0ll0f 

ciers du travailleur britannique, toutes les difficultés que cela 
- 1 * présente — différentes périodes 

de vacances dans un processus 
de production Intégrée. 


vacances se fait moins sentir 


telles que i'automobïle ou la 
mécanique ferment aussi à pé- 
riode fixe chaque année. Des 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. Brlgthon une station balnéaire, 
(Le Monde.) - les familles ouvrières du Lan- 
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Placements et marcliés 


-INDUSTRIE DU SOUVENIR 


U* 


*altfa. , 


passe pas seulement sur 
un gazon. Les affaires fleuris- 
sent aussi au bord, du terrain. 
Dans les « boutiques souvenirs 1 » 
de la coupe 1974 qui commence 
ce mois-ci en République fédé- 
rale, « Tip et Tap s.les deux pe- 


caisse. Ceux qui veulent assis- 
ter joyeusement au championnat 
ne peuvent les ignorer. « Tip et 
Tap» ont pris position dans les 
buts, à l'orée de cette coupe du 
rrondg. 

Posters, tee-shirts, porte-clés. 


France, 

lie- etc. 

« Tip et Tap », les deux joyeux 
footballeurs, sont les grands 
vainqueurs de la Coupe. Leurs 
gains font pâlir les champions 
les mieux payés. Us ont déjà ga- 
gné plus de 3 millions de marks, 
qui sont entrés dans les caisses 
du comité d’organisation au ti- 
tre des droits de reproduction 
Les marchandises ornées A» 
deux petite bonshommes ont 


«Tip et Tap» 
vainqueurs 
de la Coupe 


puzzles, bières- « Tip et Tap» 
scmt partout. .Les voulez-vous ? 
Les voici, en petit format. Us 


Dans ces rentrées, Tenblème 
officiel de la Coupe — un ballon 
décrivant une spirale avec l'ins- 
criptdon WM 74 — occupe la se- 
vainqueurs de. la. Coupeurs SïïSf ÆeÏÏSÆï 


a monnaie d'Etat » 
sruhe et vendues dans les ban- 
ques et lés caisses d'épargne. 

La Coupe est à la mode, et qui 
refuse de voir sera obligé d'en- 
tendre L’équipe nationale de 
football allemande chante le 
Foot est notre vie à l'intention 
de toute l’Allemagne. Le disque 
stéréo de cette œuvre coûte 
15.80 DM dont 3,30 DM vont à la 


Eurapa XH 

..Grain de sel_ N 

Une vision fascinante 

S ENTIMENTALEMENT, je me suis fait une certaine Idée 
de l’Europe, dans laquelle je vois converger les apports 
de tous ses peuples, y compris de ceux qui ne sont pas 
représentés actuellement dans la CEE. de Bruxelles Je pense 
aSssTen effet, aux Grecs et aux Espagnois. aux Portugais 
et aux peuples de la nation allemande séparés de la Répu- 
blique fédérale de Bonn, aux Slaves. SI je devais me référer 
aux paroles de Charles de Gaulle. Je dirais que sa vision 
d'une Europe de l'Atlantique à l'Oural est ce qui me fascine 
le plus. Je suis persuadé qu’un jour viendra où l’on recon- 
naîtra que le général a été le plus grand Européen des temps 


son uné mascotte qui vous dé- 


comité d’organisation. Hermann 
Neuberger, estime que les frais 
jusqu'au début 


iaS,™ ârSïtaDes' «SS 


l’épreuve atteindront environ 
18 millions de marks Des 40 mil- 
lions de recette nets attendus, 


et Tap » figurent 

deux cent quarante produits 


sont reversés 


mité, soit 10 millions. Le déficit 
serait donc de 8 millions de 
marks et la campagne de publi- 
cité a Tip et Tap » a mission de 


et à ÎUNICEF. Cent trente mille 
exemplaires de cette chanson 
d'amateurs ont déjà été vendus 
et le fabricant espère battre son 
record établi par My Fair Lady. 

avec cent soixante-dix mille dis- 

co- ques. On peut donc estimer que 


Un entretien avec M. Joseph Luns 


(Suite de la page 19.) 

» Je ne dis pas que 1TJ.R.S.5. 
a l'intention de nous envahir, 
; peut jamais être sûr 


de l’OTAN. Il y a vingt-cinq 


des Britanniques. LTJ-R-S.S. 
disposait de troupes nombreuses, 
mais elles étaient beaucoup 
moins bien équipées qu'elles ne 
le sont maintenant comparées à 
celles de l'OTAN. La parité que 
1”0 ÜJ3.S. a désormais atteinte 


souligne le renouveau de l'ii 
portance des armes convention- 


favorables 
changement de la conception 
stratégique des Américains, qui 
prévoient davantage leur emploi 
sur des objectifs purement mili- 
taires. 


sommes réservés sur ce point, 
nuis je ne vois pas quelle autre 
considération pourrait finale- 
ment inciter les pays de l'Ouest 
formule quel- 

. Je n 'attends pas trop de 

j de ia conférence. Mais. 

d’autre part, comme VU.R.S.S. 


onque de 


fait 


léralement des conces- 


ontre du président Nixon 
de M. Brejnev * 

- a-t-elle * 


déséquilibre actuel 

i plus fc nsqve 
uire à la future 
coopération européenne dans 


éventuel de nu. 

coopération cu\ .. _ 

le domaine de la défense, en 


tirant un plafond 
ces européennes ? 

— J'en doute. Mon impres- 
sion est que l'on peut s'atten- 
dre à un modeste retrait, 
d'abord du côté des Etats-Unis 
et de l'UJL&a. et ensuite 
peut-être du côté des autres 
alliés, mais les espoirs d'un 


(il Ce terme désigne le» travaux 
de ia troisième commission de la 
C.S.CE. chargée de favoriser ira 
échanges culturels. 


retrait vraiment significatif des 


qu'à présent, de IURJS.S. d’ac- 
cepter le mot « balance » dans 
ces négociations n'est certaine- 
ment pas de bon augure, car le 


négociation pour eux. est d'évi- 
ter qu’aucun désengagement ne 
puisse accroître le déséquilibre 
actuel des forces en Europe 


L’image de l’OTAN 


vingt ans. C'est pourquoi. 


détente dans un seul domaine, 
domaine qui serait au seul avan- 
tage de l'UJtJ3.S. H faut qu'elle 
soit pins générale. 

» ED d’autres termes, je 


la sécuntc et la coopération 
en Europe (C3.CE.) ont jus- 
qu'à maintenant apporté t 


peut-on l'espérer? 

— Il est un peu tôt pour en 
parler, car les problèmes les 
plus Importants se trouvent 


cords (1). Notre désir d'avoir de 


plus élevé au cours de l'été. 
— L’Ouest amsentira-t' 


nue la phase finale de la 
C.S.C.E. se tienne « au som- 
me! - comme semble le dési- 
rer l'UJt-SS.? 

— Jusqu'à maintenant. 


Quelles conséquences poli- 
tiques militaires et stratégi- 
ques risque d’avoir sur 
l’ alliance V avènement de la 
démocratie au Portugal ? 

— A ce sujet, il me faut être 
prudent. H semblerait que la 
chape qui pesait sur ce pays 
depuis près d'un demi -siècle 
ait disparu. Mais il est trop tôt 
pour dire comment la situation 
va évoluer. Tout ce que Je peux 
dire, c’est que les pays de 


selon leurs propres jugements. 


rer son image parmi les 


plus vive du traitement i_ 
séné à l'opposition en Grèce 
pourrait servir à cet egard ? 

— Sur oe dernier point J’en 
doute, car l’alliance n'a pas de 
« doctrine Brejnev » et n’im- 
pose pas. voyez-vous, les mêmes 
vues politiques à ses rr**"’- 
bres. Deuxièmement, les 
tiques contre l’OTAN n 
pas justifiées pour tout 


— Mais nous ne sommes 
pas non plus des anges- 
— Evidemment pas, vous avez 
tout à fait raison de le souligner. 
Quant on parle des conditions 
réelles de la détente on ne de- 
vrait pas trop exiger de l’Union 
soviétique. Nous ne pouvons pas 
demander à lTJJtÆB. de chan- 
ger son régime interne : cela 
u’est pas négociable. Mais ce 
que l'on peut espérer, c’est que, 
tout comme dans les conversa- 
tions M.BJJL, nous nous effor- 


» monsieur le président, que le 


» Après tout, pas si mal. i 

suis aussi un de ces catholiques 
qui croient toujours au péché 
originel, ce qui peut avoir une 
influence sur mes conceptions. 


lesquels il s'appuie 

sont Tutres! J'estime que limité de l’Europe est un objectif 
réalisable en dépit de toutes les difficultés et spécialement 
des crises que nous affrontons actuellement. Au cours d’une 
interview accordée au mais de février dernier. M. Helmut 
Schmidt, alors ministre de l’économie et actuellement chan- 
celier de l'Allemagne de l'Ouest, a déclaré que «tous les 
progrès de la CEE. depuis quinze ans ont eu lieu à travers 
des crises ». Les crises, en effet, sont des moments de 
création, des efforts de la nature à l’occasion de maladies, 
et puisque les crises doivent être considérées pour ainsi dire 
comme permanentes, c’est Justement dans les crises qu’il 
faut trouver la raison de notre santé. 

De son côté, dans ces mêmes colonnes. David S pan 1er 
écrivait, le 7 mai, qu'il continuait à croire en l'Europe unie. 
a C’est parce que la Communauté a déjà accompli beaucoup 
de choses qu’ü est permis d’attendre d'elle qu’elle en fasse 
davantage. » 

J’estime que l’on peut trouver ailleurs des fondements 
rationnels à la possibilité d’une Europe unie. Nous sommes 
des peuples aux cultures différentes de par leurs traditions, 
leurs langues, leurs religions. leurs expériences historiques; 
et puis après ? Les Etats-Unis d’Amérique sont nés et se 
sont développés sur la base de différences encore plus 
grandes. Le «meltlng pot» qui a été réalisé au-delà de 
l’Océan résulte d’apports encore plus divers, où 11 ne manque 
ni Asiatiques, ni Africains, ni peuples du Moyen-Orient, en 
plus de ceux de toute l’Europe de l’Atlantique à l’Oural. 
Et on en a fait l’Amérique, une nouvelle entité distincte. 

Nous devons nous convaincre qu’une semblable possibilité 
existe aussi pour nous, sans besoin d'abandonner l’Europe 
et sans nous préoccuper du fait que nous sommes différents 
les uns des autres. Que l'Italie soit en équilibre instable 
entre l’Europe centrale et la Méditerranée — comme an l'a 
dit à maintes reprises, — et que par suite elle risque de 
se noyer dans' sa mer levantine, ne constitue pas une objection 
rationnellement valable. Il y a une bien plus grande différence 
en Amérique entre les Etats du Maine et çeux du Mississippi, 
entre l'Alaska et le Nouveau-Mexique. Considérons donc 
l’Italie comme un pont providentiellement jeté vers l’Afrique 
et continuons à œuvrer pour une Europe allant de la mer 
du Nmd à la Méditerranée — si ce n'est pas encore de 
l’Atlantique à l’OuraL 

VITTORIO GORRESIO. 

(La Stampa.) 


Kiosque international- 


puisse aboutir à des accords 

S iuiiibrés avec 1UJLS.B. et ses 
liés. 

Je ne suis pas aussi scep- 


COMMUNE, de Panle ornand- 
A nieller. (Armand Colin, Fonda- 
tion nationale des sciences poli- 


p rendre nos désirs pour des réa- 
lités. Nous devons donc veiller 
î que ces négociations don- 


vues politiques 

b res. Deoxièmen. . 

tiques contre l’OTAN ne sont 
pas justifiées pour tout un tas 
de raisons. La Jeune génération, 
nee en 1934. avait cinq ans 
quand la dernière guerre a 


donc guère été . 

slonnce par ce que j 'appellerai 
le succès de l'OTAN. Depuis la 
fondation de l’OTAN, pas 
“ " ’i territoire a 

n effet, et dep 

les membres de 


L ’EUROPE se fera par 
des réalisations concrè- 
tes créant entre les 
pays une solidarité de fait ». 
disait Robert Schuman dans sa 
fameuse déclaration du 9 mai 
1950. qui lançait la première 
des Communautés européennes. 
L’harmonisation des politiques 
conjoncturelles aurait dû être, au 
sein de l’union douanière, Vune 
des exaressions de cette solida- 
rité. Or, a faut bien reconnaître 
qu’il n’en a rien été. Chaque 


pays a mené sa barque comme 
ü l’a entendu, et malgré de nom- 


sions la coordination : 
faire. 

L’ouvrage de Mme Poule Ar- 
naud- Ameüer, qui vient seule- 
ment d’être édité, a été rédigé 


les interrogations posées : 


ckements et sur les limites de 


l’action concertée , restent vala- 
bles. Mieux : la crise de V énergie, 
r/ivper- inflation, conduisent à 
renforcer le besoin d’une politique 
conjoncturelle commune, comme 
le danger — peut-être pour dé- 


paré WJiEE. à l’Allemagne 
nazie, fos réponses ont 'été 
plutôt décourageantes au 
sujet de la CE.CE. et des 
Quelles sont pour 


de certaines personnes dans t 

? rappelait celle 
certains avant 
1 mentalité eupho- 
rique. Je pense que la très r*“ 


qui n'était pas absolument cor- 
recte. OeUe-ci a été rectifiée, 
mais comme U arrive souvent, 
la rectification est moins connue 
que les propos qu'elle a mis ao 


deux conférences (C-5-C.J3. et 
Je ne suis pas 
blement optimiste, mais c 
pas parce que j’ 


; pas bern- 
ais ce n'e3t 
i conteste l'op- 


portunité et l'intérêt. Au 
traire, j'en ai été on grand 
champion, déjà en tant que mi- 
nistre des affaires étrangères 
lors de la réunion atlantique de 
Reykjavik — lorsque l’OTAN 
faisait les premiers pas en 
direction de la généralisation de 


A LOUER 


1860m2 DE BUREAUX NEUFS 


UNE ADRESSE PRESTIGIEUSE 
35, AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT - 75008 PARIS 


Ces très beaux bureaux de grand 
standing, climatisés à deux pas 
des Champs Bysées s'élèvent sur 
10 niveaux (Entresol, Rez-de- 
chaussée + 8 étages). 



Renseignements, location. Agents Exclusifs : 

WEATHERALLS FRANCE S.A. 

XW7 64* rue la Boëtie - 75008 Paris 
— — Tél. : 225-79-00 + 


HAMPTON et SONS 

19. av. Franklin Roosevelt 
75008 - Paris Tél. ; {16.1} 225-50-35 


— de la simultanéité des 


estime qu’il faut prendre aujour- 
d’hui le taureau par les cornes. 

: FEDERALISME d'AleMn- 
irc. Cei 

r .inaes. 

2-W pages. 45 1 

T7*N hommage à cet ihlassa- 
fv àle pionnier du fédéra- 


titutmnnel des nations ont ras- 
semblé une douzaine d'articles. 
Dans ces « Mélanges ». on trouve 
les signatures de Jean-Pierre 
trouzy, Bernard Voyenne, Ro- 
bert Aron, Denis de Rougemont, 
Ferdinand Ktnsky, Henri Brug- 
mans Guy Béraud. André Thié- 
ry. Raymond Rifflet et Guy 
Michaud. Cet album de famille 
lie se contente pas de situer 
Alexandre Marc aux différentes 
étapes de son œuvre qui dé- 
marra en 2933 avec « Jeune Eu- 
rope », mois il rappelle faction 
des grands ancêtres : Proudhon. 
Péguy, d’un précur, 

Dandieu, et passe c 


t de confédération. — P. D. 

* LES SYNDICATS EN EUROPE 
de Margaret Stewart. Gower Ero- 

KF! •TUSr* paB ~ 

TT ISTORIQUEMENT, les 
J_ J_ mouvements syndicaux 
en Europe sont encore 
Jeunes. A peine plus d’un siècle, 
oes géants commencent d ouvrir 
leurs yeux et parviennent à 
coordonner leurs mouvements. 

Mais supposes qu’en l’an 207i 
»« aient réussi leur unification, 
te Parlement européen 8era-t-ü 
capable de faire face à p>*e 
menace de grève générale \ 


de la loi. il est u«... 
t-elle leur pouvoir dan s des di- 
rections tout à fait différentes. 


. Les spéculations fantaisistes 
«iurs dans l'admira- 
ble étude de Margaret Stewart. 
Pays par pays, la charpente 


syndicale est mise à nu, danS 
** variété et sa cûnfu - 
aton» CTest un ouvrage de réfé- 
rence inestimable pour qui d£~ 
«re Jouer un rôle dans la cons- 
truction de l’avenir. 

p a - dans ce livre, un mot 
Chargé d'emotivité. c’est brert 
celui, de « participaition ». Qud- 
**9?* /oient les nombreuses 
significations qui lui sont ac- 
tuellement données, il semblé 
bien que dans toutes les lan- 
gues, ce terme évoque de P-u* 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


« L’APPEL » 

de Thilda Tamar 

Au générique de r Appel, Thilda 
Tamar (la bombe argentine des 
années 50) est annoncée la première 
par ordre d'apparition. Et quelle 
apparition ! Thilda Tamar, toujours 
blonde, en boa vert, dans la nuit 
noire. Elfe se trouve sur un 1 
en compagnie de deux hommes. On 
s'aperçoit très vite qu'ils aont morts 
tous les trois. 

Le premier est flippé. Il se sent 
poursuivi par un œil maléfique, une 
lampe qui sa balance dans 
Immeuble en construction, et II tombe 
d'une grande hauteur. Le «second est 
très jeune, il a hérité d'une usine, 
Il rencontre une dragueuse d'aéro- 
port, rêve qu'ils font l'amour sur 
une plage hawaïenne, mais el 
avec un sculpteur; Il s'enivre et 
tombe du haut de son usine. 

Enfin, voilà rhistoire de Thilda 
Tamar ; elle est mariée à un mufle 
très riche qui possède un yacht 
Elle va se baigner sur un rocher, 
où elle prend les mêmes poses qu'en 
1950. Ebloui, un très jeune pécheur 
sous-marin tombe amoureux d'elle et 
la poursuit à motocyclette. Justement, 
elle a eu un fils qui s'est tué à 
motocyclette. Alors, elle va rejoindre 
aon jeune amant — vision assez 
déprimante — et rêve du temps où 
elle donnait la sein à son bébé. 
Au petit matin, elle retourne à son 
yacht. De sa fenêtre, le jeune homme, 
désespéré, la regards s'éloigner, et 
elle tombe dans la mer. 

Thilda Tamar a signé les dialogues 
avec Michel Lemoine. A voir les 
mouvements des lèvres en entendant I 
le texte, on peut imaginer qu’ils ont 
changé entre le moment où le film 
a été tourné el celui où II t 
synchronisé. On peut penser 
qu'entre temps les acteurs se 
dispersés et qu'ils ont été dou- 
blés par n'importe qui, tant ils sont 
mauvais. 

Non seulement Thilda Tamar joue 
(et se double), mais elle a écrit le 
scénario et fait la mise en scène. 
L'Appel est un film d'auteur. 

C. G. 

★ Sfltnt-Lozare-Pasquler. Grands- 
Augustine. 


Théâtre 

«LORETTA STRONG» 
de Copi 

Copi interprète Loretta Strong. 
une cosmonaute qui v a cacher 
Vor de la terre sur Bételgeuse. 
Dans son satellite rose, Loretta 
nme un diable. Elle 
se faire féconder, au 
w les hommes-singes 
PcAaae. Elle redoute 


sée en tortue des Galapagos, puis 
en ours blanc du pâte. Loretta 
se débarrasse comme elle peut des 


rongeurs et d'un cobra 
jetant dans une cuvette sanitaire, 
parfois dans le frigidaire. 

Après avoir disparu elle aussi 
dans la cuvette, Loretta réappa- 


vert avec la tète (T Abraham Lïrv- 
cotn, et elle meurt sous les balles 


Un peu déroutante, évidemment. 


sont merveilleux. Décors et éclai- 
rages très beaux. 

Nu, squelettique, peint en vert , 
juché sur des escarpins vernis, 
délirant d'une voix perchée. Copi 
évolue dans les fantasmes avec 
mondanité. Ce spectacle propre- 
ment insensé laisse le spectateur 
incrédule, déboussolé, mais sous 
le charme. — M. C. 

* Gaîté-Montparnasse, 21 h. 
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HAYDN - SCHUMANN - RAVEL 
STRAWÏNSKY 



AU PICCOLO DE MILAN 

<IÂ CERISAIE», mise en scène par Giorgio Strehler 

Milan. — La Cerisaie est le der- dent, les actions se dénouent, 
nier vestige d’une fortune dOapi- Finalement, c'est au cours de cet 
dêe, d’une classe anachronique, acte que « se joue » la pièce . et 
celle des grands propriétaires. La les acteurs, enfin, portent leurs 
Cerisaie est une forêt abandon- personnages jusqu'au bout deux- 
née aux douceurs de l'automne, mêmes. Liouba. désespérée, déchi- 
u ne maison où dort renfonce, une rante dans son outrance, ne peut 
maison de pierre, de bois, de pous- plus nier la réalité de sa ruine, 
sière. apaisante comme une ca- Loupakhtne prend une revanche 
“ tremblante, une retranche ù la- 

queOe a ne petit croire sur des 
siècles de servage. Il a acheté la 


Cerisaie. Une fois de plus. Liouba 

des mains nerveuses et des re- ®a fuir, entraînant, avec elle sa 
gords ' gui, toujours, cherchent tribu. C’est la [in. le ciel recouvre 


ailleurs ). Liouba n'est pas deve- la maison définitivement fermée 
nue adulte. Elle a tout laissé bu meurt, oublié, le deux domes- 
éc happer, argent, maisons, tique. 

amours. Elle a tout donné dans La Cerisaie est la dernière pièce 

J — * ’ " — ‘ •»>-*. -«■*■— »-~i qu’il Ta écrite, ü 

». et ses person- 

. ... i immense tassi- 

<ses- tude. n voulait que ce soit 

‘die pourtant, que ce soit 

. Il voulait que ce soit g 

tüs dé moujik, il est devenu riche. Les moments' de gaîté dans la 
maïs ü reste intimidé par ta no- mise en scène de Strehler appa- 
blesse de naissance (Franco Ora- raissent comme de courtes rémis- 
riosi, solide, souriant élégant, trop sions dans U3ie maladie mortelle, 
désinvolte), il y a la nouvelle gé- P lus tragiques encore que les 
aération, des jeunes fûtes frivoles, moments de douleur. Une mise r* 


i le frère, tribu 


COLETTE GODARD. 


regarde s" effriter son univers a 
un sourire étonné, et 
dans l'insouciance. 


femmes en robes de dentelle, la 
galanterie protectrice des hommes 
en canotier, la luminosité, l'atmo- 
sphère un peu molle, cette mélan- 
colie impalpable, c’est l'Italie. 
Tout est blanc, les robes, les 
redingotes, la poussière incrustée 
dans le bois des meubles, les 
housses où s'ensevelit un monde 
fini, le ciel fluide qui représente 
le « jardin des cerises» (il giar- 


tombent. 

Le décor est de Luciano Damia- 
ni. Un décor ? Juste ce rideau, la 
lumière, quelques meubles. 


. des jouets. 

construit le premier acte sur le 
retour 4 la chambre (T enfants, 
souvenirs retrouvés qui font 


-MERCREDI- 


PUBLICIS MATIGNON va ÉLYSËES LINCOLN vu 
HAUTEFEUILLEvn ST-GERMA1N HUCHETTEvo 
MAYFAIRvo MAXEVILLE Ivf 

CLICHY PATHÉvf MONTPARNASSE 83 w GAUMONT SUDvr 
TRICYCLE Asnières vf PATHÉ Belle-Epine vf VÉLIZYvf 
CYRANO Versailles vr ARTEL Rosny vf 



ES EES aSOBOSS 


dériver les difficultés présentes. 
Un acte qui prend son temvs sa 
que l’on voie tris bien oh il 
mener, il mène au second acte < 
s’étire l'ennui des jours passés 
ne rien taire parce qu'il y a trop 
à faire. Les drames se cassent 
avant d'éclater, les personnages 


git. il est habillé comme 


hérent 

Et puis, c’est la deuxième par- 
tie, la fête. Une fête en noir et 
blanc, une alternance d’espoirs 
et d’oubli gui tournent au r — 

de la valse triste jouée par 

chestre invisible. Quelque chose 
doit arriver, les rapports se ten- 



WOODY ALLEN et DIANE KEATON 
dans W OOD Y ET LES ROBOTS 

(SLEEPER) 
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PMNO VIOLON 
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FRANK BEETHOVEN 


HUIT DIRECTEURS 
DE U « DECENTRALISATION » 
SE SONT RENDUS EN U.R.S.S. 

Une délégation de 
béâtres populaires 
la conduite de 


sa don UJLS.8-France. 

La délégation française était 
composée de Mme Catherine 


Garran 'Théâtre de la Commune. 
AubervUliers i . Raymond Gerbal 
«Théâtre Romain -Rolland. Ville- 
juif J. Georges Goubert (Comédie 
de l'Ouest, Rennes», Pierre Dé- 
bauché (Maison de la culture de 
Nanterre 1. Jean Mercure (Théâ- 
tre de la Ville), André-Louis Peri- 
netti (Théâtre national de 
Strasbourg». Maurice Sarrazln 
(Grenier de Toulouse) et José 


rement apprécié leur visite 


ravant, ils s’étalent rendus 
Lituanie dans la petite ville 
Panavejis. où M. Miltln. un î 


théâtre. De nouvelles « rencon- 


109*13 

de recherches 

Is îi.K.r.v I rr**. 

57 bis r-ee de Esi> Ic.ie 

>-4ôS.ii£Yi' i'.HSjrà l'-| 

. t‘. jy.'A-, :k: 

r lÉjdisIcgués 
1 perles ouvertes 
: se publia 


L^underground» à Malakoff 


IZ est 3 heures du. matin. 


fois Fescalier du théâtre de 
Malakoff. Ils ont commencé 
leur expédition à quatre, vers 


des accessoires évoquant 
l'école primaire d 1 autrefois, 
des magnétophones d'où 
chuintent des voix nostalgi- 
ques qui se souviennent de 
l'ét eü de leurs sens... Le spec- 
tacle est docile, il reste à la 
surface du plancher. Des 
spectateurs qui ?ie peur eut 


23 heures ; ils \ 
que deux. 

Avec leur déguisement, leur --- . . - - 

visage multicolore q«T orbi- résister a fdfiwtf a occuper le 
* territoire de la sccne parta- 

gent ces restes de theùtre. 
Dans le groupe La Ha. 


lettes, arec leurs instruments. 


heures plus 

tard, on en doute. 

Avec obstination. Os fanent 
Sisyphe, sans autre condam- 
nation que celle qu'ils se sont 
donnée de gravir « le mont 
Malakoff a. C’est absurde, 
puéril, bêtifiant, biais ce 
n’est pas neutre. Dans cette 
nuit où l'on célébré le théâ- 
tre « underground t>, les frères 
Small sont à leur place. Les 
retrouver là. d’heure en 
heure, titubant, Ués par leur 


Wilson». Le spectacle dure 


plus que les vingt-quatre heu- 
res de rouvert ure de WUson. 
Les comédiens ont retenu 
quelques leçons, des images, 
des girations du corps, des 
lumières ; la composition un 
peu saugrenue, car déliée de 


ciences de plomb. En escala- 
dant leur montagne, ils vont 
sous terre. 


ground »? Apparemment non. 

Il faut aller chez les trois 
Voyageurs pour retrouver des 
pratiques de taupes. Us se 
sont enfermés ~ ■“ 

une loge et joue 
à la scène. Sur i 
a écrit « absent r. L’autre ne 
reçoit pas. le troisième est 
s en grèves. Toutefois, lors- 
qu'on frappe. Ü ouvre ; ü fait 


dimanche et lundi, enfermée Qu'attends-tu de i 


le Festival national des théâ- 
tres universitaires. 

Le Théâtre Névrosé joue 


Dé- Pète 
écrit : « 
tacle en 

spectacle de sol qui' 


proclame par 
a pas de spec- 
Il n'y a que le 


En marge de la 


tète », rupture Intérieure. 


née par trois miroirs, trois 
comédiens assis devant, trois 
leur image. 


r t. selon les réponses, le cou- 
tiédie ou l'introduit. L'entrée 
est interdite aux critiques ; on 
pouvait s'en douter. Dans le 
couloir, les prétendants, les 


tète basse et rougissant. Une 
jeune Jille frappe ; même i 
' ' « Chiq 


rémonial. 
» ! » 


Ciné- 

Dans le théâtre, le public 
va et oient ; il est plutôt 
jeune. De temps à autre, il 
improvise son propre specta- 
cle. Tirée par une bicyclette, 
une jeune fille en patins a 
roulette traverse les salles et 
les couloirs aivc grâce. 

Cest curieux /’« under- 
grou,.d ». 

LOUIS DANDREL. 


Calendrier des Organisateurs de Concerts 
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TOUS les 
MERCREDIS 
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SAISON PARISIENNE 1974 
ORCHESTRE 

KÜENTZ 

5 JalD : Masiqne Royale 
Detetend*, Mozart. Haydn, 
Motet Chartres (création) 
12 iota : Bach - Vivaldi 
l’Estro Arménien 

GAVEAU 
Mercredi 
0 TMinnri 
(Ktegen.) 

HAYDN 

Concerto m ré majeur, avec ; 
Raymonde ST ADLER, piano 
HISSA CEUENSIS 
Chorale E. Brasseur 
OR CH. de CHAMBRE 
FRANCOPHONE 

Dir. GUY PERNOO 

I ABBAYE de I SAISON MUSICALE DE 

fe-brimn 

ïïs!L’ s i- émis 

■S 6. PLUDERMACHER 
S&,, Michel PORTAI 

îWomer.l < Bretons, Ber*, Bartok. Ckopto 

CHARTRES 

Salle 

Samedis Musicaux 

du Musée 
Sam. B loin 

(Kleseen, p.e. 
Valmaféte.) 

Quatuor BERNEDE 

Beettoven - Bartok • Fauré 
IS/S : Les Guaranis 
et Ensemble vocal Alborada 


4-8 juin 

GOLD et FIZDALE 

18 h. 30 8 F 


OMIS i Concert exceptionnel pour te 

NOTRE- '"T™ “ 

DAME | J.-S. BACH 
LA PASSION 
SaON SAINT JEAN 


0 21/G : Bernard GAVOTY 

?m,m mmm 

Colette chez Getrge Sand 

^ ■ Guat. VIA NOVA 
ü-tJERZIEFF 

“ 7 dora. parole* do Christ 
le 23, 'G : Ptill. 

ENTREMONT 
et QUAT. VIA NOVA 

Mozart. Beethoven, Pure 

tt. A.WEISSENBERG 

Bach. Chopin, Moussmipfcf 
Le 2B/G : 

E. SCHWARZKOPF 


TRIO de TRIESTE 


ONZIEMES FÊTES 
MUSICALES 
EN TOURAINE 

£ : Los Angeles Chamba 
Brthostra, dlr.: N. Murinei 
Récital Toreza Berganza 
Svatosla* Ricftter at Ofeg 

taon - — 

Borodme - 1 
On*, Cbbre G 


PRECISES 

laça tira : 
PARVIS 

DURAND 


1. Bons - A. Higgissm 
u Chantera de St-Eoitoci 
Orchestre Philharmonique 


Dir. R.P. MARTIN 


I HONNEUR 
lo PALAIS 
PRINCIER 

OPERA 

do 

MONTE-CARLO 
Da S juillet 

2B AoM 


FESTIVAL 
DES ARTS 
de MONTE-CARLO 

CONCERTS OE L’ORCHESTRE 
NATIONAL DE MONTE-CARLO 
BALLETS 
THEATRE 

Reas.: opéra da Monte-Carlo 
«■ : 35-69-31 et i Paris : 
, pl. Madeleine . 2B0-32-M 


- VENDREDI 7 JUIN 


EUF - VENDOME - BLUNY ECOLES - AHLEQ UIN - BIBMVpmi ib 

____ __ PÉRIPHÉRIE ; PARLY ■■ - ARTEL rSy? UE MONTPARMAsaR 



veamee 


donnez-nous notre pied quotidien.. 


un film de , 

flUIH CORNFAU 





(_>* tiîo 


théâtres 


salles subventionnées 


Mardi 4 juin 


SPECTACLES 


UN HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
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'Vendredi 14 juin, 20 h. 30 

premier concert à Paris 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE STRASBOURG 


eiQnemenrs concernant l'ensemble lies programmes 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignés groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures a 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


Cinéma ^Semaine de> «itlQue). lfJ cho „ so „ niers 


UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
iFt.i : Mercury. 8e |235-7B-&0|. 
ABC. 2» {230-65-34 ). CHcby-POthé. 
18* (522-37-41 ). Mom Parnasse 83. 
6e (544-14-271, Sa lot -Germain Bû- 
chette. B» (833-87-58). Gaumont- 

LES VALSEUSES (W) (•*) : Cliprt. 
2» (508-11 -GP). Para m Ou O t-Ofl éo ô . 

fi* l325 ; 5B-83), Plu*. 8e <073- 
74-55). Paramounl-Elygèea. B* r3M- 
49-34). Pommoont-Opér». 9« (073- 
34-37). P LM Saint-Jacques. 14* 
(589-88-42). Panunount -Montpar- 
nasse. 14* f 328- 22-17), Paramount- 
Orléaiws. 14e (580-03-75). Para- 


-opéen. 21 h. : Le Grand-Guignol 


iDipanmat, 21 h. : Qu'rat-cc qui 


Le Palace, 18 h. 30 : Groupe Arcana ; 
20 h. 30 : Vincent et ramie des 
personnalités : 22 ta. 30 : Aresfcl 
et Brigitte Fontaine. 

Pal alu -Royal, 20 ta. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 30 ta. 15 : En attendant 


Porte-Satnb-Martln, 20 ta. 30 : Ja Tar- 
tuffe. . 

Saint-André-des-Arts : Semaine du 


homme, de S. Guitry ; 20 h. 30 : 

- Quichotte, de O. W. Pabat ; 22 h. 
Lola Montés, de M. Optaüls. 

















!5 


h * emploi/ internotionnuK emploi/ intemotionoux emploi/ intemotionoux 


BANQUE BELGE FOUR L’INDUSTRIE 


atTtlIA* aux groupe* Internationaux de 1* Banque 


Errglish nibsiiTrary of a large Frêne h Group tecks 


DEPARTEMENT MANAGER 


Central London 


I To talcs charge and develop smftU technicai and 


mate rial for treatment or photographie solution. 




Major international soft drink company 

seeks engineering and sales representavwe. preferably 
Libyan Nationafity, for liaison work and résidence in Libya. 


Successful appficant should be fluent in Arabie and English and 
should hâve experlence ln soft drink industry or oüier consumer 
goods ügfit Industry. 

Èducational background of this 


engineering and 
sales représentative 


should include at leasl high school or équivalent AbfDty to work 
with numbers and readiness to assis! on technicai bottling machinery 
problems essential. 

Wiilingness to travel and interest in a technicai and marketing 
career are key requirements. 

Salary comniensuraie with ability and expérience. Travel experses 
reimbursed. Opportun i fies for acfvancement largely dépendent 
on individual. 


Please send lelter ol application with detailed curriculum vitæ 
and photograph to n° 42853, Havas Comact 156 bd Haussmann, 
75008 Paris. 


CHEF COMPTABLE 


Compétence et sérieuses références T JP- exigées. 
Adress er C.V M photo, références à n* 50.621. 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 


Le Monde présentera chaque lundi cette nouvelle, rubrique dans ses 
pages tfysmumces. 


Cette classification permettra aux sociétés 'nationales on internatio- 
nales de faire publier pour leur siège ou leurs établissements sititês hors de 
France leurs appels d’offres emplois» 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


UN CHEF 
SERVICE EXPORT 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
UE PRODUITS OE GRANDE CONSOMMATION 


Parlant couramment français, allemand. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


FRANCE 


EPERNON 

{proche Rambouillet) 

Filiale en très forte expansion d r un 
Groupe Multinational 
recherche pour sa 
DIVISION CRYOVAC 
L'un dés leaders dans. F Emballage Plastique 
Souple Alimentaire. 


Il sera chargé d'assurer sur le terrain la progression de la Société : 


• Optimiser tes moyens déjà en place; 

• Choisir (es nouveaux produits en liaison avec le pion Marketing, 

• Etudier les meilleurs circuits de distribution ; 

9 Gérer et animer avec rigueur et enthousiasme la force de vente. 


ADJOINT au 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


Les personnalités de premier plan pouvant justifier d'une expérience réussie dans la 
Distribution et PARLANT COURAMMENT L'ANGLAIS 
peuvent envoyer leurs C.V. détaillé et prétentions sous référence C C 43 à 


pour plusieurs Pays Européens 
Ce cadre de. formation supérieure prendre en char- 
ge les fonctions sédentaires de la Direction Com- 
merciale et plus particulièrement de la gestion du 
'tableau de bord. 


ATTACHE 

DE 

DIRECTION 


SECTEUR 1 
CONSTRUCTION fjj 
MÉCANIQUE =! 


Ce poste exige une expérience de plusieurs années 
dans une fonction similaire et une bonne connais- 
sance de l'anglais. 

l ' Ecrire à NL Remon éj 


Importante société recherche pour une filiale en 
pleine expansion un attaché de direction respon- 
sable de la gestion administrative (comptabilité 
générale, analytique, questions financières et 
juridiques, gestion du personnel, relations avec 
(es banques et Tes odmimstrations). . 


DANT0-R0GEAT 


Les candidats, âgés de 30 ans minimum, 
devront avoir une formation d'une école supé- 
rieure de commerce H.E.C., E.S.S.E.C., SUP. DE 
CO., ou d'une école supérieure d'ingénieurs ou 
détenir un titre .équivalent 


20 km Nord de Saint-Etienne (42). 


AGENCE DE LILLE 

UN AGENT CCIAL 

prospecter dam l'industrie 

UN RECRUTEUR 


SOCIETE GENERALE 
DE FONDERIE 
CHAPPEE - JACOB 
DEIAF0N 


CHEF 

DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 


— 1 TECHNICIEN 

plomberie BJ6. Bêr. A- 

— 1 TECHNICIEN 

tuyauterie - galaes. Ber. B. 

— 2 FRIGORISTES 

dépannage «ecL-Tègul. Réf. C. 

— 2 ÉLECTROMÉCANICIENS 

entretien. Bêf. D- 

— 2 TECHNICIENS 

mina pu point éJect. -froid. BAT. 8. 


1 TECHNICIEN 
SUPERIEUR 


HYPERMARCHE ROND - POINT 
BORDEAUX 


Z JEUNES INGENIEURS 
on TECHNICIENS 
SUPERIEURS 


— esprit d’initiative : 

— dynamique : 

— goût des responsabilités. 

nvoyer curriculum vitae manuscrit su 
ROND-POINT CENTRE COMMERCIAL 


tr. vitae Jt Service Relations Sociales. 


emploi/ féminin/ 


CREUSOT- LOIRE 
ENTREPRISES 


Un bel appartenu P LU/OGUS... 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 


SILEC SEMI CONDUCTEURS 

recherche 

pour une de ses usines de province 


! Rest. d'entreprise. TéL pt FL-V. 


UN ADJOINT A LA 
DIRECTION TECHNIQUE- 


INFIRMIERE 

D.E. 


Société en Plein développement. 




ittlsUnè* de 'ta nrodoctfanj 


Fédération régionale «tes Coopé- 
ratives us rk aies PROVENCE- 
COTE D'AZUH-CORSE 
o v. Hwrl-Ponller 
131 W A1X-EN-PRÛVÊNCE. 


naissance « 
musicale et de a veme. 
«MHiitg référenças. Situation 
d'avenir si dynamique. Ad. C.V. 
+ PMO et prétentions è INTER 
CHOLET B° SLW, «L t. 

rectwfdie CoUaboratew. 
Formation économlaUa.- 
porte Chars# tf Etudes.' 
Expérience prof» ajwrtdé*. 
TOU W-9W»- * Ortéana. 


SION recnertiie ANALYSTES 



horaires de travail 13 h 45 - 22 h 00 
du lundi au vendredi 
• prime d'équipe, 

9 avantages sociaux, 
ê 13ème mois. 


Ecrire : S.S.C. - Bureau du Personnel 
14. 1 6, rue Charles Gide 
61000 ALENÇON 


r 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'empioi 


production de 
fibres d'isolation 


leur, nous augmentons la capacité de nos 5 unités 
de production et recherchons un renfort d'ingénieurs 
rapidement opérationnels. 

Leur première expérience de 3 à 5 ans en fabrication 
continua ou de série leur permettra' d'assimiler en 
un an nos propres procédés. Nous leur demanderons 
alors de prendre fa charge d'un secteur de produc- 
tion on de développement, mais plus encore nous leur 


SI pour vous les activités de production sont insé- 
parables des responsabilités humaines gu 'elles doi- 
vent comporter, vrais serez intéressé par notre prpr 
position et par les-perspectives qn'elle offre. 

Ecrire as/ réf; 405 SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 
Service Emploi-Formation 62, Bd Victor Hugo 
32209 Neulily-sur-Seine 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 


Importante Entreprise de 
MECANIQUE GÉNÉRALE 

1 en forte expansion crie poste de : 

chef des services 

éthodes et installations nouvelles 

Directe m e n t rattaché au Directeur de ta' 

. Yoductfon il sera responsable : 

— de la rationalisation des fabrications, 

— ite la définition des temps, 

— de la conception et de la réalisation des 
outillages et des machines spéciales, 

— de l'étude, de la réalisation et de ta mi- 
se en route des nouvelles unités et des 
installations nouvelles, 

— de l'étude du programme 
d'investissement, 

— de l'entretien de l'ensemble des instal- 
lations Bt des matériels. ; 

N dirigera les Services placés sous son. 
autorité et il travaillera en liaison 
étroite avec les autres Départements 
de l’entreprise, et en particulier avec 
les Etudes et les Achats, pour influen- 
cer leurs actions dans le sens de ia 
réduction des coûts. 

Ce poste important nécessite des con- 
naissances approfondies en Mécanique 
Générale et une grande expérience des 
méthodes de fabrication ainsi qu'une 
forte aptitude au commandement. . 
Adresser lettre manuscrite 
avec CV détaillé et photo bous réf.1 505 à 
Pierre LICHAU S.A. 

10, rue de Louvoîs 75063 Paris cédex 02 


IMPORTANTE SOCIEIE DE DISTRIBUTION 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

Le candidat devra nécessairement : 

» Etre rompu aux techniques d’analyse et de pro- 
iprimimatrcm assembleur et Gap but CNTVAC 9382 


personnes) et une expérience de la distribution. 


des moyens techniques 

PARIS 28 ms inmiflHfflLi 

PartWpw au dwfc et ft rtapten&ito de 

m&sîrM perffmafile. 

Tÿ ^i i i iaim u raaBrcOToiIreiiiirtifanjitotf wito 

Infhnaatm Carrière 

SI/RIUIS*"” 

M M Jf ■ 37 .Rwifu 6 £nénIFoy 
¥■: MM • JSttffl Paris. 


ENTREPRISE DE TEXTILES 

{CA. 27 millions) 
déee Social k LYON 

recherche dans le cadre de son expansion 

CHEF DE PRODUIT 

azc. S5.3Æ.C. EÆ.C. ingénieur au similaire, 
responsable du chiffre d'affaires et de la rentabilité 



PHILIPS 


POUR ASSISTANCE EN CLIENTELE SUR : 

- Terminaux bancaires PTS 6000 

- Multielavïers X 1150 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


STÉ PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE 
de 1 er plan, à activité internationale, 
propose pour la rentrée 1974 à 

Jeunes Universitaires 

pharmacie, médecine, licence 
ou maîtrise biologie, physiologie 

(libérés des obligations militaires) 


apporter au Corps Médical ane assistance tech- 
nique pertinente et de qualité sur ses produits ; 
Ils auront, en effet, la responsabilité des rela- 
tions de la Société avec les médecins dans leurs 
secteurs de ■ travail.- Postes disponibles régions 
Est, Nord-Ouest, Sud-Ouest- et Suisse. 

Les appointements . annuel proposés vont, de 
40.000 à plus de 60.000 F; selon la qualifica- 
tion, auxquels s'ajoutent des indemnités forfai- 
taires et des remboursements de' frois. 

Les candidats retenus après une sélection rigou- 
reuse bénéficieront d'une formation intensive 
de quinze semaines à PARIS et dans leur région 
d'affectation. 

Cette formation initiale sera poursuivie par un 
approfondissement constant des connaissances 
débouchant sur des possibilités de promotion 
interne en France et à l'étranger. 

Envoyer C.V. et photo récente sous référence 6B2 A 
CREATIONS DAUPHINE, 

41, ». de Friedland, Paris (IP), qui transmettra. 


ingénieur 

technico-commercial 



offre des SITUATIONS VIVANTES, 
bien rémunérées, et comportant 
de nombreux avantages à : 

Ingénieurs 

débutants 

(ou presque) 

ÉLECTRICIENS, ÉLECTRONICIENS 
ou MECANICIENS 

qui participeront 
à l’expansion dé son activité 
dans le secteur PÉTROLE 
en EUROPE, AFRIQUE, MOYEN-ORIENT 
et EXTRÊME-ORIENT 

• De solides notions d'anglais sont requises; 

• Une formation rémunérée, préparatoire à 
l'activité proposée, est assurée sur les lieux 
mêmes d'exploitation. 


demander Bernard Goubeau, 555-20-30. Merci. 


RECHERCHE EN URGENCE 


1 INGENIEUR confirmé 
1 TECHNICIEN "forte expérience 


t AGENT TECHNIQUE AT2 
1 AGENT TECHNIQUE ATI 

pour assister Ingénieurs d’affaires 
dans ordonnancement et suivi affaires 
) pour études et réalisât, de réfrigérante ati 
ptaérlques béton, tirage naturel et forcé 

1 INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

diplômé ou confirmé avec expérience 
> pour achats tubes et chaudronneries et î 
tiques gestion stocks demi-produits 

1 AGENT TECHNIQUE AT2 



GROUPE FRANÇAIS IMPLANTATION NATIONALE 
(C.A. supérieur à 1 milliard) 
recherche 

L’ADJOINT 

DE SON DIRECTEUR FINANCIER 


LA DIRECTION DU CONTROLE INTERNE 

Ca poste convient 3 un homme : 

formation 'supérieure complétée par 

l'expertise comptable 

ayant quelques aimées d'expérience 

La rémunération est élevée et des 


Paris, il se déplacera pour visiter les entrepris 
et Tes conseiller *ir le choix, des technique 
Le candidat sera de formation ingénieur arec c 
préférence un complément gestion. Le satan 
annuel de départ sera de 34.000 F envira 
pour un ingénieur débutant. 

Adresser C.V. sous référance A/2D63 H à 
BS CONSEIL 

8, rue Mimi* 75782 Paris Cédex 16 














Enrichissement des tâches.. 

Taylorisme amélioré 
on prise en considération 
des capacités de choix des salariés '! 


Jeune Ingénieur 

(Grande Ecole) 

Ay»nt orienté le débat de sa. carrière, dan s tm 


CHEF DE MARCHE 

78.000/91.000 F 

Nous sommes, avec d'autres marchés, des fournis- 
seurs de connexions électriques et électroniques 
dans l'Industrie automobile. 

Comme nous, voua connaissez bien ce milieu, voua 
y avez de bons contacte et vous y êtes considéré 
comme une personne compétente. 

Actuellement, apparaissent dans ce domaine des 
modifications de stratégies, politiques, tactiques à 
long, moyen et court terme. 

Nous svons besoin d'un c phare » pour éclairer 
nos décisions au niveau de la Direction Commer- 
ciale. Vous préparerez le marché, nos Ingénieurs 


Nous espérons que dans quelques temps 



direction 

comptabilité 

L'un des premiers groupes 
internationaux d'engineering, recherche, 
pour prendre en charge l'ensemble des services 
comptables et fiscaux des sociétés du groupe 
en France et à Fét ranger, son 

RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ 

En relation constante avec ia 
direction générale et sous la direction du 
directeur financier et administratif, U 
appuiera son activité sur des moyens modernes 
de gestion. 

Jeune (30 ans minimum ), le futur 
titulaire Justifie d’une formation supérieure 
(H.E.C., E.S3.E.C., E.S.C.P....) d'une 
solide expérience de ia comptabilité (5 ans 
minimum) et de la conduite des hommes. 

Les candidatures sont à adresser sous réf. 83 à 



Banque 

de b Construction 
et des Travaux Publics 


FONDÉ DE POUVOIR 


mnteprs- de constructions Immobilière 


— une expérience de quelques années dans une 


Ce poste de responsabilité offre de larges possi- 
bilités d'avenir au aeln d’un groupe on expansion. 

Ad r. le ttre muu C.V. dét. et photo sous réf. 88, A 
GICKP service Sélection et Orientation. 

2, place Eln-de-Janjslro — 753M PMUS, CFD EX 08 . 


Filiale française d’an groupe Ü-S. 
leader dans son domaine «.technologie avancée l 
recherche pour PARIS 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Sous V autorité du Directeur Général. U sera chargé 
de la gestion financière, comptable et administra-; 
tjve de la Société. H sera responsable en partlcn- 

• comptabilité générale, analytique et budgétaire ; 

• Etablissement des rapports mensuels pour la 
Société mère; 

• plan de financement et trésorerie ; 

• problèmes administratifs et légaux (personnel, 
déclarations fiscales..). 

Le poste conviendrait A un candidat présentant le 
proQl suivant; 

• expérience de Controller financier dans une 
société américaine, incluant de préférence des 
responsabilités administratives ; 

• formation supérieure comptable (HJS.C... Sup. 
de Go* D-E.OS.) ; 

• esprit A la fols créatif et méthodique ; 

• excellente connaissance de l'Anglais ; 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur 
curriculum vitae en Indiquant la rémunération 
souhaitée au tri 480.U7, REGIE PRESSE, 85 bis. rue 
Réaumur, PARIS. — Discrétion totale assurée. 



chef 

comptable 


Nota rapide «maniai serapéetan dm te tintop- 

• La jfWJ'oc cwHnMn ds projets ÿMs dm pta- 

atesw gran de» vtfe» onrapé a u aa, 

• te coartte fioan w dts j rafttq. 

B dégarnira & cootrîtar Hoasâer da Sfego WTDpfva 

L'anglais est «whafti, l’aBaoaad parlé Exigé. 

Noos «abaBoD* rre roter on cadra joua qoe notre 


T /■* A ; .-Internationaf Classif.ed Advertisirig • 

X.V.XA. 3. R lie 0 HAljfEVILLE. PARiS-10- , 


NTERTEOMWE 

Equipements aérospatiaux - Instruments 
scientifiques et m é d i c aux . - Informatique 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

^ i^iMplflm é^n grandes écoles, 

Ce candidat sera chargé, au sein d*un groupe 
attaché A la Direction Commerciale France, du 
Département Informatique de la Société, de l'aide 
à la conception ds systèmes A base de mini-ordi- 
nateurs MUT, Tl 20 - MTJZiTX 4 auprès de notre 
clientèle, du suivi des affaires et du support des 


parfaite' maîtrise des contacts A différent» niveaux 
et nue motivation Importante sur tous les problé - 


i formation spécifique -sera assurée par la 


prise dont prime de fin d'année. 


précisant réf. annonce 451 A Direction du Personnel 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


SOCIETE MOTENTfE IMPORTANCE SPECIALISEE 
PROTECTION DES METAUX. 

FILIALE GRAND GROUPE SIDERURGIQUE 


1) POUR SON SIÈGE PARIS 

2 JEUNES COLLABORATEURS 


1 CHERCHEUR 

T. ou équi raient, ayant expérience peinture 
pour travaux laboratoire de recherches. 


IJN INGENIEUR CONSEIL 
EN TIME SHARING 


PMii : îimine *11 mlUiH»aitt|u<s unailis 
Jil'pliiiin'vauii rrrlien-bt- upûraiiwuit'liei 
nvijc l'mmaissuaws <*n Informatique. 
Dê'iigrili's rihiidiiiimis militaires. 

Kurnialiiift infiirni.Tii<iui > et lumen ire assurer. 

DEUX PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 

Pr»sfiï : ï.l r .T. Infarmaiûiui'. 

«1rs nlili Sali. ms militaire, 
l’iivqliilités li'i'iTijiitiiiD vers l’analyse. 

.Ailrwar r.v. ilrLlilfr jOMis n’T. :î-:.ï!l6 
à Haia< i «nbu-i. I.’ii*. Ut Haussniansv 
75ühr> Paris. 


rg « ~ " T .J N”1 Mondial 
1*3 1 1 1*3 des Systèmes 
FRANCE Multidaviers 
radier chu 

1 PROGRAMMEUR 
1 ANALYSTE 

ant l’.xeè/ienco d es systèmes tamps rtels 



’JJÊ 9 u UI°'n sélection 

23 ' AV - DE LlVPir . 9231C LE FIAINCY ' 


[ LE directeur general 

d'un puissant groupement d'achats 

gJp^TIÊRvfclAoSERENTS 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation : 

- École d'ingénieur ICNAM-IDN.-). 
Expérience: 

- Matériaux second œuvre - Quincaillerie 

- Structures achat et vente 

- Sens de la négociation à tous niveaux. 
Très bonnes perspectives d'avenir dans 
entreprise en expansion permanente. 
Poste pouvant convenir â candidat ayant 
30 ans minimum. 

Adresser candidature C.V. et phora S/fWf. 74S A: 

AfîRloonseil^I^ 



CENTRALE INTERNATIONALE 
DE MARCHANDISES {Groupe PROMODES - 
Hypermarchés CONTINENT) 


CHEFS de PRODUITS BAZAR 


PHOTO-CINE-SON, accessoires AUTO, QUIN- 
CAILLERIE et BRICOLAGE, ÉLECTRO-MÉNA- 
GER, PEINTURES et PRODUITS ENTRETIEN, etc. 
de la r 



LE G.E.C. CI- 

GROUPEMENT POUR LA GESTION DES RISQUES 
DE LA CONSTRUCTION (émanation des 
Grdas Clés D’Assurances et de la Fédération 
Nationale du Bâtiment) recrute â PARIS 


JEUIME 

C H A RG É □ * E T U D E 5 
ORGANISATION 
IMFORIVIATIQUE 


• Formation SUPERIEURE : Grande Ecole ou 
UNIVERSITAIRE. 

• 215 ans «^EXPERIENCE ORGANISATION EN 
CABINET OU ENTREPRISE de service de préfô- 

• ORGANISATEUR d*expërienca et d'affinité. 
Lettre manuscrits, C.V. détaillé, salaire et phot- 


ES sélection conseil 

La A 6, PLACE PEREIRE -PARIS 17 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 
A VOCATION NATIONALE I 

SPECIALISE DANS L'ETUDE, L'INFORMATION' 
ET LA FORMATION, recherche pour PARIS des : 

INGÉNIEURS ! 

• 2 GÉNÉRALISTES T.C.E. 

• 1 FONDATIONS PROFONDES - SOLS 

• 1 MURS-RIDEAUX FAÇADES ' 



reannAi », GROUPE PHARMACEUTIQUE COS- 
METIQUE p», wn Ut!» .701» ParMom. 

&»«. fcÇHtf W SEWICE EoMtoHlaiannon». 
TRW- nouveaux, cunviondralt s on candidat ayant : 
• te eoraiahMix» profonde dn atoilira do prmtoe- 
♦^K«P>rt«KC ûB équipemonto nfteusairas â : 


Adwwsr C-V.^pho» tt pittîTitora sou; ri!. 25726 /U 
a LCA qui transmettra. 
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offres d'emploi offres d'emploi 


I Final» Société Représentât bu 


ELECTRONICIENS 

ta. BTS, DUT ou équtv. 


SAVIEM 


92 - SURESNES 


riNDUSTRÆ : 

üa B. T. S. 

avant ou moins 5 ans œ®ér, 
dans bureaux d'études spéciali- 
sés dans les systèmes d'Auto- 
matbma, à toslcue combinatoire 
et séquentielle, pour travaux : 
— d'aide technique à la Clientèle 


Anglais écrit Indispensable. 
Connaissances de K Electronique 
Adr. lettre manuscrite, C.V. dôL, 
urét w photo récente : 

N» 30, qUEFFURÜS, 

5. r. du Parc_Wfifl ST-MANDE. 
IMPORTANTE ~50CÏETE 
recherche pour son 
Service Engineering 

UN INGENIEUR 
D’AFFAIRES 
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IjnflBB LjfignaT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 " 

Offres. . 27.00 31,52 

Offres d'EmploI “Placards Encadrés” (2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40,86 



La ligne LMipeT.C. 

IMMOBILIER 

Achal - Vente - Location 21,00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51- 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05. 

OCCASIONS 21,00 24,51 


i'/AMnebi/ier 


exclusivités 



CARTES V DOCUM. DE 

un HP; ÏÏJPFS 
— . vaLV e*U£»"» us 


ou S20-BM0. 
p. ft p. LAMBORGH I N I 
, H .-*da 73. très Ken éaul. 
17.000 tan- Prix : 1 MJJ 00 F. 
Tfl. ; 203- 4 M2, heures bureaux. 

! particulier à particulier, vend 
SI MCA 1000, 1M7. Bon état. 
MM F. «léPhone : 202-11-86. | 


chasse-pêche 


Rto. GALLARDON, « tan Ouest 

Paria, MC. Mtor. Sep. 

ra*.. bord rtv._séj. » i 

terrain boisé. ' pénibilité \ cuit .éq. 

CERDON-du4-OIRET (D. Gienl. ! AVIS 


ETANG A VENDRE 


MC. MW. SttP. Ortpriél 

, bort riv. Séu 50 ■», 

i S ch- bro + C. T„ eh. cl. t 

- «JOOQQ 

C.-HarievBte, 


aintenon • TéL 7340-79 


.. G archw/5t-C I ouU/Vaucr»- 
son, belle maison. Très grande 
rêceollon, S/6 chambres. 2 ta. 
240 <*>, iardln. Contacter 
Mlle VOLTO. 07302-42; 


hôtels-partie. 


MEVlLLLY-S/SEtNE - H. 

, 2 6».. 6 p., cuis., bains, 

cl Jard. prive. Créd. 11 à 1» ti : I 


JEUDI 6 JUIN 1974, à 19 h 30 
Dans la Salle ; 6, rne AI.-de-Lapparenf 
75007 PARIS (métra : Ségur) 

20 h 30 -CONFERENCE 

* La responsabilité civile et pénale de l'Agent 
Immobilier et de l' Administrateur de Biens ». 
par M. Roger PORTE. Président de la. Commission 
Juridique de la P.N.A.LM, Rédacteur aux 
« Annales des Loyers ». 

21 h 15 - Débat après la Conférence. 

PARKING : stationnement aisé avenue de Saxe et 
a tenue de Bêgur, devant l'UNESCO. 
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LA VIE DES RÉGIONS 


La France du Centre 


, EPUIS quelque! semaines le Cenire, < 


ienl le haut du pav< 


D Sux le plan politique en tout cos. On connaît les attaches de M. Valéry 
Giscard. d'Estüing avec le Puy-de-Dôme. M. Jacques Chirac, le premier 
ministre, s'est fait élire conseiller municipal d'une petite ville de Coirëze en 
1865 avant d'accéder à la députation. Le nouveau ministre de l'éducation natio- 
nale. M_ René Haby. était jusqu'au 28 mai recteur de l'académie de Clermont- 
Ferrand. El bï l'on veut bien considérer que Montcean - 1 es -Min os appartient 
aux franges du Massif Central et que CbâteUerauli n'esï pas très éloigné de 
ses premiers contreforts occidentaux, on peut dire que MM André JbttoI, 
ministre de la qualité de la vie, et Pierre Abelin, ministre de la coopération, 
qui sont maires de ces villes, complètent ainsi l'équipe 'de* « hommes du 
Centre - au pouvoir. 

C'est donc vers la France pauvre, celle des montagnes, celle du monde 
rural que, au-delà de l'Elysée, de Matignon et des ministères, sont tournés des 
regards attentifs: D'autant que * * J ~ *- 01 =— 5 * 1 

la campagne électorale su 
poux l'équilibre du pays. 


Changer 

Pourquoi 

S 'IL est un. 
gèogrephii 


vie 


la 
pas ici 


? 

? 


région dont l'unirt 
ue. géologique e 
économique ne peut être dis- 
cutée, c’est bien le Massif Central. 

Unité aussi dans le retard accumulé pour 


orientalions précises de développa- 
is (fiche est Immense, à la me- 
sure des handicaps. - Elle est aussi 


le chemin de l'Industriali 
Unilé dans l’exode rural qui saigne 
autant les bourgs du Cantal que radoxalement. c'est 


exaltante, confie M. Mr- 
chardière. A ta mesure des richesses 
Insoupçonnées de ce pays. Car. p&- 


poys neuf. » 
années de politique de 
rurale (1968-1973) en 
dans l'éloignement : pas d'auto- Auvergne et dans le Limousin ont 


Auvergne ni dans le 


Limousin. 

Ce que la géographie imposait, la additionnels 
politique n'en a pas voulu. Deux males et 
régions ont élé dessinées 
vergne et le Limousin, tandi 


subventions nor- 
grands programmes 
J'Au- d'équipements publics -> ont permis 
l'améliorer les infrastructures, d'en- 




dêpartements 


(es courager l'artisanat, de commencer 





franges et les con Ire forts du Massif 
Central se marier avec d'autres 
gions : le. Lozère avec le Languedoc- lités - pour devenir le « grenier 
Roussillon, le Lot- avec Midi-Pyré- viande ■ de l'Europe 
nées. l'Ardèche et la Loire avec 
Rhône-Alpes. 


C’esî en partie pour corriger tes 
effets de tels - démembrements - 
que la politique de rénovation rurale, 
se louant des' limites administra- 
tives officielles, fut lancée à l'Initia- 
tive de la Délégation à l’aménage- 
ment du territoire (DATAR) fin 1967. 
La zone du Limousin couvre fi ce 
litre le Lot. celle d'Auvergne empi 
sur des cantons d'Ardèche 
Loire. 


le tourisme de telle sorte qu'il s'in- 
tégre sans heurts au monde rural 
pour en devenir, comme l'étable 
le bourg, une composante 
et naturelle. 


une région qui n est pas. à ce litre, à une politique consacrée essentiel- 
sous-développée. mais simplement lernem au développement agricole, 
inexploitée. 


Bergeries modèles 
Moderniser un élevage resté trop 
longtemps extensit et individuel, c'est 
en même temps une nécessité et 
dsTia une chance - En Auvergne, en effet. 


Les choses — ou plutôt l'attitude 
des producteurs eux-mêmes — aem- 
vante blent toutefois changer. Les éleveurs 
se regroupant : on leur apprend à 
contrôler la qualité (dans les labo- 
d0 Thai, ‘ ou 


Ces efforts pour modifier la vie 
des populations du Massif Central. 
Ce serait afficher une conception pour démontrer que le tourisme peut 
étroite, voire dangereuse — étant être l'occasion d'échanges humai 
donnés les échanges toujours plus et culturels, 
nombreux entre Isa villes et les 


pagnes — de l'aménagement du ter- 
ritoire. Le maintien ou le renouveau 
de l'artisanat, l'installation de petites 
équipe- 
ment - en douceur » de sites tau- 
ristiquss, ('aménagement de parcours 
de golf ou de centres équesti 
peuvent évidemment nuire 


°/o des revenus agricoles provien- 
nent de l'élevage (60 fl /g 
Une étape considérable vient «In), et l'une des industries les plus 

d 'fifre franchie dans la voie de cette dynamiques est l'industrie laitière. 

- unilé retrouvée - avec ta nomi- ..Mais moins de 2 */ B seulement de 
nation, il y a quelques jours, d'un la production de viande est traitée 

seul responsable pour l’aménage- sur place et Ie9 abattoirs sont satu- 

ment du Massif Central. M. Jean 


exemple) pour améliorer la produc- 
tivité laitière, à planifier les récoltes 
de fourrage : on crée des centres de 
tri des veaux, des ateliers coopéra- 
tifs tf'enflraJssemenL des bergeries r — "T_T ” 
modèles. Pour leur per., I« indue. ** d “ papulafi0,,s ruralM - 
Lirnou- triaIs de ,a salaison ne rie et les 
transformateurs de viande viennent 
d’obtenir l'appui de l'université de 
Clermont-Ferrand pour définir, puis 


l’artisanat réinventé 
n'est pas seulement un aimable et 
attachant folklore pour dépliants de 
syndicats d initiative, que l’élevage 
n'a pas pour unique fonction le main- 
tien d'une économie familiale de 
subsistance mais qu'il recèle une 
valeur ajoutée considérable, tous ces 
efforts seraient vains s'ils n'étaient 
inté- soutenus par une politique d’équi- 
pement et d'industrialisation de 
l'EtaL 


Canoë et »ki 


La tréatior. du grands «unptou P!»miaro préoccupation. . U umon- 


Michardiére. jusqu'à présent com- 
missaire à la rénovation rurale dL 
Limousin-Lot, prend en charge aussi 
la zone d'Auvergne. Son objectif 
établir avant la fin dé 1975 ur 
schéma d'amenagement avec de; 


strictes afin 

rés. Au moment où la Communauté “ marque 1 régionale 
européenne est obligée d'importer 
chaque année plus d'un million de 
tonnes de viande, on mesure com- 
bien la grande misère des industries 
agricoles et alimentaires en France 
a des conséquences néfastes aur 


lancer 
Une i 


vacances de Beaulieu dans 
iginale enfin : la création décidée \ a vallée de la Dordogne, pour le 
celte année d'un centre de forma- Limousin) s'accompagne de plus en 
tion professionnelle des éleveurs p | U3 d'actions - légères - comme 

dovins - l'accueil à la ferme : de cette façon 

s'établir 


DE LIMOGES A CLERMONT-FERRAND 


Sur les pas de Vercingétorix 


S ITUEES pourtant l'une et 
l'autre au centre de la 
France, et établies sur ce 
vieux socle qu'est le Massif Cen- 
tral. les deux provinces du Li- 
mousin et de l'Auvergne ont tou- 
jours souffert de u l'isolement •». 
Le rclieC impose ses particule rites 
m.i is aussi ses beautés. La 
R. N. Ml encore aujourd'hui 
comme ,tu temps de Turgot. i'in- 
renrtunt de Louis XVI. est leur 
seul lien véritable et commode. 

En traversant ees terres isolées, 
on s'itnprêsnc du caractère de ce* 
10310ns. identique, car la roule a 
facilité un rapprochement long- 
temps précaire. Elle est aussi l'axe 
par excellence autour duquel se 
sont équilibrées les campagnes. 
Mais iromrne toute transversale — 
ceci souN-entend chez nous un 
certain oubli — elle n'a pas béné- 
ficié d '.auront de faveurs que les 
autres nationales, naissant ou 
conduisant, en étoile, à la cap:- 
raie. U ne l'judrult pas trop s'en 
plaindre, e*,. w parcourir 


blat est la cité rhmte, resserrée au- la R.N. 141 se dédoublant. Au 


Creuse heureus-e 

1 kilomètres de là. Bourga- 


une région de puys moins connus, 
moins élevés aussi, mais plus 
sauvages : puy Chopine. puy de 
Loucha rdiëre, de Chaumont. Un 
hameau porte le nom révélateur 


Cratère j». Volv 

?uf. L’ancienne capitale de la quelques kilomètres; les sources 
Haute- Marche est belle, vue des minérales, les roches basaltiques. 


De lu: 


i'entourent. Elle la pouzzolane tant recherchée, 
•semblée comme au attestent de l'intense activité 
toute coupe de ses volcanique qui. au tertiaire. 

“' ' forma toute la région. Au som- 
met de son promontoire, tioml- 
. elle semble protéger les nant la Liraagne. « la grande 
du centre et l'ancien tentation de l'Auvergne ». le 
château de ToumôëL édifié au 
treizième siècle, défend raajes- 


prienré du XII . et former 
uni par l'histoire. On est entré 
en Creuse ; à Ponte rion. au bord tueuseruent 
du Taurion. le seiçneuf du lieu sa puissance contre Lesqu 
engea un gracieux mais solide s'acharna en vain Richelieu, 
castel. Habilement restauré, il est 
bien visible d* nos jours dans 
son intégralité féodale. 

On arrive à Aubu&on. capitale cftne énorme et presque parfait 


limiter l'homme des villes et l'habltanl des 
campagnes. Un dialogue précieux 
pour l'équilibre de la société et enri- 
chissant pour ses partenaires. 

L'information des chefs d'exploha- directeur rouliei 
tion et de leur famille, la formation 
des ruraux fi l'accueil des touristes, 
méritent donc une attention particu- 
lière. En Auvergne et dans le Limou- 
sin il faudra par conséquent que les 
responsables agricoles et les popu- 
lations des villages soient non seu- 
lement au fait des techniques d'ac- 
cueil et d'hébergement, maie rompue 
aussi à tous les sports qui portent 
en eux-mâmes l'Image et le goût 
d'un coniact é\ro»l. avec la nature : 
équitation, escalade, spéléologie, ca- 
noë-kayak. ski nordique. A cet égard 
la rénovation rurale — qui joue là 
un rôle véritable de - rénovation - 
géographique, économique et surtout 
sociologique — commence à déga- 
ger des moyens de formation, dans 
les établissements d'enseignement 
publics et privés De jeunes ruraux 
vont pouvoir accéder s'ils le veulent 
aux diplômes d'équitation et aux mo- 
nitorats de plein air. de canoé-kayak 
et dB ski nordique. Pour cette der- 


L 'autre route. la RJS. 141 B. plus 
droite, se lance, semble-t-il, a 
l'assaut du puy de Dôme. 


routes Paris-Po/riars-flordeeux ef 
Paris - Clermont-Ferrand. Il est fon- 
damental pour tout le nord du Li- 
mousin que le tracé de la vole Paris- 
Clermont-Ferrand se rapproche le 
plus possible de Montluçon », expli- 
que M. Mlcharaière. Autre • anoma- 
lie • : la route directe Llmoges- 
Clermont-Farrand est la seule entre 
deux capitales de régions limitro- 
phes é ne pas figurer au schéma 


Le maintien d'activités Industriel- 
les dans les petites villes qui sont le 
dernier rempart contre l’abandon de 
la montagne est aussi indispensable. 
Or. sauf quelques cas peu nombreux 
— . Ussel en Corrèze voit se popula- 
tion grossir fi un rythme étonnant, — 
les cités moyennes 9e vident de leur 
jeunesse au prori l des * grands pâ- 
les • comme Clermont-Ferrand et 
même Limoges, dont les budgets 
s'alourdissent, el qui n'accepteront 
pas indéfiniment. Isissanl-elles en- 
tendre. de • payer » ['assistance des 
campagnes. 

« Changer fa vie *. » se préoccu- 
per de la qualité de la vie », «■ pro- 
poser — pourquoi pas ? — d’autres 
manières de vivre dans ces vides de 
grande solilude et dans ces cam- 
pagnes désertées - ; que de bonnes 
intentions i 

Pourquoi alors, ne pas choisir le 
Massif Central, qui saura irouvar 
les meilleurs appuis, comme banc 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


lonncnients d* h» Haute-Vienne 
au Puy- de -Dont-*, on apprécié de 
ne pas rouler sous rien voir. 

L'mlerét ici csl précisément de 
pouvoir découvrir un pays à 
j'ubord austerr. çt de s'y enfoncer 
en quelque sorte : on souhaiterait 
même emprunter ces dèpnrtcmen- 
tatas qui sillonnent vers les soli- 
tude verdoyantes claires, à lu sor- 
tie de Limoges, espaçant bols, rpi; 

châtaigneraies et pâturages hu- un> 

ni ides, plus sombres et venteuses Crt 

à mesure qu'on approche des 
hauteurs. Peu apres Pontgibaud. -.er 

inattendu, élargi a l'Infini, se de- cil! 

gage ertim le paysage lunaire de pis 
la chnine ttes puys Les sommets 
que le temps <1 usés composent un 
panorama accusant les boulever- 
sements de rère primaire, mais 
intact, originel. L'homme n'u rien 
modifié ; le voyage eu apprend 
d'un seul coup plus 
> de céogruphie. 


n'eut jamais pourr 


1 des 
I- siècle d*as- 
s fabrications. 


cher 


encore, dlrnlt-cn 
1 feu. Encadré de 
re par des forêts 


hos- 
pitalité médiévale. La Tour 

d'Horloac -XVI siècle' marque ___ _ _ 

temps qui n'a pas fui. On construite de la même lave. Au 


le début, de 
toute la série des grands volcans 
du Massif Central. Clermont- 
Ferrand. enfin et soudain appa- 
du col de La Baraque, est 


quitte le département 1 


panneau qui 
publicité : # En 


■s l'Auvergne, si amoureusement 
nntée par Henri Pourmt Le 
uviu de Mi.levaches. immense 
désert, est resté sur la droite. 


Chaque étape apporte un aspect ta?e 


apparemment i 

tours, fortifiées 
long écossaise, délimitent 
plateau 


P?* d'antres élancements, également 
imparables, se découpant avec 
r *- * i.ne étonnante netteté : la cathé- 

élêve ayajp du xnx- 1 slècle- ft| U - 
minée intérieurement par ses 
verrières, la - basilique Notre- 
Dame -du -Port, en pur . roman, 
les hôtels particuliers où habi- 
tèrent les comtes d'Auvergne. In 
même où vécurent les Romains 
rose, dressant quj régissaient la province, quand 
désordre ses c eHe-ci faisait partie de l’AquI- 
maniero ta me première. Le plateau de 
GergovJe est tout proche 


différent qui annonce cependant Four rejoindre Clermoùt- Fer- 
les autres. Saint -Léonard-de- No- ranci, deux - Itinéraires au choix. 


DOMINIQUE VERGNON. 


Demain tirage 

à 19 fa. 45 

Cinéma Marcadet Palace 

an programme 

Spectacle de Variétés avec Gilles DREU 


ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE 



Des décibels 
qui rapportent 

L ES Limogcois — ne 

j.» mais LimougcauJs — | 
eurent fie» de leur 
drome tout neuf. Une pist 
2 200 mènes située i un qiurr | 
d'heure de Li f i 1 1 e . six services 
quotidiens vers Paris. Lyon. Dijon 
« le Sud-Ouai. trente mille pas- 
sagers dès b prem'rète année « 
la perspective de devenir 1 j pla- 


inJifféreni- 

La chambre de commerce , 
décidé b municipalité- et le conseil 
général à emprunter 2f) millions de 
francs pour financer les rra 
nécessaires. On s'esr codera- 
vingt ans, mais le dé-ve loppcmenr 
industriel et touristique de b région 
va assurément manoir un cuup de J 

Le climat étair donc j Ic-uphor 
lorsque, au mois de mai. soudaii 
tout s'esr gâté. Des Caravelle 
des Boeing ont commence à tou 
noyer au-dessus de la région. E 
l’aube au crépuscule, dans b srr 
dence des râcreun, ces grands j 
oiseaux, hier si sympathiques, atter 
tissaient et décollaient jusqu':' trenti 
fois par jour. Art France se ssrvar 
de b belle piste au bc-ton tour neu 

Les professeurs du lvcée duren 
interrompre leurs cours. A Couæix 
commune 






tâchés. « fl , 


Feu de tout bois 


reprendrait plus. Lille, Cherbourg. 
Bastia, ont eu les mêmes réactions J 
devant les écoles de pilotage- O 
â Casablanca. Lu-bas, au ruoin! 


: telle dépense. Alors c 


où poser scs Giravellc*«.'ufes. 1 
Jix tours Je rnis Je .ilt.iliùt- 
l'jcrnpOTt a e<Uati,i,- ÏJ.tt.iitUcnt de j 


s d’Air France, pour eux c’esl 
Et tant pis pour les ta*« 
rnssase. Mais qui pavera le 
uc à gagner ? — M.-A. Ru- 


j rÿPJ&l CP 




A PROPOS DE... 

L'EXEMPLE DES PAYS DE LA LOIRE 

Comités d'expansion 
et assemblées régionales . 

Les assemblées régionales des Pays de la Loire se sont 
réunies la semaine dernière à Angers, au lendemain de l’élec- 
tion présidentielle. Au-delà des questions de personnes que 
POeê la succession de M. Vincent Ansquer. député U-D-R. de 
la Vendée fsa‘ nomination comme ministre du commerce et 
de l'artisanat l’oblige A abandonner la présidence du conseil 
régional), ces réunions ont été l’occasion de soulever un débat 
de fond plus général : quel rôle les comités d’expansion 
seront- Us amenés à jouer dans les nouvelles assemblées régio- 
nales, notamment pour le Choix des Investissements 
Industriels ? 

Les principales décisions de la Loire qu'un vit Incidem . 


ment Inspirées par le comité propos, précisément, de fa prô- 
d'expansion de Maina-et-Loire. sence un peu trop - voyante - 


lement revenir à M. Vincent 


nilé d’expansion des Pays de 


Ansquer. Ses voix venaient pour la Loire depuis qu'a été créé 


la' plupart des élus locaux _ b comité économique ei social, 

saut ceux de Loire-Atlantique. Il y a tè roccaBion d'un dé- 
peu enclins à laisser aux Ange- bat sur te fond que ne pourra 

vins la direction de rassemblée. pas éviter le successeur de 

Mais c’est tout de même aux M. Ansquer. 

Angevins que revient la mérite Le candidat actuellement le 
d'avoir tait voter par le conseil mieux placé paraît être M. Joël 

régional un plan d'aide à Pin- Le Theule, député U.D.R. et 


développement économique. Plus 


9 base de PUD.R. pressent ran- 


misme a déçu ù Angers, Ils siège de député de G uérande. 

otlrent au conseil régional la D’autres voudraient attirer M Qui- 

possibillté de s'émanciper des chard vers la mairie de Nan- 
risques d'une tutelle trop étroite tes. où M. André Morice cherche 
de /' administration préfectorale. ' en vain un successeur. 

Ce danger a sans doute été 

mesuré par le préfet des Paye MARCEL RIOU. 


ENVIRONNEMENT 

Le congrès de Civitos Nostrq PBOTECTION BU BIVAGE MARITIME 

La sauvegarde des centres anciens d publicité des permis de construire 
n’est plus un « caprice culturel » Deux tests P° ur b nouveau ministère 


La politique des centres 


l’urbanisme contemporain 


Le comité 1 de la charte de la nature, qui groupe depuis deux t 


ciens n'est plus aussi isolée qu’il de l'enfermer dan?; la défense des ter vingt-deux plus importantes associations nationales de défense de 

y a dix any_ Leur protection « vieilles pierres » montrent que V environnement, s’est réuni le 1" juin pour examiner la situation 

n'est plus un caprice culturel mais Ira associations peuvent être le nouvelle, née de la création d'un ministère de la qualité de la vie. et 

le point de départ d'un aménage- relais de l'action trop lente et définir m oositiov 

me- ni »rk m* » i déclaré dlman- trop mesquine des pouvoirs pu- 1 - - - 


cbe 2 juin à Lvon M. Alain Bac- blics. 
quet. directeur" de l'architecture 

dans l'ancien ministère des affal- 

res culturelles, venu c presque à 
titre personnel » au congrès de 
Civitas Nostra. 

Cette fédération internationale 


d’associations (France. Belgique, 
Suisse, Tunisie. Liban. Tchécoslo- 
vaquie) fêtait à Lyon un double 
anniversaire : le sien et celui de 
la création du premier secteur 
sauvegardé de France. 

Pendant deux jours, les délé- 
gués de quarante-sept villes < ‘ 


UNE ASSOCIATION 
VEUT ACHETER UN HOTEL 
DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 
POUR EMPÊCHER SA DÉMOLITION 


Le comité, au cours de In campagne présidentielle, arait soumis 
aux candidats un questionnaire en dix points, qui avait reçu, en parti- 
culier de M. Giscard d'Estamg. des réponse s considérées comme 
« positives ». Quelle va être maintenant son action ? M. René Richard, 
l'un de ses fondateurs, ancien vice-président du Conseil économique 
et social, président de l’Union des associations de défense de la Côte 
d'Azur. a répondu à nos questions. 

• Comment jugez-vous 2a nftion des tâches de l'ancien mi- 
création d’un ministère de la nlstère de l'environnement. Ce- 
qualité de la vie ? lui -ci était chargé d'étudier et 


— H semble y avoir du chan- de proposer toute mesure tendant 
gement par rapport à l'ancien ^amélioration de la qualité de 
ministère de 1 1 environnera e n u la vie. Pour cela, il faut que les 

Mais -qu'est-ce que la qualité de représentants de a la qualité de 


la vie ? C’est le niveau de vie & 71 e » so. ien *: présent s dan s tous 

les responsables de diverses socle- au Uen de « pleurer sur leurs roi- plus les conditions de vie plus la Ies comités interministériels et 

tés de restauration les mécanis- et de regarder des gravures qualité du cadre de via Si on groupes de travail, notamment 
mes opérationnels et financiers anciennes ». les Amis des monuments pose cette équation II est ma.nl- ceux du Flan. Qu us aient un 
qui peuvent être utilisés pour la ronennpis a) ont entrepris de sauver feste que le nouveau ministère large droit O initiative^, et 

mise en valeur et la réhabilita- l*M*e! Caillot de Coq nerea amont, ne pourra assumer l'ensemble de quils en usent, 
tion des logements dans les quar- pi»« Saint - Godard, promis à u la tâche. Il faudrait qu'il se 7c. 

tiers anciens Us ont d’autre part démolition. « A Cohnar, les habitants préoccupe à la fols des revenus lcs “ 0ssîrrs Ie * 

étudié les moyens d'éviter les m sont conchta devant les grnes. du travail, des impôts, de la con- piUS ur » C7I “ ■ 
transformations sociales de ces uons vous offrons un moyen moins so mm ation, mais aussi de l'éduca- — Nous avons préparé deux 
quartiers vétustes habités par une dangereux d'éviter te massacre de tion, du logement, de la santé, propositions de loi. l’une sur la 
population pauvre que la votre cité », disent ses animateurs, des transporte et encore de l'amÊ- protection du rivage maritime, 

restauration spéculative.- Us ont q*»i lancent nue « offre publique nagement du territoire, des l’autre sur la publicité des permis 
enfin réclame à l'administration «rachat » de l'immeuble menacé. ressources naturelles. Or l’aména- de construire. Ces textes n’en- 

une meilleure information des ha- te promoteur vent construire deux Bernent, l'urbanisme, l'architec- traînent aucune dépense supplé- 


les moyens techniques, sdmi- 


i citer que ces sec- men taire. H suffit que le gouver- 


nlstratifs et financiers mis & leur ' nne institution reü- ÿ™ 1 - , n 16816 surveillance ment, qui en discutera. Pour nous, 

disposition. mrose. Pour faire échec i ce projet. 5 e , laJr ' , des e J aax - de , meT - ce sera un test. Si le gouveme- 

« L'initiative publique ne se rassoejation doit réunir, tu denx £ ■ ÏJ’îSlSS. d ,S men É De fflît “ gE f e 


développera pas beaucoup au-delà semaines, les ronds nécessaires à J*™ Nous “ ^ ™ "° ns J.S, F 

de ce qu'eue est. a constaté rachat de Fb*td (environ dso Mo F), SfljggS. S?exS“queï qnl1 

M. Bacquet II est donc très zm- puis, en m. an, le. i «o »oo F que ara sitesMtfc et non fl 

portant de décelopper rtmtiatiDe cotiîr, n nflnudw. Lcs sons- hfitis. nul dénendent Pnn dec 
privée. » L->dŒï»tIcm peot eriptera «c ta» â Aw KtredE rU 

offrir, a propoeé le directeur, à *™>t le U Jeta pnUta. poo» »»■ 

une raodatian flammée dtan en Ptaaeinc perte de 11» >. Lear O mSS 

architecte, le nnaiioenieiit dtan prit ira itannéte en une te cBe- piïTêtedte entre lejdènïm- 
contrat d’étude et permettre alu- «s d épargné et remboursé que Trï-gn 
si I' « épanouissement d'un grou- possible, dus un délai estimé a 

puscule ». Les exemples de plu- vingt mois. « te rattachement des loi- 

sieurs villes comme Le Puy ou st les A m u des monuments rouen- sirs et de la jeunesse à la 

Bordeaux, où des associations ont n3 <« parviennent & réunir les ronds qualité de la vie vous satis- 


indice favorable d’une réelle 
volonté de changement ? 

— Nous avons, comme toujours. 


été chargées d'amorcer des opé^ et k » eheter Phôtd, l’ensemble sera fatt-ü ? 
rations de restauration, ont été divise en appartements (de 9 à 90 m2) — n est au moins logique. En- ' 

cités en exemple a Lyon. Iæs dé- qui seront vend ns en priorité aux vlronnement, tourisme et sport 
crets concernant les associations souscripteurs qui i* souhaitent. sont des domaines complémentaî- 
foucières urbaines publiés en mars rus. Cela pourrait être efficace 

dernier, six ans après la promut- L’Initiative est exemplaire : peur la Æi, ait ^ rienœCTè 

& d 5jfeïï BSTJSf^SW^ SH * 21 * 

actions le cadre juridique qui leur moyens qu’offre ie système éco- enaque domaine. 


• Le rattachement des loi- NoQ s “9»» refusons à mener 
sirs et de la jeunesse à la toute opération partisane. Ce qui 
qualité de la vie vous satis- compte, à nas yeux, c’est ce que 
fait-il ? fera le ministre, la manière dont 

- H est an moins logiqne. En-' M Venant ta.prpmesies. flûtes jar 


sa volonté d’intégrer la sauve- 
garde des quartiers anciens dans 1 


taS m Stet’ U IWDoqifè^au °S I ^ènJ D de 

SS — ■“ 

• Qu’attendez-vous du non- est-il aujourd’hui ? 
veau ministère ? — Ces difficultés ont été sur- 

— Que. ii«*ng sa mission montées. H faut maintenir au 
générale. U s'inspire de la défi- coude à coude drahommes qui. 


Epargne. 

Entre un bon à intérêt 
et un portefeuille de titres 
que faut-il choisir aujourd’hui? 


En cette période d’incertitude, il ne .suffît plus de placer 
ses fonds. Il faut être bien conseillé pour trouver des solutions 
originales permettant de préserver son pouvoir d’achat. . 

Au CIC, Crédit Industriel et Commercial, 
comme dans- toutes les banques du Groupe CIC, existe un Service 
Epargne-Conseil. C'est un service spécialement conçu pour vous 
aider à trouver les placements les mieux adaptés à vos besoins, vos 
projets, vos intérêts. 

Et pas seulement les comptes d’épargne sur livret, bons 


à intérêts, bons d’épargne, comptes et plans d’épargne -logement 
que d’autres banques peuvent également vous proposée. 

Car nous pouvons aussi vous parler de parts de forêts, 
de sicav-pierre, de portefeuilles de titres japonais» selon vos moyens 
et vos disponibilités. 

Et c*ést Jà que le conseil prend toute son importance: 

Vous trouverez dans tontes nos agences un spécialiste 
de lEpargne-ConseîL 

Venez le voie C’est vraiment le moment. 


mon pour que soient tenus les 
engagements pris. Nous avons 
choisi la politique de l'efficacité. 


• RECTIFICATIF. — Le co- 
mité de la charte de la nature 
n'étalt pas, comme nous l’avions 
indiqué par erreur, l'organisateur 
de la réunion tenue le 14 mal en- 
tre tes deux tours de l'élection 
présidentielle et où étaient con- 


Mitterrand (2c Monde du 16 mal). 
Cette opération avait été mon- 
tée par soixante et une associa- 
tions de défense de la région pa- 


roger les porte-parole des deux 


• T-WH ARRTRgq DU MOUVE- 
MENT ECOLOGIQUE LES 15 


groupé lors des élections pré- 
sidentielles autour de la can- 


foyer des jeunes travailleurs 
de Momtargis. Environ deux 
cents représentants de multi- 
ples associations écologiques, 
comités de soutien qui 


et du comité parisien, qui est 
devenu centre de coordination. 


CIC 

Crédit Industriel ef Commercial 

Si vous dés ir ez en savoir plus sur rEpargnc-Conscfl, 
adressez-vous à notre agence la pins proche. 

Le responsable de l’Epaigne-Conseil répondra à toutes 
V05 questions et vous remettra gratuï- ~| 

tement une brochure présentant en Bétail f 

les différentes formules de placement ^ — > I 

répondant & vos problèmes particuliers. groupé CIC 

Epargne-Conseil 

K n’a jamais été aussi nécessaire d’être bien conseillé. 


mouvement et de la structure 
& lui donner. Le dimanche ■ 
16 Juin, plusieurs milliers de 
militants de l’écologie se réu- 

à 25 kilomètres de Monterglk 


l PLUSIEURS TONNES DE 


ruisseau affluent de la Vé~ 
zère. Selon les estimations du 
propriétaire, M. Jacques Si- 

E dL ce sont quelque 1100 Ri- 
de truites reproductrices 
fftrio et arc-en-ciel ainsi que 
quatre-vingt mille trui telles 
et plusieurs tonnes de truites 
bannes à la commercialisation 
qui ont été détruites. En rai- 
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la vie Economique 


LA CRISE MONÉTAIRE 

STABILISATI ON DE L/E U RO-MARCHÉ 

La Banque de france n est pas partie à ! accord qui aurait été conclu 
entre banques centrales pour éviter un krach financier international 


LE PLAN DE LUTTE CONTRE L’INFLATION 


(Suite de la première page.) 

En juin les crédits distribués 'par 


Pour touteB ces raisons, fl sam- 


promessos sociales faites par fe 
nouveau président do la République. 
L'alourdissement de la presaion 


krach financier sut le marché des euro-devises. 
C'est du moins ce qu'a f firme le correspondant de 
£ international HcraJd Tribune à Londres, qui pré- 


la Suisse, seraient parties à l’accord. A l'Elysée 
comme à la Banque de France, on déclare tout 
ignorer de cette al/aire. 


discuté par les gouverneurs des nlsme a joué encore récemment l'on observe depuis quelques temps 
banques centrales, notamment au aux Etats-Unis au profit de la sur l'euro -marché : les différents 
cour» de leur réunion mensuelle Franklin National Bank. Pour opérateurs manifestent une résts- 
Bâle- L’idée de base est qu'un éviter la catastrophe. Ic système tance croissante à prendre des 

. — de la Réserve fédérale a du four- engagements J ""~- 

nir à cette banque, dlt-on, pas d'amant qu’i 

moins de un milliard de dollars. « transformer - . 

rites monétaires des différents Sur le marché national aucune terme des fonds qui ne leur sont 

confiés le plus souvent qu'à court 


LES EURODOLLARS 

L'apparition des eurodollar* 


Corée, en 1353. les Institution! 
monétaires des 
niâtes, craljpiani 


monétaires de» pays corama- 
ilpunt un gel de leurs 
dollars déposés dans 

cldèrent* 


w-yorfcalses, dé- 


: la Banque d'Etat do VC.H-S.S., 
qui les utilisa pour nuancer des 
opérations commerciales de type 
classique. Comme Tadresse télé- 
graphique de la B.C.E.N. était 

dollar mt donné à ces dollars 


déficits accumulés de la balance 
des paiements américaine et 
constituent des créances «wr 
des banques situées ans Ctats- 
l'nts. Leni volume s'est formi- 
dablement développé depuis 
1953. Selon la Banque des règle - 


selon M. Asbby, premier < 
ministre & Londres de la Ban- 
bers Trust, ces chiffres seraient 
respectivement de 165 milliards 
et ZM milliards. 

Ces dJrergcnces sout dues A 
l'appréciation dé l'effet multi- 
plicateur du crédit Suivant 
l’adage u les prêts font les dé- 
pôts », et réciproquement, les 


même opération, qui provoque 
un gonflement très rapide des 
masses de capitaux, notamment 
dans le domaine des crédits en 
eurodollars à' moyen terme. Le 
rythme de ces derniers a donblè 
au cours du premier trimestre 
1974 — 11.7 milliards contre 
23 milliards pour toute l'année 
1973 — an prorit ewentlelle- 
menr des pays Industrialisés 


i conclu. Ce n'est proba- 


i va pas de même t 


centrales à la mi-mai. puisque le celui des euro-devises. Ce dernier 


représentant de la Banque de 
France était présent à cette ses- 
sion et qu’il déclare 
avoir eu connaissance. 

Un tel accord est, e 

dans la logique du système moné- laquelle peut être fabriquée 


connu un développement fou- 
droyant et 'incontrôlé. Les ban- 
quier» d'un pays donné qui y par- 
ticipent risquent de manquer, 
tout cas. non pas de monnaie nationale, 

laquelle peut être fabriquée à la 

demande par la banque centrale. 


terme. Cela, est particulièrement 
vrai on l'a souvent dit. des capi- 
taux en provenance dès pays 
pétroliers .Or l’euro- marché 
devenu un élément tellement __ 
sentie] pour le système capitaliste 
occidental, que Von ne peut pas 
se permettre le risque de « ratés » 
trop importants- Le filet que 


st que la banque centrale 


tain nombre d’outils, et notam- 
ment de réserves obligatoires, 
pour le contrôler. U faudrait 
donc, si l'on veut empêcher des 
aventures financières, que les 


a-t-elle pas s l'encontre de 
la nature même de ce marché. 

3 ul a fait 5 a fortune : l'absence 
e tout contrôle ? Ce « marché 
noir » de la monnaie internatio- 
nale, peut-on le réglementer 


puissantes banques, par excellent 


que financière Internationale 

PHILIPPE SIMONNOT. 


que la plupart du temps la banque international le mécanisme qui 
centrale nlntervteut qu’après fonctionne sur chacun des mar- 
coup. Et souvent U est trop tard, chés intérieurs, 
en ce sens que les banques et les Actuellement, tout se passe 
industriels qu’elles représentent comme si les acrobates de l'euro- 
font une sorte de « chantage a la dollar travaillaient sans filet. 


En souscription : 

L’ANNUAIRE DES PARTICIPATIONS 
ETRANGERES EN FRANCE 

UN OUVRAGE TOTALEMENT ORIGINAL 

INDISPENSABLE A TOUS LES DIRIGEANTS 

Prix de souscription : 400 F (T.T.C.) 

Prix après parution (octobre 1974) : 400 F (T.T.C.) 

• 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

• Le recensement méthodique des investissements 
étrangers en France, par secteurs professionnels 
et par pays d'origine ; 

• La répartition détaillée du capital de 10.000 
sociétés françaises à participation étrangère, 
directe ou indirecte ; 

• 7.000 tableaux donnant la liste des intérêts en 
France d'autant de sociétés et groupes étrangers ; 

■ Un index de 25.000 firmes françaises et étrangè- 
res liées en France par des accords financiers. 

• 

Un volume 19x27 de 1.200 pages. 

Documentation gratuite sur demande à A. P. E.F. - 

100, av Raymond Poincaré - 75784 Paris Cedex 16. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

Raison sociale ou nom - 


molaire is) de l' édition 1974 de L’ANNUAIRE DES 
_,.IANGÊRES EN FRANCE, au pn* de *00 F fT.T.C.) 
il la sommB de F réglés per chenue Joint h l'ordre 


ENERGIE 

Ara Éfafs-Urw 

L'OFFICE FÉDÉRAL DE L'ÉNERGIE 
ESTIME QUE LES MARGES BÉNÉ- 
FICIAIRES DES COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES ONT DOUBLÉ EN 
UN AN. 


pirticuli». ne dejqom w» moi, ™ “ sratlqueInenl lal , quelles moflal.lfe inlamlenera^ ? „ 

augmenté de plus de 1 S a /. par rap- ,usqt [ ■=, ™ „ monétaire oour est possible que le gouvernement 

port à Juin 1973. Après la période "■JJJ* ['inflation se trouvera dans renonce au prélèvement définitif, du 
des grèves et de l'élection préalden- ei» * "* a “ il « ■»«■» 

huer les crédits avec moins de par- cette P° ,il * que ' ’ 


clmonle que ne le souhaitai en l les 
autorités monétaires, le temps des 
contrôles est -revenir. 

A nouveau les banques vont devoir 
refuser des crédits ; les entreprises 
se sentiront de moins en moins à 
l'aise dans leur trésorerie. La poli- 
tique d'encadrement du crédit mise 
place en décembre 1972 com- 


mence seulement à taire sentir ses 


est donné el celui où 


dos événements de mai 
1968. M. Giscard d'Estoing est «n 
eflet hostile — par philosophie - à 
une fiscalité d'Etat alourdie. La for- 
mule allemande du prélèvement 
exceptionnel remboursable pourrait 
. x. . „„„ être retenue : le contribuable voit 

L'échéance électorale étant pas- a{js în , pôts alourdis en pénûcte 

te. le gouvernement peut, il esi d . jn || 3tion> ma } S | e trop-parçu lui eu 

vrai, se servir d'armes plus 'rnpopu- décomplé pav la suite, lorsque la 

lai res. dont H n'a pas — ou très ^,,,.1 

fait usage jusqu'à présent 


Alourdissement 
de la pression fiscale 


stabilité est revenue. 

w «... „ « o— ■ - .. .. anHn Quant à l'importance du prèlève- 

offets, ce qui confirme Iss calculs Comme Iss contribuables a,,er ™™f' men t. il dépendra des autres me- 

des économistes qui estiment qu'une les Français vont voir leurs impôts suras quj ser0n[ pr jsas. également 

période de dix-huit mois s’écoule alourdis. Le sacrifice qui leur sera freiner là consommation inté- 

entre le moment où le tour de vis demandé ne touchera pas les plus rteura gj l'Etat lance un emprunt 

produit démunis, mais risque d«re lourd fntérteur pour éponger une petite 
pour las autres. Il s agit, en errer. e das ^ mi |, iards de francs 

posai- de " P°^P® r “ une partie des rave- rfe monnaie er1 c ,rculation. s'il re- 

ervcaissés 1 année dernière. S ils ljWo _ comme probable — les taux 


l'intêi 


servis à l'épargne, le s 
demandé aux contribuables sera 
lourd. L'essentiel est de i 


raient ('inflation, puisque les entre- 
prises sont pour la plupart Inca- 
pables de produire davantage. Cette 
voisins de 20 % pour les entreprises- ponction, fiscale offre deux autres 
Ce sera 


de refinancement des banques 
le marché monétaire monte à 16 %, 
ce qui aboutirait à des taux d'intérêt 


UNE CURE D’AUSTERITE 


compliquées. Mais, il devra appor- 
ter davantage : la perspective 
d'une autre société, où les méca- 
peu partout dans le pays, des nismes économiques, comme les 


: première page.) 
Pendant quelques semaines. 


retenue, on peut en être à peu près et février, ces revenus gonfleraient moins i our d. L'essentiel est de ré- 
assuré. Elle signifierait que le taux un peu • plus la demande et active- dujre |fl p ouvojr d ' 3Cf)at pour frainar 

l'inflation et modérer les Imporl»- 
tions. L'impôt a cet avantage qu'U 
ne coûta rien à l'Etal, alors que 
. , , , l'encouragement à l'épargne et 

une mesure peut-être effï- avantages : elle freinera les impor- inférôts serv ls au< emprunteurs re- 

le plan des prix, mais qui lations et permettra de financer les présentent des dépenses très im- 

portantes. 

2) déduction du tièhcil de la 
balance commerciale. — Le déséqui- 
libré de nos paiements extérieurs. 

30 milliards de francs en 1974. pose 
au gouvernement un double pro- 
blème: d'une part, celui de son 
financement immédiat : d'autre part, 
celui de la réduction progressive du 

déficit. 

En ce qui concerne le premier 
point, la France a déjà emprunte 
environ 3.5 milliards de dollars, soit 
17.5 milliards de francs 11,5 milliard 
de dollars par le biais du Trésor 
public. Z milliards de dollars par le 
jeu des emprunts privés). Il est pos- 
sible qu'un nouvel emprunt son lance 
pour drainer les quelques milliards 
de dollars supplémentaires, soit direc- 
tement auprès des pays arabes, soit, 
plus classiquement, sur le marché 
des euro-dollars. On peut penser quq 
M. Giscard d'Eslaing voudra lancer 
l’emprunt français — si celui-ci 
existe — en le groupant avec celui 
d'autres pays du Marché commun. 


hausses très fortes de salaires rapports sociaux, seront profon- 
- en moyenne 10 « acquis pour dément modlti &. dégageant dans 
le premier semestre. 8 à 10 *• notre conscience collective on 
promis pour le second - ont été supplément dame qui moüv 
consenties par les entreprises. en c h acun l'effort qui va lui être 
Ainsi sera évitée l'agitation so- demandé, 
claie tant annoncée : mais ainsi VaJérv Giscard d'Estaing 
est relancée la course bien con- romis le changement. Le chan- 
sa la ires. 'prix, qui peut nous Eement ^ ètra celui des p. r . 
i«. a in, nnninuH mn.c n un sonnes q(1 j gouvernent le pays 
J'en suis partisan, car l'alternance 
des hommes au gouvernement 
est nécessaire pour éviter leur 
usure- Mais le changement in 
Dans le même temps, les pro- portant est celui des choses .! 
messes telles psi le nouveau Pour réaliser la modification 
président lors de . sa campagne qu'attendent les Français : le 
vont devoir être tenues Comment reçu! des privilèges au profit de 


conduire d'ici quelques mois 
grand désordre économique et 
monétaire. 




porte-parole de i'Aramco. qui 
regroupe Exxon, Standard OU 
or CaLlfomia. Texaco et Mobil. 
J n'y a pas d’ordre du jour 


ces discussions, qui se déroule- 
ront entre des représentants 
de ces quatre compagnies et 


pourrmient-ene* ne pu l'être, la justice, de l'autoritarisme - 
alors nue dans un pays où profit de 'la discussion. l'Innê- 
existent historiquement de gran- chissement d'une consommation 
des Inégalités, l’inflation les rend elfrénée et frustrante au -profit 
intolérables en Taisant perdre pied d'une qualité dans le travail et 
qui sont les plus défavo- j e cadre de vie, trois grandes 
risés. tandis que les autres réus- interrogations doivent être po- 
ussent à se faire porter par la sées : 

vague? Relèvement des bas sa- — Comment aménager l'écono- 
Iaires. aide accrue aux inactifs afin d'éviter un empire ex- 

personnes âgées, handicapés, cîssif du profit ? Le marché, en 
chômeurs, familles nombreuses, lui-même, ne peut satisfaire har- 
etc, - autant de mesures qui monfeusement tous les beçohis : 
s'imposent mais qui, entraînant il pèche, soit par omission, soit 
de nouvelles dépenses pour le bud- par excès. Qui ne volt que le 
get, de nouvelles charges pour consommateur, survolté par un 
les entreprises, vont relancer une environnement de plus en plus 
consommation déjà excessive et sophistiqué f innovation, tnult-i- 
accêlérer la hausse des prix. Une ,tndè des produits, publicité), n'est > 
constatation, certes cruelle, sim- plus qu'un Jouet entre les mains 
pose ; les engagements pris dans du producteur ? Que la croissance, i 
le domaine social vont contribuer accaparée par la recherche du gad- 
à aggraver le désordre économi- get , négüge souvent l’essentiel 1 1 
que dans lequel nous sommes — 'Comment partager le pou- 1 
déjà plongea ■ voir économique afin qull ne soit , 

pas le monopole de l'argent, sans I 
mettre en cause l'efficacité de| 
l'entreprise ? En tout cas, ni le 
droit de l’entreprise, ni sa s truc- | 
ture, ne peuvent rester 
dix-neuvième siècle. 

Comment limiter le droit de 


L'heure de vérité 


Quelle conclusion en tirer, si 
ce n'est que l'heure de vérité va 
bientôt sonner, et que le gouver- 
nement désigné par le président 

de la République va devroir unpo- pro p rt ê téi chiq^Tois ïueTînté- 
ser une rude cure d sustenté aux j*t de la collectivité l'exige ? Nos 
Français? villes ne pourront dispenser l> 

Voilà déjà quelques années que équipements et les logements 
le pays vit au-dessus de ses auxquels leurs habitants ont 
moyens, chacun voulant disposer, droit sans avoir la maîtrise de 
dans son secteur, de revenus su- leur sol. 

pérleurs à la valeur de ce qu'il Valéry Giscard d'Estalng pour- 
produit- ra-t-il échapper à la pesanteur 

Comment combler cet écart, si des intérêts, faire face à la coali- 
ce n'est par la hausse permanente Mon des privilégiés qui, pour la 
des prix ? Et lorsque, brusque- plupart, font porté au pouvoir 1 
ment, des dépenses nouvelles s' un- Je le crois, parce que sa candida- 
posent à la collectivité, que seul tur? était celle d'un homme seul, 
un prélèvement sur la consomma- fl * dépendant d'aucun intérêt 
lion Intérieure permettrait de particulier, d aucun appareil poli- 
couvrir, nous continuons à dé- tique : parce que son élection en 
penser comme avanr, au lieu de fait un homme libre, bénéficiant 
nous rratreindre. Tel esi bien de voix venues de tous bords. 


Reste évidemment le problème du 
freinage des importations (il ne tau! 
pas trop compter sur une accéléra- 
tion de nos exportations) : les di- 
verses mesures de frainage de la 
demande y concourront. Mais il est 
probable que le gouvernement devra 
Faire plus et limiter autoritairement 
les quantités de pétrole importées. 
Le rapport Monljoie prévoyait de 
faire stagner jusqu'en 1976 noire 
consommation de produits pétroliers. 
Il est vrai qu'à détaul de limitation 
quantitative, ce résullai peut être 
atteint par une extension et un alour- 
dissement de la taxe extérieure sur les 
produits pétroliers, mesure que re- 
commandait le commissariat au Plan 
il y a seulement deux mois. 

ALAIN VERNHOLES. 


notre comportement depuis 
crise du pétrole. 

Comment réduire le train de 
vie de l'ensemble des Français. 


Mais 

élu par la moitié d' 
a promis de gouverner pour tous 


tout en augmentant celui des 

plus défavorisés d'entre eux. sinnn. , . — „ 

en Imposant aux uns des sacrifj- ctarÉ ht France devait .être 

ces d'autant plus lourds qu'il Gouvernée au centre. SI telle est 


situation, facs à l'attente hos- 
tile ou fervente de s Français, il 

i , lui faudra s'orienter à gauche 

Ainsi, pour avoir quelque effet. ^ réformera en t à cette vieille loi 


injustices .criantes 


les efforts nécessaires üevTon t èli 
consentis non seulement par un 
minorité privilégiée. 


de la démocratie suivant laquelle 
les gouvernements de droite font 

une Poétique de gauche, et 1er 

l'ensemble des classes aisées et Gouvernements de gauche une po- 
même moyennes. utique de droite. L’ampleur don- 

Pour tes Taire accepter, le ^ p r és |? enttel,t 

nouveau président de' la Bépu- ™ î2L£f <lur ” de 

bUque devra faire appel à sa d. , “ néKs ^ 

lucidité et à son courage, et à le partage que 

ce talent pédagogique qui lui 0 S dans ie pay ' Sl 

permet de faire comprendre aux adago plus actuel 

Français 1e « pourquoi » et le Pl “ s ml ,lle J amals - 

ALBIN CHALANDON. 


comment » des choses les plus 


LE SMIC A 1 200 F 
LE I' r JUILLET I 

Sur le plan sociaL on s'attend 
a un renforcement du contre' 
d'un certain nombre de prix 
mesure souhaitée par les onzan 
satlous syndicales — et i 


des c 


i par les syndicats ? Pour 


travail hebdomadaire 
mettrait le salaire minimum 


i fonction de hi dé- 


i cet effet, n'est pas 
annonçant qu U 
porterait le SMIC à 1 200 francs. 
M. Giscard d'Estalng n’a pas 
précisé l'horaire de travail cor- 
respondant. 


dre 1 200 £ranc.-> représenterait 
donc une augmentation de 
Or. la flambée des prix, qui a 
ïjà entraîné une augmentation 
de 1.8 r ô de l'indice en avril, sers 


déjà entraîné 

de 1.8 -«, de l'in 

sans doute du même ordre e 
Soit une hausse d'environ a *- 
depuis mars, date de référettO? 
pour le calcul de l’actuel taux du 
SMIC iqu! correspond a l 'indicé 


pouce» d'e 


pour pnr- 


compte de révolution genv- 
rale des salaires). La progression 
du SMIC en un an atteint l** 
chiffre record de 23Jï 'h ileilWit 
du 21 mal) et relie de son po* 1 " 
voir d'achat de 1 -t Ci. — J. R- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'É TRANGER . 

Deux banques américaines réduisent 
leur «prime rate» 


viennent de réduire — légère- la Réserve fédérale américaine, 
■ — leur taux d’intérêt privi- ■ en dépit du niveau toujours élevé 
.. . ■ ■ La First Na- des demandes de prêts de la part 


« prime rate 

Bank de Cl „ 

de ramener, à partir de mardi 
4 mai, son taux de base de 11.76 % 
a 11,60 ^7». De même, la South 
West Bank de Saint-Louis a ré- 
duit le sien à 11.25 %. 


décidé des entreprises. 

Toutefois, les milieux finan- 
ciers américains ne paraissent pas 
convaincus d’un prochain renver- 
sement de tendance. En fait, 11 est 
encore trop tôt pour prédlJ 


baisse des taux d'intérêt & court 
Cette baisse, la première inter- terme aux Etats-Unis. Tout dé 
- ■- - pendra de la politique menée par 


i tassement, smon : 


semaines, leur « prime rate : 
niveau record de 11,50-11,75 


dit et des résultats qu’elle obtien- 

-> — -• -j contre l'infto- 

égard. M_ Kenneth 


par le président Nixon, a indiqué 


mars. Il semble que le mouvement sent. 


LES INVESTISSEMENTS BRITANNIQUES 
SERAIENT EN FORTE RÉDUCTION 

Londres (A.F.P.). — Une réduction de 1972, parait plus probable que 
des investissements, qui pourrait être jamais en Grande-Bretagne. Selon le 
la plus forte depuis dix ans, à part dernier sondage du ministère de l'In- 
l’annêe exceptionnellement mauvaise dustrie, les dépenses de capital de 
l’industrie manufacturière n'augmen- 
teront plus cette année que de S°h 
par rapport à 1973, alors que, d'après 
la précédente enquête en novembre 
et décembre, une amélioration de 12 
à 14% était attendue. De même, 
dans le secteur tertiaire, une dimi- 
nution de 5 V# est envisagée, alors 
qu'à la fin de l'an dernier une 
modeste amelioration de 2% était 


EUROPE 


LES QUARANTE-QUATRE FUTURS 
ASSOCIÉS DU MARCHÉ COM- 
MUN METTENT AU POINT LEURS 
DOSSIERS DE NÉGOCIATION 
AVEC LES NEUF. 

Dakar (A.Ff.i. — Les qua- 
rante-quatre pays d'Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique vont 
mettre au point, au cours cLune 
conférence ministérielle qui s'ou- 


COLLOQUES ET CONGRÈS 
U Bureau international du travail étudie le sort 
des travailleurs migrants et les conséquences 
de la crise de l'énergie sur le tiers-monde 

De notre correspondante 

Genève. — La cinquanie-neu- catastrophiques pour les pays 
vièma session de la Conférence qui, déjà défavorisés sur le plan 
internationale du travail sou- économique, ne possèdent ni ré- 
vre ce mercredi 5 juin à Ce- 3erve f, de Pétrole ni matières 
né,. .1 n ^ôlong Ja juiqo'ni La hausse du pris 

Les besoins les plus urgents i^cSue' 
des travailleurs migrants et des -- — 4 - 
agriculteurs tiendront une place 


ISABELLE VICHNIAC. 


Faits et chiffres 


• EN BELGIQUE. 


marchés des autres pays t 


belge, les immatriculations de 


quatre premiers mois de 1974 
par rapport k la même période 
de 1973. En France. la diminu- 
tion a été de 8.5 *1- pour les 
voitures étrangères et de 7.7 'r 
pour les voitures françaises. 


» LA CHINE POPULAIRE 
dépassé l’U. RB JS. c o m m 


bliees lundi par le Conseil 
nations! pour le commerce 
entre les Etats-Unis et la 
China Selon cet organisme, les 


? la Chine populaire 
: les Etats-Unis est passée de 


i'année dernière. Cette pro- 
gression des échanges entre 
la Chine et les Etats-Unis 


commercial de la Chine, après 
Hong-Kong et le Japon. 


que le ri ers -m onde sera Je premier 
à subir les conséquences à long 
terme de la crise de l'énergie, 
a Le projecteur est braqué au- 
jourd'hui sur le pétrole : il pour- 


alors que la convention 
Yaoundé, qui lie les dix-neuf Etats 
africains et malgache associés, 
expire le 1» février 1975. 

Pour que la nouvelle conven- 
tion puisse entrer en vigueur à 
cette date, 11 faudrait que tes 
négociations actuelles se termi- 
nent au plus tard en septembre. 

Jusqu’à présent, pour des rai- 
sons de conjoncture politique, les 
trois points essentiels des pour- 
parlers Europe-A.C.P. «Afrique. 
Caraïbes. Pacifique > n’ont pas 


pement ; moyens de stabiliser les 
recettes d’exportation de ces 
pays ; les régimes des échanges 


Bahamas. Guyane, Jamaïque, Tri- 
nidad et Tobago) et deux pays du 
Pacifique (Samoa occidentale et 
Tonga). Leur conférence minis- 
térielle sera suivie A Mogadisdo, 
1e 12 juin, à l'occasion du pro- 
chain sommet de l'O-TLA. (Orga- 
nisation de l’unité africaine), 
d'une réunion au niveau des chefs 
d’Etat. 


Sur les deux cent cinquante prin- 
cipales entreprises de l'industrie 
manufacturière Interrogées par le mi- 
nistère. 48°/» réduisent les dépenses 
qui avalant été projetées pour 1974, 
tandis que 25% seulement les ont 


la confédération de l’industrie bri- 
tannique et A Justifier. ses protesta- 
tions contre lu politique économique 
et fiscale du gouvernement travail- 
liste qu'elle eslime « anti-industrie 


iures appliquées dan b le cadre du 
budget (majoration de l'Impôt 
bénéfices des sociétés,- renforce- 
ment des restrictions sur les prix el 
les marges bénéficiaires, relèvement 
draconien des prix et tarifs des pro- 
duits et services publics, ralentisse- 
ment de la demande Intérieure). De 
plus, il y a l'incertitude résultant de 
la demande de renégociation 
l'adhésion au Marché commun et 
tout des projets travaillistes de 


i LA DETTE EXTERIEURE DE 
L'ARGENTINE fin 1973 S'éJe- 


1974 ; 1 077.8 millions e 


679,8 minions 
1 739.3 millions 
M.F.PJ 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutscbemarls 


INVESTIR OU LOUER 


ENTREPOTS 
A GENNEVILLIERS 

Le meilleur emplacement. 

Sur l'Avenue Louis Roche, 
artère principale de Gennevil liera, 
au Cœur de la zone d'activités, 
sera édifié le "Centre de Distribution 
de Gennevilliers". 

30.000 m2 d'entrepôts aménagés, reliés SNCF, 

avec bureaux.admthisîratifs et parkings. 

Cet ensemble est cessible ou louable en totalité . 
ou par lots,. Livraison début 1975. 

C GiM Engineering et Commer’ciolîsatîon = 

1 et 3 rue des Pyramides 75001 Paris. 3 

Tél. 260.31.03 Telex : GIM 6$.320 F £ 
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producteurs décidaient d't ~ 
lentir texploitation. Les effets 
pourraient être sérieux sur la 
croissance et le progrès social. 
Une récession mondiale frapperait 
d'abord les pays et les individus 
les moins Jarxtrisés mais tout 

le monde s " 

majeur de 

La nouvelle politique des pays 
producteurs risque d’avoir égale- 
ment de graves répercussions sur 
la production, l’emploi, le niveau 
de vie et la balance des paiements 
de tous les pays importateurs, 


HONORAIRES 

MÉDICAUX 

Dans les Yvelines 

DES MÉDECINS HAUSSENT LE TON 
ET LES TARIFS 


cette grève — éventuelle - — sont 
déjà distribuées, prêtes à. être 
placardées. Pourquoi ? 

La caisse « rient de frapper des 
praticiens qui ont rpfusë 


de grève, sont coupables d’appli- 
quer des tarifs d’honoraires supé- 
rieurs à ceux prévus par l'avenant 
signé par les syndicats. Les caisses 
peuvent dès lors considérer les 
con testa tn ires en état de « décon- , 
ventionnement ». comme le pré- 1 
voit d'ailleurs l’accord entre la 
Sécurité sociale et le corps médical. 
Les médecins des Yvelines considè- ! 
rentla chose comme scandaleuse! 
et estiment que ceux d'entre eux 
qui ont reçu de la caisse primaire— 
un avertissement jouent le rôle 
d’«r otages ». Les syndicats de 
médecins ont, il est vrai, demandé 
que les majorations d’honoraires 
appliquées le l* r mai soient rele- 
vées dans le cadre de nout 
négociations. . 

Sans attendrexes conversations, 
les dépassements de tarifs se mul- 
tiplient dans les Yvelines. Selon 






AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CRÉDIT AAOBILIER INDUSTRIEL « SOVAC > 


totalité 


SOVAC. après 


EU SAFRAN CE : 


les liliale» d'exploitation 
edlt mobilier Industriel SOVAC. 
EURAFHANCE. 

, de lei 


l’appoi 


cl-dessus sont devenues 


l'an r tenue SOVAC. « 


■ étalent présentés, les opérations décrites 


sous la dénomlm 


surveillance 


MC. aprts avoir décidé 
structures de gestion. 

l’exploitation 


Crédit immobilier industriel 
étions de .membres du 
Aymé Bernard. Doml- 


SOVAC. 
bénéfice 
22.23 F C 


consolidé 


rs plus-values, 
action s'élève 


le 




tablée i 


comprenant un dividende distribué de 9 F et un 
Impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal j de 4.50 F. 

Le dividende Bera mis en paiement le 1" août 1914. 
L'assemblée générale extraordinaire, qui a suivi 
l’assemblée générale ordinaire, a approuvé l'ensemble 
des opérations d'apport partiel d'actif et d'apport -, 
fusion qui lui étalent soumises, sous la condition 
suspensive de leur approbation par la Société finan- 
cière de développement Industriel et commercial 
(80 PDI Ct et par la société EURARRANCE. 
L'asaemblee a notamment ratifié : 

— L'apport partiel d'actif correspondant à l'activité 


de Dreiizy. Tanneguy de Feull- 


rvel] lance réuni à 1 Issue de l'asBem- 


• blée a élu M. Georges Gay président et M. Christian 
Val anal vice -président. 

O IL a également nommé les membres du direct airr. 
qui comprend, comme pour l'ancienne SOVAC. 
mm, André Wonnser, président. Gérard Fabry. direc- 
teur général, Tann L'Heveder, Michel Davld-Wein, et 
Antoine Bernheim. 

Bar ailleurs, au cours du conseil de surveillance, U 
a été Indiqué par le directoire que,' dans l'ensemble, 
les résultats d'exploitation financiers consolidés des 
quatre premiers mois de l'exercice étalent équivalents 
à ceux de l'exercice précédent, les i — * — — — 

avril marquant ' 


i progression. 




COMPAGNIE PARISIENNE DE RÉESCOMPTE 


Compte tenu des récentes décisif 
Ministerielles d 

lom le capital a «té augmenté pai 
ncorporatlon de réser — J — — 
rment au B décembre 


sociétés de 20 millions t 


réserves antériru- gl 


portillon de 

coupon et 1 


d' a dmi n istration de 
parlflenm 
l'autorisai 
générale i 


par action, 
atlon de la 
de réescompte. 

' innée par C 
kVril 1974. j 


de nde s'effectuera à partir du l rr J 
let 1974. en même temps que > 
du premier dividende décide 
rassemblée générale d'avril 1974. 
chez la Compagnie parisienne de ré- 
escompte. tant au siège social qu'nu- 
prés des succursales de Lyon er de 
Marseille, aux guichets de la Banque 
de NeuTUze. Schlumbergor, Mallet, 
de la Banque de Suez et de l'Dnlon 
des mines et de la Banque de lln- 

Le total des dividendes distribués 
au titre de l’exercice 1973 sa tro 
donc porté à 4 000 000 de Irai 
nonr Permettre le maintien du o 
i niveau fixé pour les csercl 


respectent pas les tarifs conven- 
tionnels. Le nouveau gouverne- 
ment va-t-il proposer un compro- 
mis ? L'affiche prête & être appo- 
sée emploie en tout cas un ton 
singulier pour justifier la position 
des médecins qui refusent « obsti- 
nément de se plier aux ruses d’un 
quelconque pouvoir technocrati- 


AUTOMOBILE 

LES IMMATRICULATIONS 
DE VOITURES ONT BAISSÉ 
DE 45 % AU JAPON EN MAI 


latton d’automobiles ont baissé de 
45 5» a« mois de mai par rapport 
ad même mois de 1913, indiquent 
les milieux de l'Industrie automo- 


san Motor, Toyo Koyo et Mitsubishi 


qne Honda a progressé de ûj %. 


des prix des voitures, qui, depuis le 


prix de l’essence. L'aggravation de 


i relèvement des taxes : 



lie ‘ du programme d Investissement 
pour les années 1974 et 1975 dont le 
total s'élève à 153 millions dé francs. 
<BjU,.Q. du s juin 19»}. Note COB 


» 74-41 du 9-4-1974. 


GROUPE DU CIC. 


Lu principaux dlrlgean 
que» du groupe du Crédit Industriel 

un voyage d'étude» i 

président du CJ.t 
mm. Raymond E 
ai ami. pré rident < 


, M. de Lavartn 


. Boubater Mabroul 


: lesquels Us se t 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PÉTROLES BP 


^L 'assemblée générale i 


lalre : 


.} la prési- 
de M. Jean Cbonevier, prési- 
dent-directeur général, a approuve 
toutes les résolutions proposées par 

Le dividende fixé à 4.50 F, dont 
1,50 F d’impôt déjà paye au Trésor, 
sera payé à partir du !■» JuiUei 


de M. R.B. Dummet. 


d'admlnlstrate 


Le rapport du conseil précise 

- J. 'le chiffre d'affaires 

progressé de 19,4 £., i 
3 993 millions de franc . 
Investissements ont totalise 


i 360 millions de franc 


constatant que le développement du 


lévelopper les activité 


L'expérience de la société la pré- 
disposé à participer à des activités 
très diverses dans le domaine de 

d'énergie désormais 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE CC.M.P.) 


Les actionnaires de la société sont 
sonvoquéa en assemblées générales 
ordinaire et extraordinaire 1e 5 Juin 

Le conseil d'administration 
era à l'usemb" 
tende do l'exerc 
lequel ouvrira i 
' le 5 F. 

carnet de commandes de la. 


forte augmentation 

■ der- 

plUa 

Sttra 

bonne activité de 


par rapport à celui de l'année der- 
nière à la même époqr- 


de 75 % à l'exportation. Il permettra 
de maintenir une bonne activité de 
la société pendant les douze mais à 


BAIL INVESTISSEMENT 


^L'assemblée ordinaire réunie 
le l'exercice 

iar un bénêl .. 

i décidé la mise, en distribution. Je 


approuvé les comptes 
bénéfice de J 

Juillet prochain, i 
av 12.80 F. 

A cette occasion, M. Lucien Gué- 
rin. président du conseil d’adminis- 
tration. après avoir rappelé le con- 
texte économique dan» lequel se dé- 
roule l’activité de la société a dé- 


I premiers mol» c 


aujourd'hui ap- 
une précl- 
présentent 


L*s engagemei 




pillions 


élevés à 


que la normale, eu raison du trans- 


f. chirrre plus éii 

en raison ' 

1974 de plusleui 

iLmiruient prérus pour les aermers 
ol» de 1973. De leur côté, les Inves- 
Mwmems proprement dits ont ëti 
* 75 millions de F. Enfin, les re- 


ivées à 35 




chiffres. 

conjônctui 


xrajcmctiiré 
leDes prévisions peut-on 




' Le» immobilisations réalisées dans 
s'élever ans environs de 200 millions 

sources financières sont 
ment réunies. I 
ainsi portées 


. réunies. EÜea se trouveraient 

porté— — — J * 

million! 


veaux, leur montant dépem 
une large mesure des conci 
nous pourrons obtenir et i 

nous soit ’ aujourd’hui difficile 

Les recettes, sur l'année entière, 
devraient à nouveau, comme l’année 
précédente, marqui 

tlon Importante. _ 

blocage des loyers pendant 
mler semestre. Elles se 
ainsi aux environs de : 
de P contre 64 millions de p en 
1973. cette progression de 55% ré- 
sulte des Importants Investissements 
réalisés en 1973. Déduction faite no- 
tamment des charges financières, 
elles aussi en augmentation, la 
marge bénéficiaire de l'exercice, et 
par conséquent le dividende, d*- 
y raient, sauf événement lm prévis! - 
i nouveau une eensl- 


malgrê le 
31ea se situe raient 




BANQUE DE IA HÉNIN 


29 mai 1974, a approuvé le bilan et 
1rs comptes de l'exercice 1973, qui 
font apparaître un proTlt brut de 
21 66S 032,59 F. laissant, après amor- 
tissements. provisions et impôt», un 
bénéfice net de 6014 578,37 F. 

Après affectation d’une somme de 
i 324 157.38 F à la réserve pour plua- 
values à long terme, rassemblée » 
décidé la distribution d'un dividende 
de 25.20 F par action, donnant droit 
i un crédit d'impôt de 12,60 F, repré- 
sentant un revenu global de 37.80 F. 
Ceci correspond à une distribution 
totale de 2 978 640 F. Le solde 1 


distribution totale de 
r Ki» m v. ijç solde a été affecté au 
report, A nouveau, qui l'élève désor- 
mais à 2 151 285,95 F. 

Le dividende sera mis en paiement 
à compter du lundi l*' Juillet 1974. 
contre estampillage des certificats 
nominatifs d'actions, aux guichets de 
Ta Banqne de Suez et de l’Union des 
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GROUPE FONCIA-CREDiï 1 CRÉDIT UNIVERSEL 


Fonda Crédit - Crédit Universel 


1374. 1073. décidé 

compter du î" ; 
dividendes suivants 


mise en paleraei 


Fonda Crédit 

Crédit Universel .... 

TJnlverball 

Universal Foctorlng . 

lidcunlvers (1) 

Unlflmo 


numéros 50 001 A 100 000 Inclus t 


. Les actions nouvelles 


Pour les cinq premières de ces 
sociétés, le dividende unitaire est 
égal à celui de l'exercice précédent, 
mais 11 y a Heu de noter : 

— Que le dividende alloué, p ro- 
ute intégralement aux actions nou- 
velles émises par Fonda Crédit. 
Unlverball et Loc univers en 1972, 
alors que pour ce dernier exercice, 
elles n'avalent bénëriclè que de la 
moitié du dividende servi aux 
actions anciennes : 

— Qu'en ce qui concerne le Cré- 
dit Universel cette distribution s'ap- 


plique _à_un_ capital port^de 

Sodevlm : 


capital poi 
906 000 F à 37 
cours d'exercice, par si 
filiale £ 


iorption de 
— Enfin, que la société Unlflmo 
distribue cette année un dividende 
rue. pour l'exercice précédent, 
néflces avalent été affectés 
(erras et au report à nouveau, 
i résulte que la masse globale 
‘néflces distribués par ren- 
ie des sociétés du groupe posa 
— 867 867 F pour 1972 à II mil- 

lions 158 302 F pour 1973, soit uni 
lugmentatlon de 29 %. 


Comment doubler votre capital 
en 8 ans?... en ouvrant 
un compte bancaire 


10 000F 
:20240F 

net de tous frais 


|h SOCIÉTÉ DE BANQUE 
llfET D’INVESTISSEMENTS 


FOSECO MINSEP LIMITED 


Pour le premier trimestre . 


groupe FOSECO MlKSEp se sont 


bénéfice d' exploita Ilot 


coûte des matières 


La cession das Intérêts de FOSECO 


lots de la publication des résultats 


dam. Bruxelles 


— jciété ont été intro- 
c Bourses de Paria, A ms ter - 


,. FOSECO BSmSEP 1 

nira désormais régulièrement 
informations non certUlées sur 
résultats trimestriel». 



Emission d'obligations 
convertibles 9 % 

La SICOMI IMMOBANOUE pro- 
cède à rémission de 
obligations da F. 170 no 
convertibles en actions. 
Intérêt: g « l'u, mit f. 1530 
par obligation. 

Durée : 14 ans et 205 jours à 

compter du 10 Juin 1974. 

Prix d'émission : le pair, soit F. 


170 ^par obligat 


0 Juin 1974. 


Taux de rendement i 

9.70 % brut pour le souscripteur. 
Amortissement : " ’ 


mum, à partir du 1 ,r Janvier 1978, 
*■ "1 prix de rem bourse ment 


iu gré das porteurs à partir du 
" Janvier 1975. 

alson de : 1 action da F. 100 
. ninal pour! obligation de F. 
170 nominal. 

Cotation: Las obligations feront 
la cote officielle. 



DES SOC I ETES 

UNIBAIl 


CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE 


itnlstrstloo, réuni 
l arrêté les comptes 


de l 'exercice 1973. 

La société a réalise an enirrre 
d'affaires de 1 410 millions de francs 
(contre 1236 millions de francs en 

Après amortissements de 62.9 mil- 
lions de francs (contre 32.7 millions 
de francs en 1972», le résultat d'ex- 
ploitation ffélève ül 119,1 pillUoUE de 
francs (contre 7W millions de francs 


Après l’Impôt sur 
66,6^mlUlons de francs] 


tant plus d'un million do tonnes de 
port en lourd et leu commandes en- 
registrées dans la même année 
dépassent 2J militons de tonnes de 
part en lourd. 

— La division mécanique a enre- 
gistré. dans ses divers secteurs, des 
'es en très notable exten- 
rapport à l’exercice précé- 
Ja atteindra notamment. 

département moteurs, un 
b production de plus d'un 
c o lu- vaux en 1974 (contre 
levaux on 1973). 


.semblée extraordinaire réuni» 
nuil 1974 a autorisé le ron*n 
ilnlstratlon A émettre dre obl(. 
is convertible* en actions pour 
iont^nt de 110 millions dfp 
conseil d'administration oui 
réuni. A l' issue do raFsmbkw 
ridé d‘ utiliser toialemont n 




■bjet 


■ financement dea opéra. 

de négociation ‘ * 

des affaires de l 


pour la participation des sa- 
lariée et 12.8 millions de rrancs pour 
les congés payés, provision qui se 
trouve ainsi constituée à son ni vrai 
normal). le résultat net de l’exer 
cl ce s’élève & 3L6 millions de francs 
(contre 21,7 millions de francs 

Le cash flow de l'exercice a’ élève A 
99.4 millions de francs soit 7% d 
chiffre d'affaires (contre 55.6 mi 
lion» de francs, soit 4.5 «ç, en 1B72) 

Il est rappelé que le capital dea 
Chantiers de l’Atlantique appartient, 
A l'excepUon des actions détenu® 
par les administrateurs, & deux 
actionnaire* ■ 

— La Compagnie Industrielle el 
financière de participation {FenhoEt), 
pour 62 %. 

— - La Compagnie Industrielle et 
financière des ateliers et chan tien 
de la Loire, pour 38 «. 

L'assemblée générale ordinaire a 
été convoquée pour le H Juin 1974. 


Le rapport du conseil d'administra- 
tion A cette assemblée générale fai 
ressortir une bonne activité de la 
société dana ses deux divisions. c< 
traction navale et mécanique : 

— La division construction navale 
a livré en 1973 dôa navires représen- 


UNION INDUSTRIELLE 
DE CREDIT 


17 mai 1974 bous La présidence de 
M. Jean Watteau. a approuvé les 
comptes de L'exercice 1973, qui font 
apparaître, après constitution de tou- 
tes provisions Jugées utiles, un béné- 
fice net. hors plus-values, de 6 mil- 
lions 94 318 F contre 5 598(577 F en 
1972. 

Le dividende a été porté A «90 F 
* ' i revenu g]o- 

scali ; il sera 
Juillet 1974 


par action. 

pôt déjà payé (avoir f: 
mis en paiement le 1 
(coupon n» Mi. 

L'assemblée générale a renouvelé 
le mandat d'administrateur de 
M. Jean Walteau et celui de M. Roger 


] 'assemblée générale, i 
renouvelé M. Jean Watteau dans g 
fonctions de président. 


WILC0X M0FFLIN LIMITED 

Société spécialisée 
dans les cuirs et peaux 

A VENDRE 

tous les Actifs et Entreprises 

Les Administrateurs et les Directeurs offrent 
à la vente tous les Actifs et les Entreprises de 
ia Société WILCOX MOFFLIN LIMITED. 
AUSTRALIE. 

Cette Société, fondée en 1917, achète, transforme 
et fait commerce de : 

— PEAUX DE MOUTONS 
— LAINE 
— CUIRS 

et autres produits de base 

Ses activités s'étendent à tous les Etats d'Aus- 
tralie, avec succursales dans toutes les villes 
principales et un réseau de dépôts ruraux. Les 
Actifs sont évalués à plus de 7 millions de 
dollars. 

Une brochure donnant des détails complets sur 
les activités et les actifs de la Société sera 
envoyée sur demande adressée à 


115 Pitt Street 
Sydney, A astral ia. 2000 
Téléphone : 25-73U 



pouf l’i 

ï,c*i loyers Mli obi auront 30HI90U0 F icn progresüui 
-n ■ *«72^ formant, aire Ire prime» 

duiüi accresoirre. un montas! 
968000 F. I CM] selles rappor 
inrestisbcmctiK productif', nnf fait apparaître 


A rendement brut de 10 . 421 .. 


Compte Iran des d»t: 
d'amnrtivtenu'fib. C f de pro» isi 
l'evcrvicc rre-iirt a 2b 4.12 000 
en 1172. 


ïiftCllK 


. le résultat net de 


T.' IssvniMvv i.vin-rale a ili 
comnivr du S juillet 1974, 

2.02 F evouêrrê de l'ImpTil 
— “ — il 25.56" ]au\ J05520S aci 
rial. Ce niiintani de 7.00 F : 

n Report û NniiiuD»'éle«Ml à 2 105000 F. 
qui cunlribuern û parfaire Ire disfribuli 


Perspectives pour 1974. 


tuer le bcucScc de l' 


do dividende de trait p»ur 


dre produits financiers, de» 
ic non» clic étape d 'a 


Compte d’exploitation résumé 

(cfi nriTEcn de francs) 

DLBIT CREDIT 

Frais ccnéruux Rccrilcs 

4 978 tare rives 32968 


Dividende par action 
et montant exonéré 





Le 5 juin, 900.000 actions de F. 1QQ entièrement libérées 


IMMOFFiœ 


seront admises à la Bourse rie Paris 
(marché officiel : Robrique : Banques et Sociétés Financières] 
ISO 000 actions seront mises à la disposition do marché au prix 
d'offre imûminn de F. 125. 


iMMomce 

CONSORTIUM DE FINANCEMENT IMMOBILIER A LONG TERME 

Société Immobilière pour le Commerce et l'Industrie 
régie par la loi rT 66-455 du 2 juillet 1966 
et par l'ordonnance n* 67-637 du 28 septembre 1967 


INTRODUCTION EN BOURSE 

réarmée par 

la SOCIETE GENERALE 
la BANQUE LOUIS DREYFUS 
MM. HOTTINGUER et Cie 





Drouot), des Banques et deÆîàbifsaeS c 83 f no,amment : Group * 

de Crédit à moyen et long terme. ^ 1MMOFFICE est une SICOMI bénéficiant du statut de Banque 

-Son capital actuel est de 150 millions dé francs. 

-Au 31 décembre 1973. son patrimoine r«»nra«ar,ia;i , ... 

Les loyers qu'elle a encaissés au cour, de l'année 197 , ’ 7- e de ron! ' e 145 millions de francs. 

78 % sur l'année 1972. se SOnt élevés à 20.57 millions de francs, en progression dé 

Sur la base du dividende de F 9,5Q oui sera dietriK a .. 

pour l'action IMMOFFICE un rendent da 7 60 r ® dô 1 exercice 1373 ‘ le P™ d'Qïfre de F 125 lait ressortir 
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